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HISTOIRE 

DE LA BAN LIEU 

ECCLESI ASTI QUE 

DE PARIS' 

Caatnaa âomzt Psroijfti y flufieurs AhBjjtx 
tr wm SmccmrfaU de Suiu Mcrry de Parij , * 

SoÎTie de rHiûoîre de placeurs autres ^^roi/y^ 
£mces tant à Saint Denis , qu'autour de la ^ 
Ville & aux environs ; le(quelles forment le ^ 
meocement du Doyenné de Montmorenci. 

^fiyhsre des amie m ui ^Communautet com^ 
djMj la mhnt etiniufi , Jhit Aboayes , ^^l^r^^ 
m Vrieurezy & en yarncidUr ï'UiJîoire du 
de U FUme de Stthtï 'Drmj : hut enrichi {j^ 
vtrfti remarqués -fwr U' Tempçrtl Jdefditj lietix^ 

P^ur M. rAhbé Le B EUF , de FAca. 
des Infcriftions & BelU 

A P A R I S>:^lllX^» 

Qez P R A u L T Pere , Quai de Gcrres au Pat^ 




M. D C C. LI V. 

Avec Ap^rêbaii^n & Privilège du Roi, 
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T A B LE 

DES CHAPITRES 

Anicles des THiftoire de la 
Banlieue Eccldlîaftique de Pa- 
ris, comprifes celles qui depuis 
peu font devenues Fauxbourgs : 
& enfoite de THifloire du Pa- 
rifis en commen<jant par Tune 
des extrêmlttés de Doyenne de 

Montmorenci du côté de Fatis'. 

• • • . , ' 

I AUteuil fmvi de fes (kux de-- 
mcmbrnr$éns. ' • Page i 
iîwA^ dans lequel ejl PHifîoire de 
I P Abbaye de Lon^-champ. p. 1 8 
jPiiO^ o« Pj/g^. p. 35 

JChâH/ol ou Chaillot. p. 42 

Klichy4a-Garenne y ou Clic/y -fur- 
' Seine. p. 62 

yilliers 'la- Garenne* p. 7P 

.Le Koulle. p« P 1 

iMontmartre. P*Py 
tLa Chapelle - Saim r DenU y ou la 
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îj TABLE ^ . 

. Clu^elle près Paris, P^^t 
L'a Fillette, p. 131 

Belle-vrlk ancïeimemettt Savies ou 

Poitronvil/e, p« i3<^ 

Charwme, p. 142 

Vaugirard, , p. 1^4 

HISTOIRE DU PARISIS, 

à commencer par l'une des 
. extrémités du Doyenné de 
Mommocenci^ ôc première- 



ient 

• • • ••••• 



F^^jfôwe 'df0£^., Monafterey 

'f^^Jâ^i^ ^^^^^ Saint' 
X>w?i,. • p. 177 
Sairkp^%ê^tBtrle , é^efi-à-dire 
. Sdirii' 'Dèrûs' àii' grand chemin, 
' " p. 208 

Saint Martin de fEtrée, p. 2 1 2 
Eglife & Paroijfe de Saint Marcel, 

p. 215 

Sainte-Croix, '" p. 222 

Eglifes renfermées dans ce quon ap" 
pelloit autrefois Caftrum S. Dio- 
nyfii , fçanjoit x^. Saint fierre , 
k**, Sam Paul, ; * ' ' "p. 224 
^igiifes ParoiJJtales de ia k^ilk de 
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DES CHAPITRES, iij 

Saint Denis proprenum âites tffih' 
'voir étaint Jean, Sam Michel du 
Charnier y PEglfe dei trois- Fa- 
trons qui font Sainte Geneviève , 
Samt Michel du Degré & Saint 
Barthelemi > PEgliJè Soi» Jac" 
ques . de V aidfouio» & selk de 
Saint Remi. < p. A2p 

Chapelles de la Paille & Fauxbourgs 
de Saint Denis, qui fint Saint 
Ciement , Saint Quentin , Saint 
Nicolas, p* 25 3 

Communautés de la Paille, de Saint 
Denis, p. 257 

Ohfirvatims Civiles fur la f<iUe dà 
Sam Denis i fa Clôture ancienne 
& nouvelle , fes Foires y le Com- 
merce de fes Habitans , leurs Pri" 
. vileges ; les prifis & reprifes de ce 
lieu* Les derniers enAelliffemens,, 
Quelques Notables qui y fom nez, 

■ OH qui y ont demeuré, Lesancieni 
lieux du voifinage, p. 23 8 

Hifloire du Landit dè la PleOnè 

. Saint Denis, appellé prinmi^ ^ 

sa wment Pln^,,,^^ enfuite le. 



IV TABLE 1 

Hiftotre d'Aubervilliers & de Pljîe- 
Saint-'Denis » démembrez de la 
' Paroijfe de ScAnt Marcel de Ca- 
tolacum i & lo. Auhervilliers 
dit autrement Notre-Dame des 

Vertus. p. 277 

JJle Saint Denis» p. aSp 

Saint OUen-fur- Seine proche Paris, 

p. 2P4r 

La Court-neuve , anciennement Saint 
Lucien. ' p. 508 

Stains , & Saint-Léger de (JaJJ'en- 
ville , lieu aujourd'hui détruit ,r 

Pierrefitte, ' p» 521 

Montmagni, /• p. 32^ 

Villetaneufe, - P» 330 

Epinai-fur-Seine ou lez-Saint-Demsl 

P-337 

Deuil Paroife & Prieuré, p. 3 45 

Montmorenci ParoiJJe & Cnapitre, 

p. 371 

j'<d?/wf-(rrgy/g». p. 

So^ fous Montmorency, p» 3p8 
Andtlly, p, 

Margency, p. 40 
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DES CHAPITRES, v 
£â^.w p/ktot Aubone. p. 41^ 
£n»wi 0» Ormont. P- 4* 5 

iSiw ?râ (Mi «SWnr PnV? > dit an^ 
ciammcm Tour ou Tourn. p. 42 1 
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PAge 1. col. £• ligne lo. S. GcriMUii VMrti^ Ufit S* 
Germani yetuli. 
pa^c On pAi tf>oiirfr CJichy la Garenne» qunquU /m 

. amis dans le manufcrit» 
Page ) f. ligne 15. Dorieux , lifez de Rieuz. 
paee ligne ix. En finiflknt l'article de Clichy , je âoh 
Siie que M. Soubret Curé » attentif à aider les Antiquai- 
res en ce qu'il découvre ffl*a £au<[ni plufieurs craies hïA 
coriques fur fa ParoifTe. 
Page 81. Note ligne S.Chaflcraye, /i/èzChaufleraye. 
Page iio li^ne 24. Clignencourt « /i/ez Clignencort. 
Page 183. ligne ii, créneau » lifez créneaux, 
page 194» ligne 24. Hifduin > lifez Hilduîn* 
Page i99> ligne *8. Chartier , lifez Chartrîer. 
P,ige 101. ligne z8. vers l'an i\6, lifez 1163. 
Page 103. ligne 20. ajoutez & la vie de Louis IcGrof , 8iCi 
Page 10 r- ligne 3 S. Areopagatifme/i/faAxeopagitUme» 
Page 107. ligne 24. cités , lijez citées.^ 
Page X 1 1. ligne 1 8. Pautel , lifez ranclen. 
Page ax I. ligne 9. en lieu , /f/fz eu lieu. 
Page ^SS* iigne i j. avec la relique de ÛTraye Croix , Hftt 

Atec cem même relique. 
Page 1)6. ligne i. bfez pendant les neuf jonn 4e la dntéc 
de 

page }06. ligne 9. «joiirrc le pays cft en telles laboafaUes 

0e eoTîgties. * 
Page 3 K S* ligne 5 ^ lifez patibulaiccSt 
Page 32 3 ligne f. qar « lifez par 
IM^* fiffoe X I • Ufiz l'Abbé y avoir. 
Page 31 Ifgqe $zf. Hfiz Ce Village» 
Page 1^7' ligne 1 1 /i/fz 1740. 
Page 1)7* ligne ip. prefqoe de » d'environ* 
Page iignc 7, £icoiier > Efcoûen. 
page 3 47- Jigne 17. même de , /i/fs de mtee; 
Page 348* '1^"^ 17 Yperii, /i/>z Ypoiit. 
Page 149" ligne 4. d'aun , Hfez d'uo* 
Pag^ 578* ligne i3«ij/isMaîfcjiol^ge« 
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rôclc ae Clichr , l< 
^tiri aider le A 
,aiBi pluticurs cra« 

;//,/-x CUgnc::Con. 
» créneaux. 

^ Char.ner- 
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Sur tHiftùirc de la BanUcuâ 
de Farts. 

Lys aotoor de Paris un cenaîn nombre de 
Puoiiiêi oa Cures qui depuis pea lonc ap« 
"ts de la Banlieue EcclciîaÛique , quoi- 
cette (icflomi Dation ne ioit point exaâe» 
c&t , ce nom de Banlieue ne leur a ccc 
é que parce quelles font hors les murs 
.teaipartt , & même au-de-là des Faux* 
oigi, & parce qu'elles iont compriles dans 
Bolieoe ci?ile de Paris^iZ^ette Banlieue ci- 
doit être ancienne ; nuis on ne connoic do 
remeos des lienx qu'elle renferme , que 
le XV ficelé. On verra ce dcnombre- 
cv-aprcs. 

Le vémable nom du dtâriâ des Cures de 
Banlieue Ecc.éfiaftique'doit Ce puiler dans 
Fouillé de Paris écrit un peu après Tan 
100. Elles y foimcnt deux clalTcs. S^toir , 
elles de rArchipréiré de Paris , & celles de 
Aiduprètrc de S. Ssvcrin. Dans ce Fouillé , 
Cnres de rArchiptétré de Paris font tou- 
<Jans la Cité , ou dans le quartier dit la 
^ t & dans le dehors au rivage droit de 
Sdoe ; Se les Cures de TArchiprétré de 
^ |. Ssvcrin font toutes comme l'Eglili: pria- 
Opale de TArchipretré au rivage gauche de 
Seine tant dans le quartier appelle TUni-- 
àiettué qu'au dehors. On les voit difpolees 
'dani ce PouiUc fuivant l'ordre des Eglifcs à 
• k préfcntation defquelles elles font. Je vais 
àCB donner les noms d'après un manufcrit d'im* 
"portance. 

iJi. Partie. A 
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maaiifcrit lattn de U Bihibthp] 
fN# du Roy €Otié fSi6 ; dam l§ tatalo^ui iin*\ 

copi VttmnSi* . - . . i . i| 

Irt jlrchij^resbyuratu Tdr\fitnfu 

Dt Donatiofte kpifcopi, Txcl. «le Cliallocl. 

£ccl('f?a H. Malin 1>9 Donéiihnt S» ^ki^ 

Miigi!liïti)K» / lêi SiiffanHittiJiti 

Eccl. h. MiffinHy ' £cd. <ft Cl>i»ffor»t« i 

£ccl. S. Geno^Ar. M DMMtl»itr S. Bm^ 

Eccl. arVilttf. dUH Mf* 

D$ Doim Umt Ofltuiê BMft4ii»€lifhh 

pArifitnJit. DtD$iiMkm à. 

Bcel. S. dirlAei^orh mjhi > 4r i'ff fc* 

i3f# DoirAi^Si thsiU tocl. S; OMitoi ti 

Eccl. S. Criid4* icrfii 

Eccl,9.Pttri<leBobiii D» Dèmihm S. Wh 

Eccl. 8. Mtreiilbi » j/fil. 

EcclSiPctriacAfliflr. CapcUafiiflâc 

Eccl.S.Pauli. Tcfir. 

Eccl. S. Boiitl. P# Dmiâm Ahbmfê 

Di DànâlIoM Caf^fiiU Moniii Martytm 



II 



Eccl. S. Gcnntni Au 

tifTiocl. 
Eccl. S. Landcrici» 

Hccl. i\c Aiitolio. 



Eccl. Maniif Martyr 

rum 

l/if fin Êfrh on \» 
tu trw mois hickk 

Ëccl.dc VilJa-Epilcopi mône main fans [ptcif* L 
Eccl. S. Lcufircdf. cation i'Igliji à /if h, 
D« Donationt S. Maf' qurlla ta donation o» 

tinif d$ Caotpit» prijettiution en affar' ^ 
Eccl. S. Jacobî. /^fnr ; appa^trtmtnr 

Eccl. S. Dioni/ii 4c ff»^^^ qu\lh étoit sm* 

> * ' tfjite entre h PHeur dt 
Mmim (X l*4hùé à» 



cnrccre. 
F.ccl. S. Nîcolaî. 
Ecd« Si Lâurcmiiâ 
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à»û9 f'^n. 



Et* 




jrBlTlXSSMBNT. 

Ardifrishyieréau i «SrvfTMM, 



Severini. EccL S. Mcdardi . 

Ecclefta S. Martini, 
Eccl. S. Ypoîid. 
Eccl. S. Hilariî. 
D$ Dotutiom S. BiM* 
diOi. 

ftm- EcdeTia S, Bcnediai. 

éùos Fnfe & c)iis 




iCadUloi Vicaria 
fimdirk in aàem 



S. Maturînî. 



fia S. Genovefz 
parrz. 



in aadcnoe, 

Gtnmsmi. 
EcdefiaS. Andrew 
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Cecitiîofnc ne rtntîcnt pis davantage de 
Sanàx Gdip«$ des àivm Afchrprctrez. Ce oui fait Toir 
fx r"J*^ ^^^^ * d'abord été redi^. 
nJn^MJ^^^ Toutes CCS Cures comprifes dans ces deox 
awfî' ii> i f> » 'M| Aw >"prétfez ne fom point fu jettes aoi vifi- 
"^OD» <ra«CM Archrdiacreicelles qui font dans la 
jcimpagiicn y font passas roaraifes que cz\U 
, «M /f I fc rroorerem renfermées dans la clôtui 



es 

, «il J<»** * noorerent renfermées dans la clôture 
^ • ïicA^^vts faite en i x 1 qui auparavant éioîent 

"^''^ïï r.^* campagne. Outre ce droit de n'être 

^^^jiijf" -'^ > ? .es par r Archidiacre, c^Curcsdes 
. y»^'^ ■ ' ^1 •^''^"^'prcirer ont encore celui de n'être com- 
Im i^'*»^'*'" 4'"^*'*'" Doyennei ruraux , par- 

f*îf ^wui ^» ^fPf territoire de ces Doycnncz ne corn- 
f'^^^^'^^Tf^^n <î"*îiu-delà de celui de ces mêmes Pa- 

fc ^ it ff^"^ ""^ différence remarquable entre TArcht- 
rr^ ^ , & celui de Saint 5»cvcrin » 

qnc le premier a beaacoup plus d'éiçn- 
I die dans la campagne que le fécond , par la 
♦ A ij • 
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4 JiyBRn SSE MBK%' 
ffaifbn apparemment qu'il ^porce. Je stotsuâe 
Paris , & parce t)ù'îl confine avec les iJeux 
Doyennez , qui fubiflent la vifice du grand 
Archidiacre dît TArchidiacre de Paris* Au 
contraire TArchiprétre de S. Severin a eu dèf 
Içs commencemens un territoire plus petit , 
& n*a preCquQ rien aujourd'hui d^ns la çaixi* 
pagne, parce que les Fauxbourgs de Paris « 
IçavoirS, Vi^or^ S. Mai^ceau ; S. Jacques à; 
S. Germain des prez qui étoibnt des cam* 
papnes dtons leur originel font venues à cou** 
vrir ce territoire* 11 nly a dans la campagne 
hors les limites de Paris qu^une feule Paroifle 
érigée au XIV (iécle qui a été attribuée à 
TArchiprêtre de S. Severin* C'cft celle de 
Vaugirâid , dont l'ércâion n'a f^it que re« 
firaindre un peu vers Paris l'étendue du' 
Poyenrié de Château- fort fans en diminuer 
le nombre des Cures ^ ni par conféqueiît 
celui des Paroiffes foumifes. à la yîfice de 
L'^rçhidiapre dp Jofais ou Jof^. 

, ETENDUE DE LA BANLIEUE CIVI* 
LE DE PARIS en ;4î5. tirée d*un nia-i 

nufcrit de la Chambre des CgQ\ptes .dont il 

y, a une çQfk à S* Vi^r 

Ifu cité gmche oumt' Vitry jufqu'i la FoQ- 
fidional la r<t/}^rft taine du Socq« 

Ville juivct 
Vaugirar^* Arcueil. 
Iffy. GentîUy* 
Vanvest ^lonuo^gç» 
Çaîgneux Saint - Er- 

blant* Du côté droU ou SffMH 

Ijt Bourg la Reine juf- trional de la rivUrc^ 

qu'au J?ont dcChâ- 
iIUqh kîi ChevilJ/* L^ VilIe-rËvefq«ft 
lyt^- fur* SeinCf Çhaiilotf 
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^ ^VERTISS EME NT. f 
AuteuiL Poiironvillc. 
Menues & Boulogne la Aubervîllier. 

petite. Romainville. 
Vîllîers la Garenne. Le Pont Charenton 
S. Ouen-lez-Sainc-De^ jufqu*au rutiTeau 

nis» près du Heaume. 

Montmartre. Bagnoict. 
La Chapelle Saint De- Chnronne. 

nis. La Ville Saint Denis 

La Vîilette S. Ladre. jufqu'au grciz oh 
Pentîn. gtetU 
Lc$ Hoftes S. Merry & 
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HISTOIRE 

D£$ PAROISSSS Dfi LA BANLIEUE 
ECCLESIASTIQUE 

DE PARIS, 




A U T E U I L 

Avec fci dcitt démenbremfoi Bpulogpr 

B fiitft que <te|pofc l« irokiéMe 

race de nos Rois qa'il eft fait men« 
tîon de ce village» Cependant lit 
premkti haUtam pitoiifefit étfie 
ibrtis de celui de Nigeon qu*on 
verra ci - après avoir exifté dc€ le VII fiécle. 
M. de Valois avance comme une chofe lAre 
qu'Aiiteiill m Sabord été appcUé jUiogèlum , 
d*»ù l'on a fait , die -il , AltotUm & enfuite 
ijffofsfim. On n*û aucuns titres fur ce village 
avant te éoMnenetnienc du XII fiéde ; êc 
dans eei preflriwi tAe» qoe j*af tôt ^ il tk 

nommé Abtotêlhm ou Altolium. Dans les au* chéiYtmL ^ 
très qai ont été reJîgei après le milieu de ce 
fîécle & dans le XIII i il eft ioojd«irs dppeilé 
AttHj^m^. Lèf ^at ftnt ou qui ont tùi^ 

jours été dans fon territoire le long de la Sci» 

ne .peuvent lui av4k fiût donner le ^on» Aià 
• * » • • • 

A iiij 
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ï Paroisse d^Auteuil; | 
; ^ui SgmMi praîriSaïiîs'Ié'^tahgàgetieb^^ I 
» Cette ParoiiTe n'eft éloignée du milieu de 
Paris que d'une Jieue vers le couchant d'été ! 
, fur le chemin de Saint Cloud. La plaine où- i 
* die efi Ta rendus plus propre aux laboura-* , | 
ges qu'à la vigne." Il y en a cependant ; mais j 
on y q^^y^ d^atage iQifque la Pa,roi0e | 
^ohiprenoit Boulogne & Pacy«^Qn lit dans>te 
'dénombrement imprimé en 170P qu'il y a 
feux : mais il y a quelque faute déchiffre. Le 
£eur Doify efi plus exaâ ilans celui qu'il a 
publié ep , & n'en,iiiiet que iipoa ixo« 
Cela S'a'iicofde âffez avcc'Ie Diâîonàîrc Unî- 
vcrfel de-la France publié en 1716 , dans le- 
" quel il eft iuacqué qu'il. y a à Àuteuil 480 
habitans* 

L'Egli(e de ce lieu eff Tous le titre de' la 
Sainte Vierge : Le bâtiment ne paroit être 
.que des deux derniers fiécles. Le chœur, qui 1 
«ft petit & la Chapelle qui eft à fon câté mé<^ | 
ridional font de 150 ou 200 ans; la nef eft 
encore, plus nouvelle. Il n'y a que le portail , 
• de devant iqui eft d'un travail du XII iiécle 
au(Ii*bten : que la Tour du clocher terminée 
en pyramide odogone de pierre , & fituée hors 
dœuvre au côté ièptcntiional du choeur ; on 
a coafif iiit devant cette porte antique un ve^ 
tibttle moderne. On voit dans le cheeur la tom- 
be de M. Antoine - Nicolas Nicolaï premier 
'Préfidcnt de la Chambre des Cpmptes, dé- 
cédé à Atttéuil le ts Juin r7}< > & dapsla 
Chapelle à^eâté du ménie chœur vers le midi 
eft attachée fur le mur une plaque d'airain qui 
contient l'épi taphe Jattqe de I4« GendrqpMe-* 
decin fort célèbre» mortlf» j Septembre 17 f a. 

Madame Anne le Fevre d'OrmeiTon époufe 
de M* le Chancelier d*Ag^e^^eau étoit décédée ^ 
H jr a quelques années fiir la ParoiiTe d*Au^ 1 

icuil» & comme (Ul9Yj)ûvpr4.oqaé d!yitrç 
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DE ZA BaKLIBUB DB PaKI^' f 

etiienée , on riohuma au daeticre fitué de« 
irant la grAde porte. On coaTtit fa (Zpnl* 
Cure d*une tombe d'airain ou de potin élevée^ 
in/crite en bolTe & fermée de grillages* M* le 
OhaoçeHer ^oi eft décédé le 9 Fé?rier.t7f t 
ayant foabaité être infanné an mèmû fien y 
fut porté & enterré le onze , ùl famille a fait 
détruire en 1753 monumens ^ & dref* 

ièr 4cax autres tombeaux plus loin de l'E^iift 
& proche Tentrée occidentale du cinletjere* 
A leur tête elle a fait ériger fur un magni*> 
£<|ae baft de marbre blanc une très - hante 
Pjnramide d'un autre mafbre ^ fupporte nn 
globe couronné d'une croix de cuivre doré« 
Au côté Septentrional de cette bafe eft gra* 
vée ei> letttes d'or rinfaiptioa fuivante i 



Chfiflo Salvatorl 
Sfei credentium 
Ih fuo iredèdimm & pDitavitmê 

Galliarum Caneellarius 
Et Jbma le Fevre d'Ormeflbn 

Eorrnn léeri 
Juxia u$riufque farentis exuviâi 
Hane Criuim 
Dedkavere. 
Anno repafûtm Salmis 

M Dcc mu 

les deux tombes de pierre élevées dans b 

clôture grillée vont être incelTament couver^ 
tes chacune de Tépicaphe de ces liluftres dé- 
£unts« . 

On tient qu'en cette Phroiflê rulagè a pins pa"';^- ^ 
longtemps fubfîfté qu'ailleurs, de prendre par p^ris chei la 
forme de droit de ceux quiie maiioicntlf char CaîUc ijzzm 
pefon & CQBVSQ^heff 
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fo Pau Oit SB d'Autsui'I, 

Le Pouillé Pari/îen marque quMl y a dam 
TEglife d'Atttcuii une Cbapdlelie S. Jean* 
BaptîAe. 

Une fondation plut cerraine tft ceUe qii^ 
Ceniritdu fit en lé^S Nicolas Fiiton Bourgeoit de Paria 

f Nov. i6$% Chapelle du titre de Sce Gcncviérc i 
Tautel de Ion nom , i condidon ^e le Cha« 
pelaifi^ Prêtas fieodiojr écok pour ies garrotte 
aAuteuii & de Pacy , & les conduiroic le Ibrr 
à, VEgliCc pour jr chantct le fiUttt de la fainte 
Vierge. Le même Bourgeois y Iboda aufli une 
MakreAa 4*éwle mk mémet cottdkions . Le 
fondateur le retint la préfentatiotl du Chape- 
lain; mais après Ton décès elle devoît appar* 

jf f ^^nif Q^^^ If ^pr^ Claude Chaha 

iM. Seigneur de Pacy 8t Ghtiftîne de Heurles fon 
époufe fondèrent à Auteuil un autre Prêtre à 
trois cent livres de rente ^ A defticuableà U 
Tolonté du Carét 

Comme la Cotlegitle de Saint Germain 
TAuxerrois fut rebâtie par le Roy Robert à peu 
près vers le^me temps que fc formèrent lea 
vitlaflfei Auteuil fie de ChaiUot- des îiêbrie 
de celui deNigeon , ces deux nouvelles Cures 
furent données à deux Communautés de Paris 

i)ar TEvêque DiocéTtin* La Cure d* Auteuil 
a plus rpadeu(ê fut attribuée au Chapitre de 
rE;^tife de Saint Germain , d'autant que cette 
Egkfe dans les premiers temps avoir étendu 
Ton territoire pref<iae jutqu'â Saint Cloud ^ 
Mtfl. Pdrif. & Maurice de Sully Evêque de Paris lui en 
3* accorda la confirmation Tan ii^t. Il paroit 
même qu*au XIII fiéde ce Chapitre avoît 
m. t9H[. T. Wie dixme<le vie fur ettt^ Paroiffed^Auteuli 

à raifon de Curé prin: îtif* Ce même Chapi- 
tre nomma donc a cette Cure ain(i queTaf- 
fure le Pouillé du XUl ^iéoIe: Elle v eft ap« 
liellêe Bcêk^d9 ilnetttfl ^ée (ous l'Ar* 
chiprétré de Paris ; cette non^idation marquç^ 
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dans tous les Fouillés Aibfé^uens a duré ju(^ 
qti*à la rénmoa de ce Chapitre à celui de It 
Métropolitaine en 174^ , au<]utl temps h plei- 
ne nomioation à cette Cure a été dévolue 
â rArGheréque. On en ayoit détacbé BoQ^ 
logne CJi 1 3 4 3 pour y ériger ttiie Cure \ te Pacy 
en 1671 pour une femblablc raifon. Je parlerai 
de ces (deuK Paroifles formées de ceUe^oîi im* 
ttédiatemeiit après cet aiitele* 

Oaire la Chapelle de Notf^Datne de Bou-> 
logne & celle de Pacy , îl y a eu autrefois 
fur le lerritoire d'Auteuîl une Chapelle du 
titre de Ste Marie^Magddene. C*tft un £ik 
qui m*a été fourni par rancsen Necrologt de 
TAbbaye de Sainte Geneviève, dans lequel 
on lit au fécond des Ides de Décembre* Obiiê 
Emtina famUiarif nefira qua nMt eÛo 
libras de quibus confit uRâ efi Cafclla de Al* 
toUo in honorent beat a Mariât Magdalena. II 
faut que cette Chapelle e&t été b^e daos I0 
xn aoXIII fiécle t Pont me ta iomme 
de hcut livres eût pû fuffire à fa conftniôioQ. 
Ce pouvpic être une Chapelle iêigoeariale 
Se de très'petite étendue ; car on yatoirqiie 
les Chaaoiaet de eetta Abbaye deviofeat Sel« 
nèurs d*Autèuil il y a plus de (ix cent ans. 
L'Hôtel feigneurial eft lîtué au càté méfi- 
diofial de ftwtiik Paroiffiale. 

Abbaye du Bee iPondée sm Diocéft éi 
Rouen vers le milieu du XI fiécle poflèdoic 
la Seigneurie d'Auteuil avec quelque bien 
danes Patist qm loi tendit pest*^ det Set* 
oeurs de Beaumont^Aïf ^Oifê , lefqucis avoient 
Élit venir des Religieux de cette Abbaye à 
Conflans-Sainte-Honorinc. L* Abbaye de^ia* 
te Geneviève de Paris » de fondation beaucoup 
plus ancienne t avoii de fon côté des fiefs & 
auucs f cveoua i Veiooo ^ & daos un lieu dit 



lit Pakdissb d*âuteuxi., 
'^allchf. GamiUiacum ou CarmiUiaeum, (a) Cet deux 
7»rv/, 707. Abbayes firent un échange de tous ces biens 
Tan iiop 9 & Taâe fut confirmé par Louis La 
Gros Roi de Fraoce,& par Henry Roy d'Angle^ 
terre. Ce liic ainfique les Chanoines de Sainte 
^ Geneviève qui étoient alors fécuHers & fous un 
Doyen> encrèrent eo poiTeffion des ferfs , cen- 
fives» vignes ) terres labourables» Jufiice 8e 
GalLChr. autres droits que les Moines da Bec 
sr; 7* hififum. ayotent eu avant eux à Auteuil. En 1 1 6 3 ces 
ff4 * biens furent ainfî exprimés dans la Bulle de 
conârmation de tout ee que pofledoit cette 
Maiibn de Sainte Geneviève : Afui Amoliunk 
urras , vinéas ^ & cafitalia & totant Jufiitiam 
terra fuam ibi habenté Auteuil étoit devenu 
le titre de la Prébende d*an de ees Chanoi- 
nes (èculiets de Sainte Geneviève. Celui qui 
la pofTedoic lors de Tintroduâion des Cha« 
iloines Réguliers en cette Eglife > nommé Si« 
mon de Saint * Denis » la garda jufqu*à Tm 
chartut. S. qu^il la leur remit ^ leur donnant outre 
liMêv. cela tout ce qu'il avoit acquis en ce lieu» Tbi* 
baud (on neveu réclama t puis fe défifta moy enji 
nanc d*aurres biens que Simon lui donna ^ fçaî 
voir un moulin i Sevré Se des prez dans le 
marais de Ste Opportune , à quoi Etienne 
Abbé de Sainte Geneviève ajouta la ibmme 
^luLchn ^^"^ livres. Le Pape Luce III confirma 
r^7li»flr!p.^^^^^^^^^^9 ^ttÛi bien que le Roy Philip t 
tii. pe-Aqgufte« 

En tt^é l'Abbé Herbert fit un bail dek 
Mairie de ce lieu , avec le Four-bannal & ce 
Ibid. ff. Z67 qu'on appelloit ^ dèftriâa t bonagia , invefiim^ 
f4i^ à la charge de payer fia feptiers de 
feigle à Sainte Geneviève. Ce même Fpat* 

(4) J^aurois cru que ce GamiUiacum ne fcroît autre 
que le village appellé Sainte Gfwcv/V-Utf à une licuc de 
Vcrnon vers l'orient ^ (î ce n'étoit que la carte marque 
tout proche Vcrnoa vers k nûdii un lieu dit GaaûU/« 
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bannal étoit en 1150 à h même quantité de ' 
feigle & en 1 1 57 à uo muid de bled. Le clos ^ 
Seigneurial vers 1150 fenfermoit iringt-deux 
arpens ft demi de vignes. La méoiie Abbaye lit* 
avoit à Auteuil, au canton dit Corbei {a) •^•^s*sv./,( 
qaacre arpens de prez » & dani TUlc quatre ^* 
arpens & demi. Il lui écoic dû alors des-drdts 
&f»>ûtumeenaTeAe , en pains Se en chapons, 
& pour la dixme de terres de Tlflc d'Aurcuil 
environ ûx Teptiers* Pluiîeurs cantons de cette ^i^f» sl^ 
tesre font défîgnés dans bn^ bail en viltena* * 
ge fait à Simon qui en étoit Curé en 1x50. 
Ravoir une pièce de terre dite tertiolum ttrra 
sa Grois ; un demi arpent de yii^ae sa Marifco ' 
& ad Roium ; une pièce de Tigne cëfkê 
villa i un quartier de vigne à la fontaine fie» 
au marais; un demi arpent afudPêciacami^ chatuL Si 
une pièce de vigne ad Oferiosy & un awçent*^^'*'*^'^*^- 
dans rifle. Ceux qni jouirent ainfi en vilf e- 
nage étoient tenus de rendre les biens dèflors ^^*d^ 
^'on les leur redemandoit. 
^ Lorlnue TAbbaye impoCoit la Taille à iês • 
fujets d Auteuil pour l'armée du Roy , cette 
Paroiffe en payoit cent ibis. Ceû ce qu'elle ^^I* 
fitjeo 1*4^ & izr%. 

- Le Prev6t de Paris ayant attaqué la Jnftt- 
ce de cette Abbaye en ce lieu , il y eut un 
Arrêt du mois d'Août 1175 qui reconnut le 
droit des Religieux , Se les déclara in fifina Chétrimi, s. 
JuftUut Jmguhnt trjMtimis & âlittims baffk Oen9v.f^%%% 
Jujlitia in viaria & cenjtva ipfirum» On trouve 
même qu'en 119 f par 3eatenpe du Bailly de 

(4) Ce Corbei ne feroît-il point le même lieu qni 
e(ï appeîlé Torval dans les litres de Saint Germain 
rAiixerroii, qu'on dit être un fief de ce Chapitre Se 

la Communauté des Chapelains , fitué vers Nigeon ? 

{h) C'crt-à-dire dans lequel le Curé comparut non 
comme Curé, mais comme paniculicr* U ^ a epcoce 
HOC autre explication de çfi teciae. 
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14 PAUeisfBn^AvTBiriL; 
SiHVil T. H SafiiHe (?eneviéve Marie de RomaintriUc Ibnpi» * 

çoimée de larcin fut enfouie à Auteuil fous 
les Fourches. C*étoic alors une manière de 
£»tre mourir les criminels. Ce que le R07 avoit 
d4n)s (a JuAiee de Pacy & lieux Toifins ayant 
été donné par Louis XI vers Tan 14^7 à Jean 
de la Driefche Preûdenc des Compces ; Pierre 
rOrfévre d*£raieaonviUe ^ Mantn le Picard 
de VitierM Msittres des Gomptes, 8c Pierre 
Jou(lèlih Correôeur , furent commis pour in* 
former des limites d' Auteuil & de Paqr ^ 8c . 
de rétendue de la Haucie^JuAice «fe eés détor- 
de laChïmb ^" dreffcrent Taffiette & la firent 
des Comiitct ^^^^^^^^ P^^ 1^ Chambre des Comptes. Peut- 
^\ être s'agiflok-il du Fief de la Folie Richard 
le Large tdno fit mouvant dt> Roy &lon m 
Compte de la Prévôté de Paris qui le dit affia 
SittvalT. 3. a Auteuil. Ilappârtenoiten i PenrinSa- 
crice demeurant andie AuteoiL 

La^ MatfontelaSeigtiettrie d'Auteuil a été 
rebâtie & augmentée en ces derniers temps par 
les Abbés de Sainte Geneviève qui en font 
maintenant leur nfaifon de campagne. 

les habitans de ce lieu ferfs & va (Taux de 
Sainte Geneviève furent aftanchis comme plu- 
fieurs autres en 1247 par l'Abbé & le Cou» 
châftttL s. vtQt i manumiffioii ooe S. Louis confirma , 
eimêv.f.iZ3 à» condition qu'ils viendroîent défendre les 

droits & biens de cette Egli£é quand ils fè- 
roient mandés. Sous le r^ne de Charles V 
rnf"^k*^^ ces mêmes habitans fit ceux de Pacy obtîn* 
icTcôïpt! permiffion de ce Prince de pouvoir clorrc 

leurs héritages de murs de &x pieds , dechaC» 
fer » prendre Se étrangler les conslrdércef mê- 
mes héritages , moyennaintlaibmme de douze 
fols qu'ils dévoient payer par arpent au Recc- 

Trcf. des R<>y Charles VI 

Ghart/Rcff. confirment en t}8f an mois de May 

119 Pièce ^ permifTiofl de dorre ces hénuges, ipéci- 
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fient «que ce Tcra à fabk fc à chaux. Ceu< 
4*ieQtfe-eia (^ui deoMoreieflt daiii la Forêt de 
Rouvref ( due depuis de Boulogne ) obtin« 
lent audî du même rince en 139$ ia con«' 
ficmatioii de k jouîSàjice du boit d'entrée (an 
fiaudc « & la wvoeattoa de l'kfticle de fOf^ 
domnance des Eaux 8c Forets qui y ccoit con- Compt» 
Mttie. Je uouve dans k$ menés Mémoriaum 
qMiiiftîm(ipiéIèa(ces fakaniie mfniiofi (fédetr 

d*A^euîI & Pacy de toutes aides & tailIeiÉa 
Dans les articles d'enyiton. ian i47oanlia^ 
^tuâitC d'adieffe (iiC) VaAiaMhÂfleitoent aux 
a^.Kabctaos (rAutenil en faveur du Prc/ident de 
9> la Driefche. ce A Tan 147s % don fait par le 
Kaii ai^meme Prjéil(ient des hcricages fit^ài ài 
AtiaeuiiJtPac)» ^ quifureot à fett totiiede^LiiF. 
xemboufg Connétable. Enfin ÀV^n I SA'S ou* 
ea?icox» ii e(l fait m?mioa de la recompenfe 
<^ fiBt donnée pan le Koyi aua babs^m A»** 
teiiil & de Saim Cloud pMf le» terrea & Vf gneti ^ 
à eux appartenantes qui avoient été endâ»* 
les dans le Pare de Boulogne. 

J'ai de ja fait remarquer ey^deftiaqtiTeaéia*»' 
bliffant une Paroi/Te à Boulogne on a retran» * * \ 
ché d'Autcuii un terrain conndérable qui s*é->; 
teittloît ver» le Septentrion & dans le Bais de 
Boidbgnet abraappdUé la Eoîécide Boitf ret; • - • 
C*eû ce qui fait que la ParoilTe d'Autcuil n'a) 
plus qu'un ièul écart nommé Bilancourt donc 

{e patterai ci^après» Da coté de Pacy & avanti 
*éf effiott de la ^Paaoiflèf» Auteuil étoit plui 
bofné , & itne s'étendoit que jurqu'à Tendroit 
où ûjnt lea^Mtnimei eaeliwvement., quoique ^«uvâlT*4 
qudqaea^iina. aflaremi ^e.'c^eft fiie un hné^* 
de la Seigneurie d'Aureuil qu'ils ont été batis»^ 
Il a été un tempa que les vigjies d' Aiueuil 
étoient de quelque cojiiidératioii parmi celiea 

é'aoC0ar de Pacii» Lea Cimoines; de Saiote 
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li Paroiiib D*AuTIVIli 

Geneviève vendoicnc à dcii Hvéquei du 
qui en jjtovcnolf ; comme ili fncnt i Pi 
}.vct|ijc de Kofcliiid en Dancmarc aft Xll 
(ic( 1». : l)cf»Chanoificii de Notre -D.unc 
l'.iili qui en polfcdoicnt dans ce même fié 
fif d-jrt!» le j^rccétlcni en L',ratilioicnt leuri ;4i(é 
afin que du re venu i! fût fait le jour «le i 
Annjvcrfiiirc aprcs leur nioit un reuai . 
trc rcrvicfi ad jiationem quatuor jmuioi 
Dans l'un des deux cndroiti du Necroloil 
qui en iunc nicncion , ce village eii appcué 
Autolium , & dani Tautre Alttulum, 

On à dû remarquer cy-dc/lui qu'il y afel 
au(n dans ic XIII fiécle un canton d'Auteiiil 
défigné par une fonufn«qui l'y irouvoit.C 
fontaine à iaquelle on ne prenoic pai giirdi 
•ion , qu'on néglîgeoic & qu'on hitùk 
dre djintliff terrei « ofl devenue céitiwi 
U commenciment da dernier (îécle « enibrif 
^ l'on lit parokie à Parie in S««biflil' 
no &ffii m Im fiiiind'Auieuii compoft ptf 
Pitrf* Haben Médecin» 

Ayant iti dtabli mu Bae fur la Selai ae 
Hen le pltM eooiniede- par Arrêt du ConM 
dtt 14 OAebre i #f 4^ 4e Bacfiit placé viai* 
Tif le fillage d'AutenU^e bveer de Mandon. 
' On croit que e'eft ce viUa^e qui fournit 
à l'Abbave de Salue Denli au xlli fî^K 
deua Keliffieux oui devinrent fitmeiia t i'iU' 
f'appella Pierre d'Auteuil. Sei cenneiAccei 
le rendirent célèbre fur ia iin du règne 
Philijipe-Au^ufte , jufquef •'ii qa'ii devine 
Abbft de Satnt Denii en l'an itif. J^»> 
d'Aiiteail peutétre nereu du précédeiitf étoii 
Oiand'Prieur de la même Abbaye au cooh 
mocementdtt re^ne de Philippe icBal: en* 
Cuite le Pape Nicoiae IV le fit en la^e AMié 
de Saint Oiien à Rouen* 

U y a quelmiea sittiea niaftref peiroRf»' 
• gii 
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9mm »*ÀvTifn; 

ioiem à des Erc^ 
' ; roinic àt htzm 
:hud CB Oanonrcâ 
inomes de Nocre- 

îoc Cf> sfsutfiomt 
no il &c fwlefotfc 

jiAiBiW ^«.;nHr 
Boii , ce ?ilbg« 



AiiiM i^AoKoll t Mis 18 cmiq^Ht 

pfsidiePans, car on 
tflokeiiFauiGectnq oa fis wmAoïeuil. 
Ce fkc à Amid^tir-Scioe qae modrat le 
/■fl i^4f Ueniy d'ETcoubieau Archevé* 
^fvc de Bdurdeauz » dépolé ^ i'AiirmM^. 
Cier^ de l'an Ié40. 
Efl iés6 Etteane d*Alipe Maltce dcf Re* 
letes qialiié Prét/tOmtéiNrêf^f ai okik 
lifot de campagne. 

Le célèbre Molière a en anffi Mne OMÛToa I^«maii^ 
deampagneà Auteuil. ^^leà 

^ . / GenJron Médecin de grande répautioa 

l û^rlc uo C2nm ^--^ a occupé en ces derniers temps la maîfbn d'An- 
Hjjll^quisVtrofiTo;:-* tctiil qui avoit appartenu à M- Boilcia : ce 
le on ne precoiîp^f^ qui^idaà M de Voltaire cet impomgtmÏ9lC- 
\gtott & ^u'ofl ïûmt^ ^«'il jr entra la première fois : • 

Ccft ici le vraî Parnaflc 
Des nais enfans d'ApoUofl» 
Son le mm de Boilcaa cet fieoz yfrent 

Horace. 

iicabpe y pnelc (bus celai de Gcodnnu 

Cmanilba.«Éfitadeéwtlsrecooleftii| 
S^reioeimâ gauche aptèt rCglife en al->. 
littilOend; c^eft la piewefe pone co-, 
«kieapèsiiiielongve fiieilei|uiefti droite», 
knm VhdSànm die U ParoîHii de Pacjr» 
oellcd'AQKeU fefcndiqaoit la Muette de Map 
éoi : ao noÎM ce fieo ÙÂ éàrik attribuée daot 



roi* tx 1 

d« éernserBcckt «a 

le i Pari» *fl 



iecia< 



,de p.ir Arrêt du <^ 
ceBacfutpbcc^ 
□il CD ûvcur ac 

Denis au A i i i 



" '^m'cff^! ^fcn!me,d*y faire célébrer daas'afi oratoire», 
/hbavrafl't»! »îï-L£NCOUilT ou Bilancourt eû dccîa- 
— e gj. ^1 léaufli-cn campât dans la Paroi6e ^^Aw 
âel^hïltppc ^^^j^f teuiL U appaiteBeit alors i Magddene Pa- Jl«< ^ 
îVJci ii« «fl 11^^ ^y.^ y^uve de Rebours ProciwenrGè- ^- 
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le fond de h bofk qne te Setne ferme fM- 
Sevré. 

J*ai anfli eroavé i|a*ea U97h XI Ani 
fut permis aux Chanoines Réguliers de Séu 
Geneviève de célébrer en lear Chapelle d©. 
ineiliqiit<bGE£N£LL£S PuoîfTe é^kuiiâàà 
Dans un Journal de fan 1741 il ^ tt} 
rrur.*!^ «"emion dorFlef-^audouifi-Jei^AnteMl ptci 
•e Avril » poffedé (iar François Bogard Ecayci 
ii.p* si$. ^î^ c"'' <îc LpDgpréj meiciet Aniidr^ — 



; BP U LQGN E. 

ON ne peut donner CMmoiAiice de iV 
rigjne de Boulogûc-Air- Seine , qu'en re^ 
montant jufqu es danslesiiécles auxquels entre 
Paris, & Saint Cloud alors appellé Nogent , 
îl n'y avoit qu*iin feul village appellé en latin 
NiiiifOy d'où Ton a fait Nijon ; ce village étoit 
fijivi d'une forêt dont le nom étoît Roverimn 
par altération de Roboretum , & qui par la 
mite fut appellée la Foret de Saint Cîoud par- 
ce qu'elle s'étef^dott pref^ue juf^tt'au Pont de 

Lorfqu^on eut commencé à diminuer cette 
Foret du c6ié de Saint Cloud , les prcmierei 
habitations qui y furent faites , furènt appel' 
lécs Menus-Iez- Saint Cloud. La foréi de Roil- 

" vrct perdît auflî parla fuite fon ancîea nom, 
Jorfqlie le viHagç de Menus commenta à éirc 
;rppti(é Boulogne.' .1 - % - 
' ATânt que de rspportcr ccmmt ni tout cela 

. A fit t* ri" faut citer le titre où l'on voit que 
là forêt étoît nommée primitivement Rovifi' 
tum. Ceft on diplôme du Roy Chi'peric fii^* 
nômsq^ paoîtl de l'an 7 1 7 ^ par lequel il fait 
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riaiioa de cette forci en cniicf à l'AbUàJC 
le Saint Dcr.is. Fjrefte nojira RovtritQ 
I^gjiaf^otanjuco p»p€r Jlta/ium Sigoms: 
i $L ce qui confirme il ne taut point chc^ 
ficher 3i:leur$ la po(îcion de cette foret qui 
i/codrutioùtll le Bois dr Boulogne, cft qu o.i 
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2^4it les cxprcd'ions fuivantes dans des lettres 
)a^Amài PWi'Ppc ic Bel de Tan i ? : Xot/o» _>r.ri?r. 



j9SATiucr /ofim. Voilà le Houle qui en ell dit voiùrk 
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Mais il faut aulTi conrcnir que cette foret 
ccnJoit alors plus qu'elle ne fait du côié d« 
frptcntrion ou du Nord-Eft , 5t qu^oe^u'oft 
appelle U Plaine des Sablons eo fiu fek Jptf » 
tic, Eo 1448 on difoit U Gurtimt 4ê Mwmm \ Kt^ 
en 1469 & 1474 1 la Foici de RovVMc Mk Cu^ 
^*oa Tetra cy- après. ^^"^i»«cu 

A md'ure qa'on ctaUk te Pamftt Auit 
ia ampagne » 6l qu'il y M des t i ta n tefr 
fin dant om Mt « Ici ^îIBmm cancom b- 
M partara' entre les deux fteft Yetfaee, ^ 
f^Toir, ÀMMldtecAié» ViUfii»4t-0ih 

9 è ^ummj ;i'r\^ nMweoriMtiAaMiit âtt-cetfpm Menuiu 

F^'^'^.ï^i letS«i«.Ctoiii»letca«biteleqeelteMiit 

prc^tiei*^''^] M XIII Me fAbbaye de LoA^^linp 1k 

_ J Mfi pmk éc la Puoitfe d'Aetcuil. 

I ^^^'^Jj Am idb rAbUiy* àe Saint Denis n'aToît 

Cfotti* , |f*J*fLJ ut-cire pas eu cette Mt eif entier , 6 elle 

' /"'^'Li*: l'aToiipeA^e ewiewroent . il Ciut fu^fokt 

Clcvé. f^'^! ^u'eUe en ^fm^ ou qu'elle en ëdiangra une 

I (eîte Ton ^^x j- gtànde partie , puifquoa TCiia an peu pte 

>l^y^0flnnerf bai > que TEvêque de Paris en polfedoit une 

. OÉofidàaUe aa XVI fiéck. Il s'ea- 

fgttttt^^^,^^^ pareîlîemaat de cette jouiflance des Evé» 

litie®" ^^'^ ^^Ji-Î Parité que tout le Bois de Rou- 

, Dr/mîrivfïff/;^ . ^1 vrei ne fiic pat coflvris dâns rachat que M. p-T^r;,» 

LfioyCh'^^' BittifciaiicBaT^é(aita»iii»patPlâ^ ^ 
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lippe* Augufte. On TiTdr suffi qvel'AbbiMKPnooijBi 
de Montmartre avoitCfi 1310 une SeignevKtKmiSesl 
rîe & cenfi?e à Menus qui étoit fur les Dor^Atiims k 
de ce fioiiy Sl qu'eitecii jouiâbit dèikXttfteîaieMcv 

Le lieu de Saint Cloud ayant toujours 
' été en plus grande réputation qu*Auteuil , df 4!S{i)cc^âi 
lâ eft venu qu'en parlant de Menus , au ii«l)BBiéf itwck 
de dire Menui-leE-Auceuii, on s'accoutuma j^^^ 
de dire Menus-lez-Sainr-Cloud , quoiqu'il ^^Ét!niBwt« 
fur la ParoilTe d'AutcuiL Comme Auteuil ftj|L|(jj,,g^ 
Menus étoient féparés par la forêt ^ on <^o°i^9tiKiaî)Q\e 
à Menus le furnom de l'endroit le plus P^^^^m i;Cct£(li 
le plus oonnu. Le premier aâe où ^^'^SoijtéiiiM 
trouvelenomdeMenuf-lez-Saint-CIoud/oBtffjg^. 
f^' * des lettres de Tan 1 134 , par lefquellcs Louis ft^.;j^|T^ 
^ le Groa à la prière de la Reine Adélaïde «^^"^ Hte s.jç, ^ 

aux Religieufes de Montmartre villam anti^ 'Mlkl^ 
Clodoûlàum fitam qua vocatur Manftonmllitm \ 
^a) cum iVinêii , pratit & nemortt Le Ottwi X.^ ^ 
«ôe eft tiré des Regidres du Pariemenr oi 00 
& â Tm %^i6. ma dê Menm in quâ Abhê» fmTA 
t(fé MmU Mêfi^Mm Mit Jê^Him âltm& 



héiffêm U troiiiéiiie aât où rpn retrouva ei 
nom s finit doi lettm datte dit ViWer co l^^^ 



Bfioau moit.doftvricr 131^» parlefquellei 
lo Roy Philippe k Long donno mot Habitioi > m 
de Parb ae aorret qui avoiont été tn ^ Uhl^^ 
finage â NottO'Oama de Boulogne Air mer, ^ 
la permiffioiMe &ire oonftruire une Eglifi 
X^n Breia au village do Meiiui-lo»-Saint Clottd iiivi'^ fiJu r 
.^fi«i«l- dt Mentis prope Sa aum CloMitm , «c d'é- 
P^'L* *L Coofrcrio encre eus , aveo la cliiiii f 

(â) L'Atotai dt la psciie dêfidptîon de Parii ehn t 

la Caille 1742, n'entendant point ce Mrfw/Zewx'//'"» • k l ^' 
ciu que c'ctoit Mitnhcnrj villam, & que c'étoit Mit* ^^'^Wli 
font prèi ChirentOn ; ce oui lui a fait dir*fau(Ièmeiil 
que ce village eft de la VuAîet dc h hM» (Ml 
fpic MaifiNO ca fft| ï 
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k PitTÔ: de Pirif ou qucl<^Q*on qu'il 

Çen pf^m aux affcmblcei qu ils iiei>- 
_ Ce qw détennif» les Bourgeois 
■idioififcelieu de Menus. futqtt«a«iw 
Mks ^taat ces Pèlerins , (^avoir Guafi 
b Cfîix fixUrur ao Chitclei & Jean foo 
i6kent onc place de cinq arpens de terre 
de làtam^mî^mcmno qa'ils y aToient en propre » pour ^ 
\BCcaîi • M i iki ii^ Mil cette Eglife. U ne manquoit plus que ^ 
tiar-Clood, qi«nkkafcs famortiflement que jeinoe de Rc- 
CuiM ' ^ ' fan Abb^ffe de Montmartre leur accorda en 

** ' ^ Daae du lieu le Dimanche d'après 
n I Jio. Cette Ef Ufc ayant été con- 
ca aoits de div ans , pona le nom de 

DiiK de Bouiojne-fur- Seine , parce 

qt'd^aTok été bàcie Car le modèle de celle 
deBiolo^-rar-mer , & dès l'an 1319 le 
HfT Jean XXU lui accorda beaucoup d In* 



ie i 



1/ ^ 



Il tonz , ca 

k ^ 

le prenic'' a«iî * 

j4, par iei^û^ 
la RcaaeAieûi^ 

locuaBxrae t^*-j« 

L: 

2às oà fcn re 
e, datée» ^ ^ 
ler t^i^f 

.^Boahg^ '''' 
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Les Hibiaos du Tulagc de Menus ayant 
Mfé Isar commodité dans cette nouvelle 
ffSty agirent pour la faire ériger en Fa- 
nés. Elle le fut en effet Tan i j43 Foui- -^^^ 
qKideChanacETéqucdc Paris; & ce ha- ^'^^'^•C^^* 
■e« (otâofi démembré d*AutewiL Cet Eve- ^ 
qaeli le 10 FcTncr un accord avec les Con- "**'/w. ^jj 
firéresde la Confrérie toucha- 1 la nomination ^ » 

di Corc, anfli bien que fut le dro^t de Pio- **** 
tioa Epifcopale , dont les fucceficurs eu- ^ 
feorent de la peine à erre piyés. On ne TE^i^^J^ 
fèi d oi M. GrancoUs a pu tirer que T. 5^ ^^a», 
_j Eglife avoit été bitie par le Roy Char- ^ *5o^ 
1» V. Il efl mieux fondé à dire que la Dé- 
dicace ea fat fiiîtc par Guillaume Chartier 
£«cqee de Paris. L*adc de cette cérémonie 
f et gravé dam la net du côté fcptcntrional 
prtcke la ÇhapHle du Sépulcre ) & a été donne 
«■entier par Du Brcul. Oo y lit que ce fut 
le Diaaacbe ^ Juillet M6y que ce: Evc^uo 
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ti Paroisse de Boulot. se i 
la dédia à ia piiere de Pierre Chai 
PrccreChapeiuin \ Guillaume Birbedor, 
colas de la Feuille i Jean Boileau&Ni 
Menard étant Gouverneurs & Margui 
de cette Eglife & de la Confrérie dts R 
fins & Pèlerines de Notre -Dame de Boulof 
fur- mer. Et après avoir fait mention dei 
dulgences accordées i Tordinaire au jour 
rAnnircrfaire fine au fécond Dimanche 
Juillet^ on ajoute que les bienfaâeurs 
aflbciét à tous les bienfaits de l'Ordre de 
teaux. Guillaume Michel dit de Toursa pai 
dans Cq$ poëlies du Pèlerinage de ce iiei 
il dit qu'il y eA venu en 1516. 
S*'il eft vrai au refte que le Roy Charles 
eut f.iit rebâtir cette Eglife, cela ne peigco 
venir à tout le vailfeau tel qu'il fc vou 1 
jourd'hui , puifque les vitrages coniieno 
les noms des Bourgeois qui en ont fait 
dcpenfe, & ceux de leurs femmes qui foi 
en lettres gothiques. Cet édifice eft irèspi 
pre 8c bâîi avec la déiicatclfe ordinaire 
gothique du XIV fiécle , mais fans ailes 
en /împle forme de Chapelle. Il eft couvert 
d'ar ioifc. Zciller en a placé h repréfentaiiou L * 
dans fa Topographie de France publiée en 
16 s s. Je ne f^ai fi l*on ne pourroit point en- U^^^' 
' tendre de cette Ej^life ce qua écrit le faraeui tj^^J^ 
Nicolas Flimei qui vivoit en 1395 & *^*'» fiiî, 
jjorcrî fur fçavoir Qu'il a beaucoup dépenfé à Boulogne 1;^.^*^°. 
niot Pierre près Pans, ou fi cela doit p!ut6t s'entcn^ift L^^j^^^ 
lii*^** des recherches qu*il y aivroit faites de la picfi« Ll ' 
philofophalc. .7 111 

Le nom de la Confrérie qui 

étoit celui l>iini 

/ Notre-Dame de Boulogne remporta peu-»* «i^nJ^Î*'^^ 
peu fur celui de Menus, & après qu'on eut 



iUe^ T. 
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dit pendant plus d*un /îécle Boulogne lafffi^h 1^'^ 
on fe contenta de dire fimpicment Boulogoe» 
JLVxprelfion de Notre-Dame de Boulogne i» 'j^^^'^'^ 




ice z'^ct âm des letucs <ie Chitics 
éi II )mk 1400 adrt£lèes »• Prctôc de 
Jiajoes Nifeilc Chanoine d*Aoxcire 



dk Ci Cmé de BotUcgoe U pente 
Ciosd. Le Journal imprimé do rcfoe 
VII Biart)iie à Tan 14»^ « 9»^ ce 
â l itlo p i e h petite, qoe » Fr. Richard 
rcreM depais pco de jciufalcniy 
il M i btto icrraon « qa*3prcs le letoor 
des gw de Paris qai y aToicia aâîAé , on 
fit fin de ctoc fnix à Paris , en lefi^uelt 
ksbeMetbraloicnt tables, cartes , biUcs »^ 
lilhids, boules *, & ks femcnes les atours* 
de km ictes, coiame bourreaux , truâeSf 
pKcs de cuir ft de baleioe ; leurs coroes » 
IcBs ycuesw m 

Le oremier Pouillc qui fatfê mention de 
Roe Pirvi^ cft du XV I fiéde & l'appelle 
fsroâ ; afouum que la Cure cà al- 
ée kmt Mac •'^poKiTeiiiem i la nominjcion de TETeque 
Cec ékktt^f^ diQnpiiredeSaiiu- Germain rAnterrot?* 
Elle tit comme crllc d*Auteail Toms l'Archi* 
prttré k U Magdclene. Le Ponillêde iéi« 
h éa ètie à la nomination da Chapitre de 
Sm Grniutn feuScmcnt , & j marque une 
Chapelle de Notre-Dame & de Sainte CaiKe- 
i la préTemation dt$ hcfiticrs d'an Jcaa 
Kider, & u coIUfton Seigneur, ce que 
Pelletier a adopté entièrement dans le éen 
de fia lé^i; quoique le Pouillé de if4t 
tît BIS la Cure à la nomination de 1* Arche* 
?éq«e f^v.s aucune mention de la Chapelle. 
D EiBf cependant que cette Chapclienic de 
-e/rérié ctokif^ Kocrc- Daine ait exifté récllemcm. J'en ai tu t«w 
>aiogoc i't^ip^^ °^ collation par l'ETéquc de Paris du i8 ^♦'.^^ 
nàtf , ^ apf«?»^T Noreœbre m^'* Le 14 Fcrricr lyio l'Eve- *v<^ 
£cdc S«»^^ ^^^1 ^ coofcra (but le titre de l'Annoncia- 
l^i^^at^j Notre-Dame fur la prélemation de Fia- 

i^D^ ^^^i ^ ^ Harnllc Seigneur de Pal Jfc A au-* 



iécmlfJ 
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J« dédia à lu piiere de i*hm Charp^m 
Fr^'trcChipchiin i Guillaunie Barbcdor, ^ 
colaf de la )rt*uHlà i Jean Uuileuu ^ Nlc9lM 
Monard étant (jouvcrfituri Si Marguilltlf^^ 
de fcrtc tçlifi: ai de lu C mifr/ric de» Pclfi 
fini & Pc-icrinei de N<utc Uuine de Boulogne 
fur-mer. Ee iprèi ^vuir i«iit mention dei Ir" 
dulf encti Accordéci i J'ordinairc iiu juur «le 
l \nnlfcrCuitts au fécond Dimitmlic lii 
Juiilçft on ajoute que Ici bii!iiiH<lieuiM font 
•(locici a tout kl bienfâiif de l'Ordre de Ci- 
tïk\lm, îcnuK, GuillHunie Michd dit de Touria parlé 
^'*i?f * p<'C/itîi du l'clciiiiugc de cfilcui 

' U dit qu'il y cA venu en i p^. 

S'il eft vr4i au reAe (|u« le Uuy Charki V 
tut f.iic rel>iiilr cette ^iglife, cela ne jie^co»» 
venir i roue le Taitfcuu n i iju il (o vJi iu« 

turd'liui I (luifque lei vitragei coiuicnnrnt 
I nomi def Uourgeuii qui en uni f«iit U 
Mpetiff » à ceux df Ifuri femmti qui font 
en Itcirti gochiquei. Cic édifict eft trii pre* 
prt k Mti Hvte It déliciteife ordioiilre h 
fOfMi|iif dtt XKV Mdf , mali rtni itlif * 
tn Amlt bfm i$ CbuMllet U ift mnn 
Top'»gr. ArMft. Zfilltr mi i pbié li iipriAiiiaiiii 
ïfJiLi^I* * TopottrftpWi 49 F^anet PuWMi w 

/ itndrt df et itf Bgli A it ^r» écrit ti fiNMVi 
Miiiiif PUinil qui vivoii tn itpf i4Mt 
Mortrf fiir r^ivoir qu'il • bf tucoup ddpinié à Boulogni 
|# mm Pitoi piifjg PU n Joii i'entendri 

r»'*^*' dei rochcrchei qu'il f ■Mfiii Util di li piM 

pbilofephalt?. 

Le nnin de ia Confrérlt oui éfoic Cfllll^ 
^ Nitri-Uainn de Bouiogne l^fmfiona pii'i^ 
peti fut Cilui di Menus , It apf èi qu'on tut 
dir Modirtl plui d'un CtécÏ9 Bm$é«ignt la pr/^#p 
on li contenta de dire Hmitlcmene Boulogae* 

LVipiitfion 4i N9tfi*0ami di êoiAêgmi^ 



ijà tue lire 
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— ^ipieed by Gopgle 






— fdb ci vét^ âin* ^« Icmes Charles Tr c fcvr 

Uaome Birbfû»,i ii Jm 1400 ^&ti au Prctoi Je 

1 Boiif^fiSN^lw. JacNjocs Nivelle Chanoine d'Aoxcirc **s- |w 
ufs A .V.i-r.-. ji£tcii 1407 Curé àc Bouiognc la pente 
Ce r.!:i-7c Içi-fzm- Clouà. Le journal impiitnc du fcgoc ^T^È^ S^r^ 
Da*T.citû^i^ iCriiries VII mirqae à Tan 141^ » que ce ^ f ^«»«/^ 
if îaic roenoacifif % foia Boaicgne la petite, que » Fr. Richard 
J*or^naire ii'^-* » Cord c lier rt Tenu depuis peu de JciufaJcni, 
fcc€pf*d D a^^^i » £t un £ bfau icrmon , ou'rpres le retour 
c les b^erlcàasij n des gcr.s de Paris qui y afoicm aâîAé , on 
' -ts &c lOîift- » TTt pius de cent feux i Paris, cnlcrqucU 
_ dit 3e T«fi?«^ 5» irs bommeibailoient tables, cartes , billes 
leîi.TSgc oc » billards, boules ; & les feroa es lesatourf^ 
CD i f * ^^'^ têtes, comme bourreaux , trufle«> 
0e owe le K«f ^ * P**^ cuir & de baktoc i leurs coro^ » 
lifc, cela «pcfj » leuTî queues. • 
tel ou xf**^ le prtmîer Fouille qui fjlfe meottPO et ^J*^^ ^♦y, 
▼itraecf côic^ cme Paroi& cft du XV I fiédc ri ff cl l t 
1^ qui ^3 ^ fj yjTM ; aiootam ^ue iiOm«ftil* 

^l«rf femmes mit taMiTefoem à la no iui ii «i i > Je fE^I^Bt 

• riT^éc o'^\ BecicMMoeilt^AMwl fot TAicIm- 

• R.ncVp-W»^ Ci»pelk4eN«lie4WftatWaikt. 
?^^^fTi«J^ f«ik|w<fawiéo«teliérWa»#«iJra# 



, lit ■bUci«Tliî««fiitio« de r Arche- 

t^i^ftw 4«U Chapelle, 

f Il nifiiiiiM qnc cet» CInpeUcflie 



;Ao««^ WeBe-Damo eiillé féeUcmcrH. Ten ai ya 

'^^^^ -^fl«»ef» ""^ colladee rETéqoe de Pam du i8 ^ 

omlogoc' ^"JT^^^ Nemèie Mf t. U 1 4 Février 1 510 lEvé- " 
lerms, ^ j^^f^' l' cor fera font le titre de l'Annoncîm- 

^ ôcd^^^Jj jfpiiftf tiofl Notre-Dame fur la prcfematio» de Ft»» 
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Paroisse ûEBôuLOGKfi, 
ires lieux 9 comme héritier de Louis de Cofl« 
ciet (on onde qui en étoic le patron. La Cha* 
W-j^iV. pelte Sainte Catherine étoit différente. Jean 
Bf. Pdrif. Chuf&rt la permuta en 143 7 pour le Doyenné 

de Saint MarceU 

Le nom de Boulogne ne fut point com^ 
muniqué au Bois voifin aufli promptement 
^u'il i'avoic été au village de Menus. On Tap- 
' pelloit en 1 1 5 8 le Bois de Saint - Cioud. Les 
Chroniques de Saint* Denis écrites par des au- 
teurs du temps difent à cette année que le xi 
^ Juillet il y eut dans le Bois de. Saint-Cloud 
des Anglois qui s'étaot mis en embulcade, 
en fbrtirent y coururent fur ceux de Paris Se 
en«tuerent plusieurs. Mais en 1417 on voie 
employé le terme de Bois de Boulogne. Il eft 

CharUi" vi! «»^^*î« iouraal de Charles VI t que 

p« * ^^^^ Boulogne fourniiToit le may cha- 

que année pour i'Hôcel du Roy. On conti* 
nuoit cependant encore quelquefois d*em« 
ployer le nom ancien ft primitifi On voit à la 
Chambre des Comptes a Tan 1448 Guiltau* 
me Chenu continué dans Toâîce de Gruyec 
Antif» de de la Garenne de Rouvray* On trouve dans 
irit T. 3« une pièce vue par Sauvai , qu'en 14^9 laFo- 
t»^5e# Garenne de Rouvray fut brûlée par 

ie vadier de Boulogne , lequel fit du feu dans 
la partie du Bois oà les habitans de ce village 
avoient leurs ufages , & le feu s'étant commu- 
niqué aux bois du Roy» il y en eut plus de cent 
t. Volume arpens brûlés. Il y a une Ordonnance de Louis 
S^* ft^r* XI du 1 3 Février 1 474 , qui porte que les délits 
foL CommîsenfesGarenncsdesBoisdeVincennes 

& de Rouvray près Saint-Cioud t foyent jugés 
par les Juges des lieux & dctdites Garennes » 
& par le Concierge du Bois de Vincennes , & 
Gârde de ces Garennes Maître Olivier le Daia 
/on Valet de Chambre. 

2>4fls le iiécile ruinât oa no trouve pl«9 

qtue 
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i>i tA Baklieue db Paris» if 
que le nom de Bois de Boulogne, foitdaot 
les Tables de U Chambre des Comptes, (bit 
dans lerRegiftres du Parlement. Ea i f huit 
arpens de terre près la Foret de Boulogne fu- 
reoc donnés à bail à Charles de Senlecque. 
£a i{4f il y eut une eompenfation ordomiéo 
pour cc\x% dont on avoit enfermé les Tignes 
dans le Parc de Boulogne. Le Roy & TEvê- K«j. Pdfiêmè 
que de Paris firent en i $ ji un échange. L'£« 
Téqucawitau Bob de Boulogne £s TaU- ÎÎ'^TIL^ 
lis à caufe de foo Evêché , & y avoit Ccn- S^^"* 
five, Juftice, Droit de ChaHe ; le tout ayant 
été enclos dans le Parc , le Roy lui donna 
une pactie de la Forêt de Senan par lettres 
du mois de Juillet;, regîftrées le é Février Tui- 
vaut» Us'agiiToit de fix- vingt arpens, quifu- 
f ent tranfponés au Roy par RegoaulddeComp 
bcailles Chanoine de Paris , eomme Procu- 
reur d'Euftache du Bellay Evéquc. Charles R^^* 
IX çar fa Déclaration de Tan i jyj permit au May 1571 
Capitaine du Bois de Boulogne, à {on Lieo^ 
tenant & auic quatre Sergents de ee Bois , d'y 
prendre chacun pour leur chauffage, le Ca* 
pitaine un arpeçyc & d^mi de bois , fon Liett« 
tenant uo arpent , & chacun des Sergents un , 
quartier. Le nom de Rouvray n'écoit cepen« 
dant point encore éteint : car dans les Re* 

ffftres des chauffages accordés en 1^77 le 10 
décembre, ce Bots eft appellé h Boit de Rou^ 
t)ray dit dt Boulogne. Mais le nom de Bou-- 
logne étoit devenu (i familier qu'il fut com* 
piunîqué même au Château qu'on a appellé 
4epttis le Château de Madrit. C*eft pourqaoy 
on trouve quantité d'Ordonnances ou d'Edits . 
de Charles IX qui font dattés du Château de 
Boulogne-lez-Parfs , qucrique ce Château fott r^Al dê 
iiir la Paroiflê de VtUîers la Garenne. BUnchurd^ 

Le Bois de Boulogne eft devenu un cantoa 
fiuocttx pour les hesbociutions» M.deToui^ 
JoimU. C 



/ 
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oefort en parle près de dû fois dans fon Traité 
d'après Gundelsheimir , Clufius ou^ Jean de 
J-*£clure Médecins » & d'après fe$ propres ob* 
iervacidns» 

On fera peut-être furpris que le nom da 
Menus cjui eil aUblumeot hot$ de VuCagt vid«» 

Îaiie foie tiéanmotns encore employé dam les 
énombremens de TEledion de Paris. L'ar- 
ticle de Boulogne dans le dénombrement îm* 
primé en 1709, eft wi& confA: Mmu c> 
9ùulogim , Qfucfie , Cafkainerie de Chafe. 
zof feux* Les mêmes termes font repet& dans 
le dénombrement publié en 174$ , & on y 
«narque xo6 feux« Le RoUe des Tailles réunit 
«offi les deux noms Menus & Boulogne. Le 
Diâionnaire Univerfel de la France qui parut 
en 17x6 y comptoit alors 66S habitann ou 

çommunianst Quelques-uni difwt Boulogne^ 
}ez-Menus, ' 

Les Religieuses de Montmartre continuent 
4*étre Pâmes de ce lien. 

Je vais parlet d'une Abbaye plus nouvelle* 
.Ceil celle de 

L O N G - Ç H A M P- 

liOrTqne ce Couvent fut fisadé» il étoit 6^ 
tné fur la ParoifTe d'Auceuil , parce que le 
village de Menus (a|^ellé depuis Boulogne) 
dont il eft voifiu, étoit alors de cette Paroiflèw 
Mais depuis réreâion de la Paroifle de 3oulo- 
pne par un détachement de celle d'Aurcuil^ 
ce Couvent fe trouve compris dans le terricoi^ 
*fe 4e çette nouvelle Paros0è. Jl eft fitué fut 
le rivage droit de la Seine , dans le premier 
çoude que cette rivière forme au fortir de Pa« 
ris. Le village de Surenne eft à Tautre bofiL 
|.e nom de Long^cbamp que portoic CMerrain 
dès le XIII fiécIC) convient a fa (îtuation dans 

ime ^raoçle plainç 9 l'ci^uéniité du boi» de Koih 

« • 
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La Banlisub db Paru. 17 
mt } dit depuis Boulogne.. Sa dîftance da im« 
fou de Pameft d'une heue ft demie. 

Ifàbelle, fœur de S. Louis » Princefle pleine V!e a*lfii« 
de piété , ayant £aic confulter Uemeric Chan- ^f^^^ Pj.V, 
eelier de Nooe-Dame de Parie » for oe qui Te- ^* 
roit plus agréable i Dieu , de la fondation d'un 
Hôpiul ) ou de celle d'une Maifon de Sœurs 
Mineores, il lui confeiUa la Mai(ba de Rett« 
gton ; eHe fonda done ceDe de Long-duunp» 
qui lui coûta bien trente mille liyres parîns. 
On remarque que ces Religieufes dans leur Martfrolé 
pfemiere ioflitation ^'étoient d^aucoa Ordie Uoiv. de 
piniealier , tfayant point d W règle que g;„X'"«i 
oelle que le Pape Alexandre I V mort en 1 2 6 t , p^^^ ^ 
nvoic dreflée exprès pour elles i en laquelle el- 714, 
te font appeUées Us Smuts hulufes de VHmtA- 
H$é Je Noire^Dame^ dn nom queb Princeflfe • 
avoir choili. Agnès de Hareourt écrit que cet- ibid«fw7X4«i 
te règle fat éfnmvée par Frère Bonavcnture 

qnatre aiitrea de l'Ordre des Minettra. Ce 
fut S. Louis qui dans la fuite fouhaita que le 
nom de Mineuns fût ajouté à celui de ces Re- Ibid^ptji^t 
ligieufes , afin qu'elles fufTent ccnfées de l'Or* 
dre de S.- François. U écrivit pour cela une 
Lettre au Pape Urbain IV, en laquelle il le 
pria auffi de corriger fur quelques chefs la règle 
donnéepar fon prédeceffeur. Ce Pape chargea 
de la Gommiffion le Cardinal Simon de Brie qui 
étoit pour lors à Paris* Cette Règle ainfi cor-* 
rigée & adoucie fut inférée dans une Bulle que 
ce Pape donna i Orviette en 1263 » adreflee A 
tAbbeJfe & am Couvtm du Smurs Mtmùfu In^ 
tlufes du Monajlere de rHumilité Noire-Dame 
S^iocèfe de Farts ^ marquant dans la Préface que 
œ titre de AUnema s'accordera fort bien avea 
cdni de tHmnUiêi qu'elles s'étoient donné. 

Les première^ Religieufes qui habitèrent ce 
Monaftere en ix6o , étoient tirées en partie de 
ReimS) où il y afoic dèt^loii an Convent dé 
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Filles 4c s. Damien d^Affife, cjui fut le pre- 
mier nom des Filles de 3ce Claue* On croie 
communément que le changement que le Pape 
Urbain IV apporta à la règle de Long*champ » 
fut caufe que par la fuite toutes les Religîeufes 
•qui fuivijrpnt le même Inftitut mitigé, furent 
Chaflclaîn ^ppeilées {Jfbmfitu Le v^ai de cela eft que 
tbia.p.717. p^p^ ^.^^^ pas plutôt envoyé fa Bulle i 

Long-champ ) qu'il fit retoucher encore à cet- 
^ ' le Reglp I afin qu elle pùt ièrvir de micigation 
à eelle que S. François aYoit donné k S^e Clai- 
re ; ce qu'il fit par une feqonde Bulle de la mé« 
iiie année » adrcfTee à tout l'Ordre dp cette 
Sainte» qp'pQ appeiipic alors l'Ordre de S. Da- 
ipîeli , parce qu*iJ avpît commencé' à S. Da« 
fpicn d'AfTife. Am refte , le nom d'Humilité de 
. fie NotrerDame ne fubfifta pas long-tems , & 
Ton voit que dès le fiécle fuivant ce Monaftcre 
lÉ(oit appellé Loqg-champ » pinfi qii'ot) l'appel- 
le aujourd'hui ; cependant on connoi; uae 
^l^arjte de l'an 144'' , où l'Abbe^e eft défignéei 
Ç^^lr^* encore ^infi > Akboiijfa Sarctum Mimrijfanum 

^47f II paroir par des Lettres de S. Louis de Tan 

1 1 6 9i & par celles de fes fucceifeurs des aonécig 
-,1*??"^** 1185 , I } 17 » ï 3 io & 1 }5$ , que le meilleur 
d Ifab^lle de ^jç^ fondation de ce Monaftere confif- 

fcnté/ao Rbi ^^^^ d'Ufage dans le bois de l^ouvret 

yerf Pan 9yec celui du chauffage > réglé ^ douzp ar peqs 
l$79f de bpis rempli^ par chacun an : & que de plus 

CCS Princes lui donnèrent pour fubvenir à d'au- 
tres néceflinés deu^ cens dix-fept arpens : mai^ 
tjï 1679 le ^oî leur afligna deux mille quatre 
cens livres dç rente en place de tout ce qi^e 
fes prédecefleurs leur avoient donné dans oe 
jbois, qui eft celui là même qu'on appelle main- 
tenant le Boit de Boulogne. En 1 3 1 q le 7 Mf i 
un Ar(it du PjirleiriÇQt adjugea à cps Religicu- 
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fis lA Baklievb dê PaUis. . If 
fel le Tontieu de la Vaie de Paris , c'eft-à-dire Petit livrt 

un droit fur les charrette$J& charges à cheval, ^f^^^f^ l^i 
A régard du fpirituel , ce ne fut qu'en i J4f 
que Foulques de Chanac Evéque de Paris leur, qji^ cht. 
accorda des lettres d*efteiiiption. r* 7. Cêi sta 

La première Abbeflc de cette Maifon fut 
Agnès d'Anneri* La féconde , Maihilde 
de Guiencourt ; & la troifiéme fut Agnès ' 
d'Harcourt. La Bienheureufe Ifabelle qui de-» , 
meuroit dans cette Communauté dans un ap- 
partement féparé » fadis en être Religieufe ^ 
quoique Nangis Tait cru» avoir eu à Ton fer-^ 
vice cette Agnès, laquelle enfuite prie l'habit 
& devint AbbeiTe. La pieufe PrinceiTe étant 
décédée pendant fon gouvernement en 1x69 \à 
xft Février > elle en ârivit la vie en (rançoist 
cette vie a été publiée par M* Du Cange après 
celle de S. Louis £aite par Joinville. On y re^ 
marque une naïveté qui fait plaifir. 

S* Louis voulut aflifter aux funcraHles de 
fi( foéur. Elle fut inhumée d'abord dans le clot- 
Ut avec les habits de Religieuse , comme c'é-* 
toil aÛèz Tuiage des perfonties de piété. Mais 
au bout de neuf jours il fallut tirer fon corps 
de-Ià pour fatîsfaire la dévotion du peuple , 
le tranfporter dans TEglife , où il fut renfer* 
mé dans un tombeau de pierre que Ton voit 
encore â moitié du éôté du Choeur des Reli- 
pieufes & à moitic en dehors. Agnès raconte 

{u(qu'à quarante miracles o[^erés par elle. Le 
^ape Ledn X en ayant été informé par les Re- 
ligieufes, la mit au rang des Bienheurenfes par 
fa Bulle du 3 Janvier i f ii ; & le Cardinal de 
BoUy , Légat en France» leur permit de célé« 
brer û fête le 31 Août, veille de TOâave de 
S. Louis« Depuis ce tems-là le Pape Urbain 
VIII permit de tirer fon corps du tombeau St 
de reochâifer^ ce qui fut fait le 4 Juin 163^ 
par Jeaû-Fran^ois de Oondi » premier Arche*- • 

C iij 
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30 Paroisse dbBouiogke» 
Téque de Paris. VersTao 1669 h Chapelle it 
fon nom fut reparée par TAbbefle Catherine 
deBelIievre^ L'Abbeflêfuivante, Ifabellede 
Mailly, qui Thonoroit particulièrement , ob<* 
tint du Pape d'en célébrer l'Oôave dans foa 
Chaftdain Couvent. Dans le Nécrologe & les Calen- 
7}^* drîers de cette Maifon écrits au XIII fié- 
cle > elle eft fimplement appellée Illuftrif^ 
§mf^ Domina Ijabellis mater nojhra 9 funia^ 
tfUs i/iim Eccltfim. Ce n'eft que depuis le tenus 
. de François I, qu'elle eft appellée dans le Mar* 
tyrologe : Sacratijfma mater nojira fanCliJpma 
yfabellis. Et enfin il s'y fit une aytre addition 
à la fin du XVI fiécle» dans laquelle on aflu* 
re hardiment contre le témoignage d'Agnét 
de Harcourt , que la Bienheureufe irabelle 
avoit fait profeffion de la Ht Beligicufe dans 
se Couvent. 

Dès le milieu du dernier fiécle, onoomp- 
toit déjà la quarantième AbbelTe. On peut voir 
Dn Bieid dans le.Gallia Chrifiiami& dans Du Breul les 
Un 4t Epitaphes de plufîeurs Dames qualifiées qui 

Tont été durant cet intervalle. Les Eleétions 
d'Abbeflès ont été beaucoup mulripliées de*- 
puis cent ans 9 puifqu'il y en a déjà en vingt'^ 
fix jufqu'à l'an 1740. Ce fut apparemment en 
vertu de quelque reforme que ces Abbeflès 
devinrent triennales. Le Gallia Chriâiana ne- 
marque point s'H y eut du changement vers la 

iin du règne de François I. Il y a lieu de le 
croire , puifqu'on trouve dans les Regifires du 
Parlement nn Arrêt du Oâobre 154] » qui 
porte que le Général de S. François ou deux 
Religieux , y mettroient la reforme avec ua 
Çonfeiller de la Cour. 

L*£gUfe & le Monaftere font en grande par« 
lie dans leur état primirif) TEglife funout 
reiTent entièrement du goût du XIII fiécle, à 

bseifecvG dcTAutc} 1 &Ct Le 6loiti« & kii* 
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fcâoire ont été embellis de peintures » fâîtcf 
dçpiiis quelques années par une Religicufe du ^ 
fieu » qui ^voic Part de peindre. La Coounu- 
nauté eft Gomporée de quarante Relickttfcf » 

ou environ. 

Deux Prinoefles du Sang y font mortes Rt* 
figieores âu XIV iiécict f»rott Blanche de 
France, quatrième fille de Philippe le Long» 
laquelle y prit rhabit Tan 1317 ou 1317» * 
décéda le i6 Avril 1 3 58. Jeanne de Na« 
varrct donc TEpitaphe eft coMbe en ces m% 

mes : Icygijl très- noble Dame & de bonne ma- 
enoirc Madame Jehanne de Navarre Sœur Minen* 
TêentEglifede eeam ^ fille du R(n de Navarre ^ 
çui mourut à Oramfe pour la foy it 1 7» C» 
& trefpajfa ladite Jehanne tan de grâce M CCG 
LXXX^ll le III jour de Julllee. Je n'examiue 
point fi ta«t y eftibrt exaâ. 

Entre les Rois fncceffenrs de S. Loiris qui 
font venus â Longcbamp ^ on pounroit croire à " 
rinfpeâion de certains monuaiens> que Phi* 
lippe le Bel y look yeott fmTeat : mus il M 
£iut pas confondre un Philips Roi avec un • 
autre de ménae nom* , 

Philippe le Lone qui a régné depuis ijitf 
îafqu*en 1 3 a 1 » a fouvent logé i Lougdianijp» 
On a de lai quelques Déclarations ou Edits 
qui font du mois de Juillet 1 3 9 & 
Lee^giMi eamfmm ^emet San&iem Ooiealdum. 
Il eft certain qu'il y paflâ les mois d*Ao&t » 
Septembre, Oâobre, Novembre & Décem- 
bre de Tannée 13x1, pendant lefquels il tom- 
ba deux fois nulade* La première fois , qui 
^oit pendant rétc, il fut affligé de la diflen- 
teric & de la fièvre quane. Alors TAbbé .A^TCÎrf 
les Religieux de S. Denis vinrent en proceffioa r. B.Sfi€iL4m 
nods pieds iulqu'i Long-diaoïp « lui apporte* fiLf^i9^ 
rent la Vraie-Croix de S. & le faint Clou, 

avec k bras de S,Simea9« U fentit guéri» 

C iiij 
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)i Paroïssi de Boulogkb; ' ^ 
ou beaucoup mieux, ^ après avoir touché £ 
baifé cei famccs Reliques ; mais la mala4îe 
étant revenue par fa faute , il y fit (et dernières 
dirpo/icions > enforte que fon codicile portant 
confirmation de Ton tcfiament > eft daté de ce 
. lieu le z Janvier zjti. Il y mourut la nuit 
du lendemain , & fut porté le 6 du niiob k 
Saint Denis. Il avoit occupé apparemment 
riiôtel où avoit logé la B. liàbellç fœur de 
Sb Louif • Cette longue réfidence de ce Pnnr* 
ce dans TAbbave de Long-champ porte â cioi^ 
re que c'étoit dès Tan 13 17 que Blanche fa fil* 
le y avoit pris Thabit » & qu*il ne faut pas re- 
culer ce fait julqu'â Tan 1 3 ly* 

Pour ce qui regarde Philippe le Bel pere de 
Kegifi.dei Philippe le Long, ce qui refte d*aâcs connus 
Chart* 15 & de fon teois , ne le marquent préfcnt à Long« 
16 ou i7« champ près Saint «Clond qu'en 1303 le 10 
litt. $• Août. Car il ne faut pas confondre ce lieu de 
?^ Long^ champ avec un village de même nom 

le Gencte r r£Ieâion de Lyons t 

des voyages OÙ Ton tfou vc qu'il étoit en Juillet 13^1, auffi* 
^c ce R,oy en bien que les 1 3 & 14 Septembre i joSf. 
2|os« Les £véques de Paris ont toujours veillé à 

ee qu'un trop grand conmurs à ce Monaftere 
n'en troublât la retraite* La Bulle du Pape 
Grégoire XIII fur un Jubilé, en avoit afiigné 
TEglife pour une des fept Stations. Pierre de 
"AfrUv. Ep. Gondi Evéque j mit TEglife de Saint Roch il 
Péir. la place de celle de Long- champ \ & lorfque 

le Pape eut appris Tes raifons , il loua fa pru- 

denoe par un Bref que j'ai vu daté du 1 o Mare 
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PACY OU PASSY. 

IE fécond démembremeot qui a été fait 
^ de la Paroiffe d* Aotetiil coafifte dans Pa- 
cy , où il y eut une Cure érigée en 1671. Le 
plus ancien titre que je connoiiTe où il (oit fait 
mention de ce lieu comme voifîn d'Aotcuil (a) .M II n'/ t 
cft m Bail de Fan t%so ; il y eE mmraié P«- Z 
ciacum. C eit a l occafion d une petite pièce de ij^ue. 
terre que TAbbaye de Sainte Geoeviéve y pof- cbéiHmL s* 
fédoit, & qu'elle donna en ^dUau^ an Curé 0t»9y.f.n9 
f Anteoil , c*eft*à^re , félon quelqnes «-tint ^ 
pour tant de rems que bon lui fembleroit, II 
cftbien vrai que Ton trouve au XII £écie un 
Magijltr Simon de taffioco , lequel avec OP- "jf^ ^''^ 
mond fon frerc établit les deux premiers Pré- p^^{l^* ** 
Ires de Saint Denis du Pas dans les années 
II 48 &ii64; & que cela peut induire à 
croire que ces deux bienfaâems d'une Eglîfe 
fituée au miHeu de Paris 9 titoient leur nom de 
Pacy voifin de cette ville : mais la maatere 
de k'^crire étant différente, on peur aufli pen-> 
fer qu'ils étotent d*iro antre PafTy , puifque Ton 
compte en France fept ou huit ParoilTcs de ce 
nom, & qu'outre cela il y a un Fief dit Pacy 
dans h Brie (ùr la ParoilTe de Cocigny au Dio- 
tfèfe de Paris. 

Le village de Pacy n*eft qu*à une petite lieue 
du milieu de Paris. Sa fituation eft fur une 
montagne au riyage drcût de la Seine 9 ayee 
quelques maifons cependant plus bas que le 
banc de la c6te , c'efi-à-dire fur la pente qui 
regarde le raidi. 

Le nombre de fenx eft marqué i %%o Attm , 
le dénombrement imprimé Tan 170P ; mais il 

y a apparemment un erreur de calcul 9 car 
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dans celui que le iieur Doify a donné au pu<« 
UtC en 174; 9 il n*y en eft marqué que M4 & 
Le Diâioliiiaire Univerfel de la France qui pa«- 
rut-en 1716, s'accorde avec cette dernière 
fuppuratÎQD, apurant qu il y a iPacy 646 ha- 
Utans. 

Chriftine de Heurks» veuve de Claude 

Cbahu Seigneur de Pacy , pourfuivit durant 
les dernières années de TEpifcopat de M. de 
Percfixe Archevêque de Paris» réreâioti d'à? 
ne Cure dans fa Terre. L'Eglife y étoie coa«^ 
firuiie dès Tan 1667. Le fieur Loyfeau Cure 
d'Auteuil» Aumônier du Roi, en avoît fait la 
bénédiâioa » oomme auffi celle du ctoietiere 
-<lrr*. Vendredi z6 Mai de la même année. 

* Cependant l'établiflement d'un Curé ne fut 

pleinement coofommé qu'au commencement 
de l'Ëpifcopat de M. de Uarlay. Il avoit été 
ftipulé c^ue cette Cure (eroit unie à la Com- 
munauté des Barnabites de la Maifon de S^ià% . 
* " Cloy de Paris $ & la Dame avoii tranlif^é avec 
ies^ parties iocereflfées « f^aîvoir le Chapitre de 
Saint Germain TAuxerrois ) nomiaateur de k| 
Cure d'Auteuil t dont Pacy failôit membre i 
& avee le Curé de oe Village , tant pour lut 
que pour (on Eglife, moyennant une indem« 
ntté. On dit que la cau(e pour laquelle on 
cfaoifit une Communauté pour la conduite dç 
cette Cure 9 eft que M* de la Brunetiefe Vi« 
caîre Général , s*étoit apper(^u que les habi« 
tans de ce lieu profitant du votfinage de Paris ^ 
tfig.Àft^. atriroient fi fouvent leurs Vicaires en cette 
Ftfi^ zs Ville ) qn% ne refiotent prefque famais à 
M4fi. itf7»» Pacy, Enfin le Roi accorda au mois de May 
V u '^d ^* lettres pateotea touchant cette érec* 

ParilinfoU Icrquellet furent enregiftréfca en Parle* 
T« % p* 21 7* inent le x t Juin fuivanc. 

L*EgIife de ce lieu qui ceiTa dès-lots d'être 

fimplemcot qualifiée de Chapcik » a {foiic Irétc 
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M tk hAHLtÈUB m Pauh. if 
patronale TAnnoncution. Il ayoit été réglé 
qae ce jour-lâ le Chapitre de Saint Germain y 
envenoit un ChanoiDC pour y faire l'Office » Alatnacb 
leqacl pfendroit fon repat chez les Pères Bar* ^«Md da 
nabites : ce qui s'eft pratiqué exaftement. En 
conlequence de la claufe des Lettres Paceoces 
qui porte , qoe dans cette union à la Coaunu« 
oauté des BamabtteS) il n'y aura rien de con« 
traire aux Ordonnances & Privilèges de l'E- 
glife Gallicane , l'Office de cette EgUfc fe fait 
ntnrant le Rit de Paris dans les lines doPa- 
tis. Les Bamabices ont en ce lieu, une petite 
Communauté qui eftimpofée au RoIIe des Dé* 
cimes. Celui d>ntr*eux qui eft Curé , eft cboi« 
fi pat la Matfon de Saiot Eloy , défi^né par le 
Général, agréé par le Seigneur du heu & par 
les Chanoines de Saint Germain , & pourrft 
^at rArcbevéque. Il peut être en même tems 
Stipeiienr de la Conftoittoattté de Pacy , mais 
cela n'eft pas toujours* Au moins il doit de^ 
nenrec dans cette Communauté > & il lui doit 
tendie compte du lerenu de la Cure* U a un 
Presbytère a c6ré de fEgliCe, mais il ne Toc* 
cupe point* Cette Communauté de Pacy eft 
logée dans un bâtiment que lui vendit M. Do* 
lieux Confeiller au Parlement de Paris » pu 
le déplaiGr qu^il eut de ce qu'un Bourgeois de 
Paris, qui avoit perdu un Procès dont il étoic 
le Rapporteur, avoit élevé fon bâtiment fitué 
) my-cdce au deflbus du fien » de manière 2 
roffufquer & lui âter fa plus belle vûe. C'eft 
dans cette Communauté que le Pere Cbampi^ 
gny Barnabite avoit compofé fes Scrmoos » qd 
ont été ittpffniés# 

U n*y a d*£pitaphe mémorable dans TEglife 
de Notre-Dame de Pacy » que. celle de M« le 
Ragois nonuné d-»»rès en rarlaot dés eaux 
minérales. Quoique Tédifice n eût la forme que 
4'ttoe fimpte ChapcUc i on n'a pas laifie que . 
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d'y ériger pluficurs aytcls , qat conftituent 
d'autres Chapelle i um d*ua côté <iut de 
Tautre. 

^ On n'y célèbre point d'Annîverfaire de dé- 
dicace } ce qui fait croire qu'elle n'a été que 
fiipplement bénite en qualité de Chapelle. Jjc 
X Janvier & le 15^ Novembre on y fait des 
prières pour la fondatrice & pour fon-mari. 

Depuis plufîeurs fiécles on trouve des Sei« 
gneurs de Pacy proche Paris 4 outre F Abbé de 
Sainte Geneviève qui en eft qualifié Seignear 
dans le Procès -verbal de la Coutume de Pa* 
M^lmorJn. fîs rédigé Tao if8o. En Fannée 14 16 Jeanne 
ty Preuvet Paillard fe difoit Dame de Pacy y Efpigneul 
p. 165. & Erpignolet fur Seine. Le Fief de ce lieu 
Mem. de la étoit retourné au Roi Louis XI , puifqu'il le 
donna le % Janvier 1469 au fieur Jean de la 
Driefche,PréfideMt de la Chambre de Comp- 
tes 3 fous lequel les limites de cette terre furent 
faites par les CommiiTaires du Roi« Mais peu . 
de tems après il fut poflfédé par un nommé 
Jean Petite dont on ne dit point fa qualité^ en«. 
fuite par Pierre Danès Avocat en Parlement» 
Ordinatce qui le vendit à Mathieu Macheco Huiifier en 
de Paris 1530 la même Cour en ifio. Ce dermer mourut 
Sauvai T. en in^* 1 comme il paroit par fon Epitaphc 
p. SIC* Innocens , ou il eft dit Seigneur de 

d JE Tt" de Ifabeau le Clerc (à veuve vécut fuf- 

Pam*^ la qu*cn ijyi; aprè^ lui jouit de ce Fief JcaO' 
Bibl. du Koy Cerlieu ^ qui fit faire en i f 4^ une information 
P* W^ pour être indemnifë des terres enfermées dans 

le Parc deBoulogrie; puis Mathieu Mâche** 
60 Chanoine de Paris, qui décéda en if^a: 
Au refte > répoqueci-deflus» marquée de Ta^* 
jppa* iUd. quiiition faite par Mathieu Macheco Huiffîer» 
md tnn. eft pcu sâte 9 s'tl eft vrai qu'il étoit déjà Set- 
Guyot Traité gneur vers i<»ii ou ifij , & qu'il arrenta 
des Fiefs T. i ^lors des tctres pour être mifes en vigne 5 à 
F.4J8&7is* charge que le via fût prelTuré au preifoir 

bannal. 
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Au milieu du fiéclc fuivant, cette Seigneu- 
rie ctolc entre les mains de Claude Chabut 
Tréforier de France en la Généralité de Parit* 
Ce fut (a veuve qui y fit établir une ParoiirC| 
comme on a vu ci-dclfus. Depuis elle , la Terre 
a étépoûcdée par M. Orcc*au> M. d*Or/îçny^ 
K|adanie de Fontaine ^ à laqueUe le droit de 
P^flbir bannal fut attribue par Arrcft en 1730: 
O'el^ de Ton ten)s que le château a été bâti* • 
M* Bernard de Riéux Préfident au Parlement^ 
#n a joui enfttite* Enfin M« le Préfident Ber* 
nard de Boulainvillicrs fon fils, qui l'a vendue 
à vie à M. le^Ricbe de la Popeliniere Fermier 
Général t oufen jouit préfentemenCi & qui Ta 
fort embellie* 

Il eft fait mention des habitans de Pacy com- 
me d': ceux d*Auteuil dans des lettres du Roi 
Charles V « qui furent renouvellées fit eoofir- ^ r 
niées en ijSi parcelles dcCharlci VI, dans chut^kï^ 
lefijuelles on lit une permifllion oui leur eft ac- gia. 19. pî9# 
cordée de dore leurs héritages de murs faits à ce Hr« 
fable ft à chaux » & même de prendre & étran* 
gler les conils (lapins) qui / faifoient du dé- 
gaft. 

' 11 y avoit en 1 307 a Pacy un Heu appellé 
t'Echanlbnnerie. Ce oui m'-en dpnne la con* 

noîiTance^ eft un article du livre de l'ancien- ^ 
ne Juûice de Sainte Geneviève de Paris, dans ^ 
lequel on Ut» Qu*en cette année*là un homme ^ 
fut arrêté par-deU les hayes des Bruyères, le- 
quel avoit volé de Targentcrie k THôtçl de la 
SLetne Marie , & pris des cucilleres en l'Êchan- 

Sonnerie de Pacv. La Reine Mar^e en eet en- 
roit eft Marie de Brabant , veuve de Philippe 
le Hardi. Elle ne décéda qu'en i ^ 1 1 • 

Quoique Pacy ne Toit qu'un démembrement 
de la Paroiffe <!' Auteuil > Ton terriifoire nç laif-* 
fc pas que d*ctre encore afiez étendu. Il corn- 

«»esce ea venant de Paris aux mai£uis qui fonc 
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vm rentrée du CoaTeot des Miniiiicf 9 fes 

quel eft fur la Paroifle de Chaiilot, & îi conti- 
nue jufq^u'à la porte du Parc de Boulogoe » di« 
te la Porte Maiilou II comprend dans cet el^ 
pace le Château Royal de la Muete » ainfi dit 

> ièlon quelques-uns ( auffi-bien que celui du 

Parc de Saint Germain ) parce que c'étoit 1q 
liea où Ton changeoit de chiens pour la chaflc« 
Tabfef de On a un Edit de Charles IX » daté de Paflf- 

Biancluid £• lez- Paris au mois de Juin 1 $7* y qui probable- 

ment a été donné en ce Château. Ceft dans 09 
Château» tel qu'il eft aujourd'hui y que mois» 
rut le II Juillet 1719 Madame la Duchefle de 
Berrv âgée de 14 ans. Il y avoit eu une diffi* 
culte entre Nicolas Niobet Curé de ChaiUot # 

Heg.Afchiif* & Alexis Fleuret Barnabite) Curé dé Pacy » 

Péu touchant les quatre maifbns voifînes de ren- 

trée du Couvent des Minimes f & que les Rri 
ligienx avoient htt bâtir fiir la grande me de* 
vant la porte de leur Eglife. Chacun des deux 
prétendoit qu'elles étoient de fa Paroifle. Mais 
eooune il y aToit eu une Sentence du 3 Sep* 
tembre 1(^8 » qui les dédara être de la Juftioe 
de Pacy» & qu'il y awit déjà eu des enfans 
nés dans ces maifons baptifés â Paci qui eft 
plus pioche que Chaiilot t l'Arohevéque fia* 
tua le 1} Février ii99 > que ces quatre mai« 
foDs étoient & feroient toujours de la Paroifle 
de Pacy* 

On peut compter psfmi les hommes illus- 
tres qpi ont Dorté le nom de cette Terre « ou 

Îui font décedés fur cette Paroifle» Pierre de 
acy Doyen de Notre Dame de Paris fur la fia 
du XIV fléde» Il eft nommé is PacMco dans 
le Nécrologe de cette Eglife» où fon décès eft 
marqué au 9 Oâobre i4oi. Jean - François 
eâlL th. 9 <lu Maréchal de ce nom» Ab« 

t.i€9Luzs hé de Moiflac au Diooèfe de Çahors» eft more 

à Pacy près Paris le 10 Mai 171 /| & Fran« 
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çoU Coentin , Abbé du Mont Saint Quentin , ^re. Janf^ 
jr cft décédé le f Janvier 1739» '73^» 
^ Oeas Chapellmies de Notro-Dame île Pa« 
ris ont été anciennement dotées de quelques 
pièces de vignes (îcuées â Pacy« L'une des CoileR. ^fTT• 
Chapellenies du titre de S. Euftache y en pof» ^'''^ ^* I 
fidoïc un arpenta lieu dit Les Baiiciiei; tt fatt- ^ 
tre du titre de S. Pierre & S« Paul» fondée par ' 
Jean Houdart & fà feoime , avoit un demi 
arpent aux canîeres de Pacjr » appeilé La Vî» 
gne aux Clercs* 

Les eaux minérales de ce village font ce 
qui. lui donne aujourd'hui plus de réputation» 
M» Daclof t de TAcadénBe des Sctencet» en hUL de 
a^am fait Tanalyte en 1667 , conjeâura que PAcad* T* | 
le (àble fort fin qu*il y vit étoit un Tel nitreux F* 
que l*eau avoit emporté des carrières voifines* 
On les dédaia dès-lors bonnes pour les iotem» 
péries chaudes des vifceres. Depuis » M. Le« 
mery le fils a afTuré qu'elles paroiflênt compo- 
fbs$d*un efprit vitriolique & d'une matière qni 
renfarme un fèl acide » ft qui eft }ointe à nne 
poudre très-fine de rouillure de fert 

Le iiea où font les anciennes eaux t a ap« 
pamnu fncceffivemenc à Meffiems George 
pere 8c fils, puis â la yeuvede ce dernier » Se 
enfin à Madame Cbevalier. 

{«es nouvelles eaux de Pacy demandent un 
plus grand détail* L'Abbé de Ragois eft celas 
qui découvrit , pour ainfi dire » ces nouvelles 
fources dans le fond qui lut appartenoiti par 
le moyen des expériences (ju'il nt fur l'eau du 
puits de (à naiuin» Depms cette (econde dé- 
couverte , il en fut encore parlé dans les Mé« Memokef 
moires de l'Académie des Sciences. Le jardin de l'an 172^ 
où elles fiirent trouvées eft un peu plus dn ^* ^' 
coté du condmnt d'hiver ou d'Auteail , que 
l'endroit où font les anciennes. Il y avoir au* 

ilc^otts 4^ ce jardin c«itti delà maifon dttfiei» 
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Guichou Marchand d'étoffes de foye rue Si 
Honoré, qui trouva le moyen d'attirer chez 
lui les eaux de TAbbé le Ragois. Sur quoi y 
ayant eu procès au Confeil d'Etat', le Mat' 
cband fut condamné à vendre à TAbbé la 
portion de terrain où il avoît fait venir les 
eaux, à prix fixé par arbftres<M. te Ragota 
qui a voie eu un grand profit de ces eaux } fit en 
mourant une difpofition teftamentaîre , par 
laquelle il les laiffoit à M. le Marquis de Bre- 
tonviliiers ; i (on refus à M de Bercy » & au 
refus des deux , aux Frères de la Charité , 
chargeant 'celui oui acceptcroit le legs, d'ac- 
quitter quelques dettes , & de payer une pen-« 
fion à Madame de Pouilix fa niéce. Aucun 
n*ayant voulu accepter le legs , la Dame de 
Pouilly en hérita , & étant devenue proprié- 
taire des eaux , elle ïe$ çonferva julqa'à fou 
décès. Alors elle en fit auili un legs à trots 
personnes comme a voit fait fon oncle. M. Be- 
lam^ qui étoit le premier , accepta la dooa- 

N don , & il en jouit. 

Ces eaux en fortant du refervoîr. s*écou* 
lentdeflbus terre dans des canaux qui fe ren- 

^ dent dans laSeine» Le jardin où elles font , eil 

ombragé en partie par tttî bois de haute (ticaye 9 
qui donne des promenades charmantes aux 
buveurs , & qui eft dominé par quatre ter- 
rafifes élevées l'une fur l'autre . fous Icfquelles 
il y a des galeries pour les mêmes buveurs 
quand il pleut. 

Il n'eft point de la compétence de cet ou- 
vrage de juger de ces eaux » fur lefquelles il 
parok que les (entimens ont varié. Mats je ne 
puis omettre i'obfervation déjà faite par un 
l'î^nlol auteur connu « oue depuis fort long tems^on 

Defcript. de tTouva i Pacy aes pyrites ^ dont les Carrien 

Paria Tf lift yendoient autrefois une grande quantité aux 

' Apottiiuftitesi qui en ^foieot une cfpece de 

yitrioly 
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yicriol ^ avec quoi ils guériflbienc les fièvres 
întermittantes. M. Moullin de Marguery Me* Traîcé iet 
decin, qui dit avoir fouillé dans le fcin de la BiuxdePacy 
terre de la colline de Pacy , jufqtt'i l'endroit "y*^' 
ie plus profond où il ait pû pénécrer, difiingue 
dans cette colliiie cinq couches de terres très« 
différences , & après les avoir foigoeufemenc 
examiné » il conclut qtt*il y a dans ce c6ceaa 
une mine de fer encore crue ou altérée ^ 
médiocrement abondante en bon fer. Elle 
donne auÛi du fouSre ; ce qui eft prouvé par 
les pyrites j par Todeur 8e par la terre bita- 
mineu/e. Elle donne enfin du falpétre qui fe 
montre lui-même dans les Ibuterrains. 

Entre plufieurs maifons remarquables de ce 
irillage^ on diftingue cellé qui a appartenu au 
Duc d'Auraont, par l'art avec lequel on a tiré 
parti du terrain fur lequel elle eft fituée. En- 
iiiite celle qui a appartenu à M. Berthelot ^ 
puis k M. Carel Receveur Général des Finan-> 
ces de la Généralité de Paris , & après lui au 
Duc de Lauzun, puis à la Duche(re Ton épou-* 
fe , qui a été vendue à la Marquife de Seiflac 
Elle eft fur le grand chemin de Verfâiiles. 

Dom Lobineau a fait Nicolas du Pré Mai- ^ Hîft. de 





Tome U. 



Digitized by Google 



4i PaUoissb se CâAx&tor» 



* 

GHAILLOL 

01/ CHAILL07» 

LA diflertadoii qni fut imprimée eo î7)< t 
chez Piault pere à Parii , iiif ramiqutcé 
de ce tiihge » n'ayant jamais paflî pour un 
OUTrage (If ieus ^ je n*ea parle en comment 
faut oit article t que pottr 6iif e Toir que j'en 
ai eu connoiflânce. 

Kous ti^avons aucuns titres où le tillage de 
Chailloc (oit memionné a? aot la fin de Ton* 
xiéme fléde* Le premier qui en parle ^ eft «m 
Bulle du Pape Urbain II de Tan 1097 à Toc- 
ca(ïon de TÉglifê de ce lieu ^ qui eft nommée 
K^. SMéfi. B$€ltfia de Caido. Depuis lequel tems elle eft 
a Cémfis f • appiillée dans oéux du douzième de Catlemo ^ 

ou de Calloiù^ ou bien de Challoio » ou bien en- 
fin le lieu eft appelié CaioUam : & fi le nom ne 
Û trouva pas latinifi dans quelques titres de 
/ ce même fiécle & du fuivant » il eft fimple* 

snent écrit Oulloel au milieu de quelques ac« 
tes latins^ {a) out ce que Ton peut coojeâu^ 
fer (nr ion origine ^ eft que ce nom n'a qu^tine 
(eule racine Celti(jue ou Gauloife , qui eft 
Chai ou Càlf & qu'il doit avoir la même ori* 

Jine qu*ttoe infim'té de noms de lieu, de ce 
oyaume » qui commencent en France par 
Chai ou CheL Au XIV fiëcle on récrivit que!^ 
quefois ChaiUuyau s au X V ChaiUeaa Se 

(a) Une chtne de Louis VII de Tan 1174 , coocer» 
nsnr les Chanoines de Sce Oppormne parle d'oa ma* 
tais ^ iâfii inierPdrifinC^dâmiemliéirtjrmm, €7 
Uifi. de PàY. nfyuifiiiaiVêlUm {M 



Digitized by Gopgle 



Chaleau & Chailliau. Il faut d^abord f^HSoii 
^ue Tunique village qu'il y a eu primitive* 
ment for la càie qui cornmence à Cfaatilot 9c 
t)ui règne jufqu'â Boulogne , le Bois compris > 
Vappelloit Nimio en larin au VII fiécle^ S. Bcr- ïïi'mxV 
«an £?cqtte du Mans , Poftevin de naiflancc , 'j; ''"^ 
& qai avoit tm oe wUage & les vignes qui en fi^^,^^ 
écotent voiiînes , tant pair acquiGtion lorfqu'il 
n*étoic encore ^ue laïque » que par la donation 
dtt Roi Clocaire II » déclare «ni ton Tefta^ 




^ans laquelle il avoir été titH : il y ^écifie V 

Sue les y^nes 2coieot iîcuées dam un heu où 
y avoir quelquet pérîtes (burces 9 & qui pour 
fna étoic nommé Pomanimm » lefquelles vt- 
£Mf étoient pofledéet alors par les Maraîchère 
& Vignerons du canton , fua Fomamto ad fa^ 
iuftrUi & vinitores nofcuntur^ Ce faint £vé* 
que mourut en Tan a j« Il eft vrailèmblabin 
^e par la foire dn tems 9 les habirans apparu 
tenans au village de Nijon, s*écanercnt dans 
les deux cdtés ^ les ans vers reodroir des Ibur^» 
ces & do marais; ce ^ui forma peo â peu on 
nonvean village 9 qui prit le nom du canton 
^ui étoit Auteuil, nom fondé fur ce qu^ily a- 
Toit eu d'abord beaucoup de prés &demaraîsen 
ce lieu; lesaurres|(ê<ranfporrereoranpeaplof 

!»rès vers Paris (ut Tcxcrémité de la cdte vert 
'orient, dans le canton o& Ton avoir abbat« 
iebout de la Foret de Roovrer , dato depuis de 
Boulogne 9 ft ce Keu eut le nom de Chai on 
9 ou quelquefois celui de Cal » lequel en- 



(4) TésritSiqonfHi vienideKj»f#,denimeqa^ 
ifcot Dijoii>|ai vient de OMê. Je ffai fu*il y a «a 
Diacéft de loal tm Village 4u nom de Nijon « êc que 
te Poutllé «mprioié de ce Diôcéfe appelle HîjêmcHitm 

kna« iMii <c m Um f^mk toi^/L 
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çore dans un titre du XIV fiéde fîgnifioit 
iruSlio arborum. {a) Ces deux villages ferméi 
ainii des débris de celui de Nijon, eurent ea 
coniequence kur territoire ^atticulier ; & s'é^ 
tant peuplés coatidérablement. Us fîtrem érr*** 
gés eu Faroifle , mais allez inégales pour l'é-^' 
tendue du terraiii , vu que celui d^Auteuil a 
depuis produit deux autres ParoiiTes , & qu'otf 
Ae Toit point que rien ait jamais été démem^ 
fcfé de celle de Chaillot. Ce fuf alors que le 
territoire de Kijon fe vit diftribué partie k 
Auteuil tL partie à Chaillot $ de forte que Si 
qvelques*uns de nos Prince^ n'f avoient patf- 
eu un Hôtel , le nom de Nijon feroît peut être 
tonabé dans Toublt, & Ton n'auroît f^u où re^ 
trouver la place de ce village % qniî fubfiftoit il 
y a onze cens rînquante ans. Je pafle fous fî« 
lence la penfée qui étoît venue à IVI. de Tilic-* 
nioift da^ (a vie de S. Deifis, que Chaillot 
étoit pent-éfre le CmuUiacwn on O^ùlacmt , 
des aâes de ce Saint. Cette idée n'a été adop- 
tée de perfonne , & n'elt nullement recevable. 
A la /impie infpéâioii des Aâes , on voit que 
CmnlliamÊà eft le nom primitif de la ville de 
Saint Denis , ou d'un lieu qui étoit contî- 

fu à Tendroit où l'Abbaye & la Ville, ont été 
âties. 

Le village de Chaillot A*eft éloigné ^tte d^û-^ 
ne petite lieue de la Cité de Paris , d'où on 
Tapperçoit vers le couchant d'été. Comme il 
. eft très-Toifin des eiiréoiités de la ville & da 
âubourg S. Honoré , cfn en a fait auffi un fau- 
bourg de cette grande ville, ain/i que Je le. 
^ f apporterai ci-après. Son territoire confiÂe efl 
\ quelques vignes & jardinages , avec des ter- 
res lab Durées. Sa iituation eft Air le haut da 
eôteau > d'un alpeâ fort riant , & d'où Ton ap« 

(4} Ix mot BjihAiéi\ vicar de là. 
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perçoit Paris avec le canal de la Rivicrc de 
Seine <}ui partage cette ville. Le nombre des 
fettz marqué datif le livre de rjEleâioir de 
1709) eft de ftio feux. Le dénombrement 

Îublié en 174 y ^ marque le même non)bre. 
e Diâionnaiie Univerfel de toutes les Pa- . 
foifles du Royattitie qui a paru en 1716^ Se 
dans lequel on compte par habitans ou com^ 
iHunian's , en met à Chaîllot 538. 

L'Eglife Paroi niale eft fous le titre de S. ^jjf; 
Pierre. Ceft un bâtiment tout neuf» à lare- cum^/ 
lervedu fanâuaire 1 terminé en demi-cercle fuf 
la pente de la montagne, lequel peut avoir 
été conftruit il y a eeot ans. Il eft fupporté de 
ce e6té-là par une Tour foltdement bâtie i 
cette Eglife a une aîle de chaque coté , mais 
ces deux ailes ne fe re}oignent peint derrière 
le grand autel* L*AnniTeriatre de la Dédica* 
ce s*y célèbre le Dimanche d*apr&s fa S. Maf« 
tin. En 1651 , 1* Archevêque de Paris permit * 
d'y expofer des Reliques données par l'Ab- / 
belTe de Montmartre » & par François Greflet t^egifl.Uf* 
Minime. Je ne connois point ces dernières ; ♦ 
mais les premières étoient fans doute des reli- i^Si* 
ques des Martyrs de Montmartre même , dont 
il eft parlé au long à Tarticle de Montmartre. 
On y voit darts le chœur la fépulture d'Amau- 
ry -Henri Gouyon de Matignon ^ Chevalier, 
Comte de Beaufortf Province de Bretagne 1 
décédéleS Aoûti^oi. 

L'Eglife de Chaillot avoît été donnée au 
Prieuré de Saint Martin des Champs y appa- 
remment dès le tems que ce Monaftere fut fon^ 
dé par le Roi Henri I. La Bulle du Pape Ur- ^* 
bain II , qui la met parnii celles qu'il confit*- .g 
firme au Prieur Urfion , eft de Tan 10^7. Ccl- "^^^^ 
le de Callixte II de Tan 1 1 îp , la met i la ^ ^• 

* tête de tontes les Cures de la dépendance du 
Prieuré de Saint Martin » AIiat^ dcgimam 
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Paiioi$$ë ï>n Chaiilot, 
iHd^f. ijù de CaUevio : ce qui eft fuivi en tout par cellt 
d'Innocent II île Vm La Buite d*Ea- 
iUd»f. 179 gene III donnée en 1 147 ) met Abare & ie« 

de Calloio. Les Lettres de Thibaud Eve* 
MkUp* t|i que de Paris d'environ Tan 1 1 $0 confirment i 
cet mêmes Religieux DubÊiom dê CkaUoiQ 
alure. Le Poui lié Parifîen du XIII iiécle mar« 
que i'Eglifè de Chaillot fous le nom de Oudl^ 
ioel^ à la nomination da Prieur de Saiac Mac? 
tin : ce qui eft fuivi par ceux des tems pofte» 
rieurs. Elle eft marquée dans le diftriâ de 
r Archiprétré de Paris In Arebipreibyteratu Pé^ 
fifien&i ce qu'on a depuis appellé rArchiprê* 
tré de la Magdeleine : il eft fait mention des 
revenus & charges de cette Cure dans TArrêt 
*^nttAe$* donné en 1710 entre le Prieuré de S.Martia 
^ des Cliamps & le Curé de Saint Nicolas. 

Void ce que j'ai pu appiendre de la Sei* 
gneurie de Chaillot & des faabitans du lieu» 
Il y avoir Paris dès la fin du règne de Saint 
Wfim jr. Louis des Bourgeois , <|ui â leur nom Arrodê 
M^ffÊêf* iJ4 ajoutoient celui de ChailloiieL Les enfens de 

Jehan Arrode de Chaillouel moururent eo 
1184 &.ia85« Si ces Anode n'étoient pat 
Seigneurs de Challioc ^ on ne peut refufer ce 
titre à Jean Arrode lils de Nicolas , qui vivoit 
vers le mémç tems : fa tombe en la Cbapello 
«te S. Michel au cimetieie de Saint Martin dep 
Champs , le qualifieSeigneur de Challiau ; com- 
me au(fî Nicolas Arrode y eft dit fur la fienne 
Sre de Chailliau, & décédé en 1346. Des 
ftecenit des Lettres du Roi Louis X 1^ datées du Ponc 
Oftbnii*Ac. deSamoys le 7 Odobre 1474, nousappren* 

SiSS"' r" "ï"^ '^^"^ Chaillot étoit poflédée à 
M. Ou Pré &icic 6c vers Tan 1400 par Jaô- 

1740 in 4*. qties Michel Ecuyer* Arnaud Bachelier Um 
^icxChardon neveu lui fuccéda. Il en jouit durant quelque 
rsge aoj* tems ; après lequel cette Terre & Seigneurie 

Wi vmS^wU «b S4|« i ticaci ftouftl» vuir 
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lifié Arocac en Parlement dans un aâe de Tan HUl. des Gu 
144 r • A (à mon , il laifla deux filles : SiaKHie ^ 
Roudèl,' qui fut mariée à Ajrmwl Dorandt ^^^^ 
Coniotter ao Parieniem» ft Tautre mariée à 
Jean de Colers , Dareillement ConfeilJer en 
lamémd^(Nir,leu|uelsea i4fo renoncerem 
à cette Terre ; po^r laquelle raifon la mêmê 
Terre , comme vacante 8c par défaut d'hom- 
raage , fut mife en la main du Seigneur de 
Marly-Ie-Chiteaut nommé Gui de Leviti Sei* 

Eeiir féodal 9 qui en joule en conléqaence* 
^ ais comme à roccaHon de quelques prifon- ^Jfcg[^, da 
nieri détenus en 147 a dans les prifons Seî- SlSSîila&t 
gineuriales de CliaiUoc, le Procureur du Rof n ^ BiUvdii 
an Cbitdet connut que les prifomiiere de ce Ro/* 
Beu avoient accoutumé d'étrè amenés aux pri- 
(on du Cbâtelet , quand il y ayoit cas apparte* 
nant â Haute Juftica 9 ou quand le Maire da 
Cluûllot les aToit gardé vingt-quatre heures t 
& non aux priions de Marly ; cnfôrte qtie par 
Sentence du Prevoft de Paris» donnée le é ^ ' 
Mars de la notéflie année, la Haute* Jullice 
avoit été adjugée au Roi en toute la Terre de 
Chaillot , avec le droit des Aubeines & biena 
vacans appartenans au Hâut- Juftider t en coq» 
lëquence» Looii XI difpofii de cette Terre t 
comme à lui appanenante , & la donna à Pht* 
lippes de Comines Sire d'Argenton & de Re* 
teicsur , Ton Cooiêiller & CbanbeUatt» pour 
les bons (êrvices qu^l lui avott rendus* Guit* Mem« dell 
hume le Duc ^ Confeiller au Parlement ) s*op- ^ ^•^ 
po(a i la vérification des Lettres ; mais il y rm^U 
eut une Sentence du Tréfiif enti^eua deui ( 
l^nfbrte que Comines poflféda cette Seigneurie 
le refte de fa vie. Au refte , on trouve que le 
Seigneur de Marly ne perdit point (es droits 
ftodaux fur Cbaillot. Un Arrêt de la Cbambre 
^escomptes du 23 Juillet 1491 nous apprend 

aa'il fitt oi^ooné à ^ieire de <^uaue«Uvccs9 
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4' Paroisb de Chaixlot, 
éù Ch7tele P'^™'™' Châtelet t de faire hora*. 

fbl.jos^auval '"'g^ 2u ficur Je Marly pour la 

ï*2..p.44i. t^rfc cle Challeau près Paris , mais fans ob« 
^ ferver les folemnites que gardent les autres 

▼atfaax t de s*agenouilier. & de baifer le Scu 
gneur fuzcraîn. La confiftance de la Seigneu- 
rie de ChailloC) eft ainfi expliquée dans les 
Lettres du don fait à Comines Tan 1474* Une 
. Toar qtiarrée & les prifons deflbus. L*Hotel 
de la Seigneurie qui étoit.alors en mafures: 
environ fept arpcns de jardin & cerifoye ^ui 
alloic )it(qu'aux folTez des Egouts de Pans ; 
trois arpens de vignes en une piéoe ; (eize ou 
vingt arpcns de tetre ; trente livres parifis de 
gros cenS) huit livres de menu cens; Rouage 
des vins qui fe baillent à ferme ^ & fix ou 
iêpt arriere-fiefs tenus de la Tour quarrée ; 
Juftioe moyeune & bafle> avec Maire & Sec* 
gent. 

La ferre de Cbaillot a eu auffi quelque 

Fief, relevant d'elle en tant que Terre du Roi, 
Compte du Jean de Boulainviiiier , Chevalier, Gouver- 
Domaine ncur du Comté de Clermont en Beauvoifis $ 
^* qui poffédoit du côté de fa femme un Fief i 
^* ' * Sevra, en rendit hommage au Roi vers Tan 

1487* Ce fief de Sevré eft apparemment le 
même fief fitué à Sevré , dont les Celeftins do 
Paris étant devenus poflfefleurs » donnèrent 
Recueil det aveu & dénombrement en 156; au Seigneur 
Ordonn. Je ChaiHot » dans lequel eft énoncé droit de 

le Commi^^^ Depuis Philippes de Comines , le feu! veC- 
faire Dupré tige de Seigneurs de Chaillot que j^aye vû, 
V* ^17* . eft dans les Regiflres du Parlement de Tan 
JK^g. Péifl. I f S4 » ou on lit que Jean de Tbumery , Sei- 
a7 çneur de ce lieu , ayant demandé à faire le cry 

a ia S. Pierre } fête du village, comme on Y y 
faifoit lorfque cette Terre étoit en la main du 
|loi i il Alt ordonné que qç cry feroit fait par 

"un 
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ttn Httîfficr du Parlement , & de Tautorité de, 
cette Coar 9 ft il fat défeodu aa fieor Thame- 

ry , & â Louis d'Albiac tuteur de Jean du Fre(^ * 
nay cniaeur, de le faire. Il faut revenir en- 
itijte au règne d'Heari 111 , lequel en vendit Recueil det 
h Haute-Juftice à Simon Creffé , Général de ^ ^^f- 
la Cour des Monnoies le 19 Décembre 1576. 
Il eft probable qa*il poiTéda au(fi la Seigneu* 
fie» Ce Seigneur étoit décédé dès Tan 1 580 ; 
oeaz qui comparurent pour la terre de Chail- 
lot , à la rédaâion de la Coutume de Paris de 
cette année-là , font ainfi défignés » Jean le 
» Tonnelier Seigneur de Breteuil 9 Notaire 8c 
» Secrétaire du Roi» au nom & comme Tu* 
sf> teur& Curateur des enfans mineurs defcen* 
9» dans de feu Simon Crelfé • • • • & encore M« 
* Matthieu Bardon, Avocat en la Cour do 
» Parlement , Seigneur , à caufe de fa femme , 
9» avec ledit Tonnelier ^udit nom , dudic 
9> Chailiot. Mais dès Tan 1583, on trouve 
un Creâé en caufe au (îijet de la Terre do 
Chaillot ; fon nom étoit Philippe Crcfle , fé- 
lon un aâe de Tan i%i6. En cette année, la toB. e^} 
Teuve d*un nommé Beauquefiie 9 qualifié Sei- Par. u s. 
gncur de Chaillot , parce qu'il y poflédoic ^^S* 
peut-être un fief, obtint un Arrêt contre lui , Recueil cy- 
pour lui défendre de le troubler en la Juftice «kfluip. ziu 
de ce village, (a) Le Recueil d'où je tire cesr 
feirs puifës dans un plaîdoyé , marque auffi . 
. qu'il y avoit eu un Arrêt du Parlement , par 
lequel Claude de Prat étant au. lieu de Phi- Hid,f. 109 
lippe Creâe , Ait maintenu en la îouiffiince * 
& pofleilion de la Haute-Juftice de Chaillot, 
laquelle étoîc de l'ancien Domaine du Roi : 
Aiais il n'en dit pas le tems. Dans une Seur 

{a) Il avoit en at>pareiiimem pour fucceffitir GiUef db 
Vrefnoy , lequel on trouve avoir venchi en 1 5 94. à Jean Jbid. p. 2 ; 7* 
Cfftfibn le Ftef» Terre & Seigneurie de Chaillot avec 
droit de haute , moyenne & baûè Juftice. 

Tom$ U. E 
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tence du premier Février 1^35 » le iîcur de 
' Bairompierre eft dit Seigneur liauc-Jufticiet 

^^ff* ZI 2. de ChaiUoi» & (â veuve eft dtie Dame de la 
HautC'Juftice de ce lieu dans une Semence de 
Van 1635 & dans un ade de 1^43 • EnBn les 
Religicufes de la Vifîcation , que Mai;ie* Hen- 
riette de France Reine d'Angleterre «voiiat«k 

fêid. p. 201 tirées en cette ParoilTe , & qui font de fonda* 

C7 aoa. lion Royale , devinrent Propriétaires par en- 
^ g^getfient de celte Haute-Juftîce^ qui leur fui 
^ jug4e,ik Barre de la Cour le iz Mai 16 s ^•l 
ce qui ne détruifit point les JuAices fubalter- 
oes du même lieu. La principale appartenoit 
au (ieur Jean le Clerç de Boiiuideau ; il fut 
gardé & maintenu dans cette moyenne ft bal« 
jùiî. O' Juftice par,Arrct du Confeil du 3 Septem- 

aci uote. bre 1664. Jeanne-Lopife-frao^oilê Le Clerc 

de Courcel dl^rval ^e majeure en }ouit a{^ès 
lui, puis la vendit en 1684 à Marie Damond 
Marquilc d'Eftiaux, veuve de Charles Croi- 
fet Secrétaire du Roi ^ ControUeur Général 
de la Grande Chancellerie. Cette veuve Croi* 
iêt la revendit le 24 Mai i685 à ces Dames 
de la Vi(itation* Il leur reftoit encore une Ju- 
ftice Subalterne à acquérir à ChaîUot. André 
Yiâon ) Prétie % dont je ne connoi» point les 

• auteurs, rayant vendue le 14 Mai X6S51 à Ma- 

dame de Croifct ci " defliis citée , ces mé« 
ttes- RcUgieuCps Tacquirent d'elle le i} Ma/^ 

Il paroit par ce qui fê lit dans TArrét du 
Aêd^f.Uh Confeil du } Septembre 16643 quecesjuftn 
ces fubalrernes acquifêft en dernier lieu par les - 
Religieufës de la Vifîtarion , n'étoieat autre 
que Tancienne Juftice de Long-champ dans 
Chaiilot) divifée en deux. En efièt, on lit 
dans une Sentence du Cbâtelet du < Mars 
f 471 , que les Dames Rc1igieu(ès de TAbbaye 
de Long-çhamp ^ qui font fort voiûncs dç 

• • • 
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Cbdillot» )r aboient une Jnfticet doqt le Mat* 

re étoh ira nommé Piefie Gorignet , & qu'd<» ««X'/'* Cdfiitt. 

les y furent confervées, comme Guy de Le- '^^«fre lir. 
vi Sîcur de Marly dans la tienne* Le jméme rkPi^V 
Airéc du Confeil faie mentioii aeqaifi- ï VJ. 
tîon du ;o Oâobre i é 3 5^ par un Marchand de Recueil ci- 
Paris, d'uugnaîfon ïïtuée à ChaiUot (uc le dc/lusp.2i;« 
lerritoire diffief de JLong-champ« 
^ U II 7 avoit encore que cinq ans que let Re« 
Imeufès de la Vifitation étoient établies à 
Cnaillot & reconnues Dames du lieu , lorf* 
qu'elles obtinrent du Roi ramortiffement da 
Château de ce vîUage , de la maifon du Jar- Recuea ch 
dinier, Jardin & Bois clos de murs, avec la au» 
Haute*Juftice , fans être tenus de payer finaii- 
ces t mais fealement homme vivant ft mou» 
rane poar eerce Hante-Jiuftice. Les Letcres/bnr . 
du mois de Septembre 16^6. Quelques mois 
auparavant il y avoic eu un Arrêt de compé- Aritc du tt 
teoee contre leurs Officiers. Le Juge de Chaîl- «Janvier i6s€ 
lot aroft fait enfermer dans les priions du lîcu ^ ^^^^^ 
des liomraes pour caufe de Duel. Les deux ^uxL ^^^^ 
prifonniers en furent tires pour être conduits 
ailleurs , avec défenfes à ce Juge de coaoo&re > 
des crimes de Duel ; & le tout fut renvoyé 
à la Connétablie. Mais ce qui commença à 
donner du relief à la Terre de Chaiilot , eft* 
que trois ans après» c*eft<^à-dtre en 165^, ce 
lieu fut déclaré faubourg de Paris fous le ti- 
tre de Faubourg de la Conférence. Comme . 
ce çbangement regarde encore plus ies habi^ 
tans que le Seigneur , il faut qu'avant d'en 
parler je réunifie ce que j*ai trouvé d*antc«- 
rieur à ce tems-la fur ces mémea habitans» 

On peut remonter juiqu'au règne de Louis 
le Gros , pour trouver quelque chofe à dire 
fur les habitans de Chaiilot* Ce lieu étoit un 
des villages appartenans au Roi y dans lef*^ 

quels étoïc en vigueur an XII £écle & avant 

E ij 
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Torigine des afifranchiiTemeas y la coutume ap« > 
^'«iT- pellés Befeht. Les Chanoines do Saioce Ge« 

tw^Bcfthc* neviéve de Pàrîs ccouvoient cette coutume là 

» 

.fayorable aux Terres qu'ils avoient proche - 
celles du Roi. Ainfi, de même que cet tt(àg6 
fobfiftoit à Villeneuve-le-Roy & à Mons pro- * 
che Athies , qut étoient alors '^res Roya«* 
les , il avoît auflî eu lieu à CfaMoc , & les 
pnyfans d'AuteuU s*en étoient bien trouvés* 
L'utilité de celte coutume cotififtoit en ce que * 
contre Tordinaire la femme (uivoic le (brt du • 
mari quant la fervitude , & même tous les 
cnfans qui naiilbient d'elle» Ainfi , par ce 
moyen , une femme de Chaillot (êrve oo Roi 
par fa naiirance y époufànt un homme ferf de 
Sainte Geneviève à Auteuil , devenoit ferve 
i» l'Abbaye de Sainte Geneviève , auffi bien 
^ que tons les enfans qu'elle mettoit au mon- 
de; & réciproquement , fi c'étoit une fem- 
me d' Auteuil qui épousât un homme ferf de 
Chaillot , le Roi y gagnoic la femme & les 
enfans. 

Le Roi Louis le Gros accorda à la prière 
d'Etienne» Doyen de Sainte Geneviève, Tan 
IIX4 , que eecte coutume f&t continuée à 
perpétuité idrx\s la Terre de Chaillot & les 
deux autres ci-delTus nommées. DuBreul par*, 
le d'une autre coutume qui avoit lieu à Chatl* 
lot , & dont il ne dit point Torigine ; mais aa 
fimplc récit on peut juger qu*clle étoit néo 
dans un Hécie alfez reculé. Les kabitans do 
Chaillot doivent, dit*il , chaque année pour 
Du Breul hommage à TAbbé deS. Germ. des Prez.ou 

Antû|»dcPa- ^-^^ abfence à fon Receveur, deux grands bov|« 

quets à mettre furie drçaoir, & demie dou-^ 

^* ^ * zaine de petits, avec un (tomage gras faic àu 

lait de leurs vaches qui viennent paître à l*Ifle 
Maqucrelle au deçà de la Scîne , & un deni^ 

* parilis pour çha^uc vache. £o iS43s JSim 
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I^ranijois I fie don aux habicans de ChaîUoc Memor.de 
de la dépouille des YÎgnes & terres du Parc Chambre 
de Bouiogna pour une année feulement. Il y Compcci. 

eu en 17 x? an Mémoire imprimé chez Lau*- 
rent d'Houry en faveur des Religieufês de la 
rVifiracion » Dames de Cbaiilot Se des Uabî- 
tans j costro les Xraittans ; poui* ptouver que 
.Chaillot , s*tl eft faîibour^ dè Pads (bus le it« 
tre de Faubourg de la Conférence , comme il a 




parce que ce droit d*entrée n*eft que par com« céts» 
mutation de quatre mille livres de Tailles.» 
atififiielles ce village avôic été impofé chaque * 
année depuis i6;o« Comme cette fbmme ne 
pouvoit pas s'y lever^ le Conlêil changea la 
taille en droit d'entrée » tant fur le vin £1 crû 
que furie Vf n derétraoger, 8t dès le corn* 
mencemcnt , ce droit produifit par année au 
moins huit mille livres. Dans le même Me- 
mmte^ pour prouver que Chaitloc n'efi uti 
.fiusboarg qn^ea figure , on allègue , que ce qui 
vient de Chaillot i Paris paye entrée , que 
.Ciiafllot doit corvées lorlqueies Princes cha(^ 
'iênt/ que Cbailloc ne relevé pas au Châteler» 
-mais qu'il a (es Juges particuliers & des No« 
taires Royaux ; que la garde Bourgeoife n'y a 
pas lieu ; que lor(que l'enceime de Paris fut 
^étenoainée avec (es fouboârgs par Airêc du 
Confêil 1^74 le 18 Avril, Chaillot n'y fut 
pas compris, non plus que dans la diyi/ioa 
des Quaniers de Paris » fixée par Arrêt du Con* 
iêsl dii 14 Janvier 1701 : qu*enfin on paye la 
dime à Chaillot , ce qui n e(l pas dans les Pa- 
roifles des Faubourgs* On en conclut que 
Chaillot eft un village comme les autres, de 
pl» pays* Ôn 7 remarque plus bas, que 
CiiaiUot conâfte ça4iae.feule we » qui a grès - 

Il) 
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d'un demi -quart de lieue de longueur t qM 
lout le commerce qui donne la fubfiftance à la 
plus grande panie des babicans conûAe au 
blanchiffa^e du linge 8e au labourage des ter^ 
res* Quoiqu'il en (oit de ce Méifioue» Cbait 
lot n'eft point un des lieux les plus peuplés 
>d'attCouc de Paris : peut être à raiibn de rrois 
Commmatttés Rebgieufes qui y occupent 
beaucoup de terrain. Vers le milieu du der* 
BÎer fiécle , Charles Richcr s'étant qualifié 
Notaire Royal du Châteletf réfident à Cbail* 
lot ) deux Arrêts de Tan 1661 le condamnar 
CoUea. des rent à en fortir, avec défenfe d*y tnftrumenter» 
chart. dci à peine de £aux.< 

Not. p. 78;. piQg jmcieone de» trois maifons Religteup 

fes de Chaillot eft celle qui eft bâtie mr le 
fond qui a confervc le nom de Nijon , qui 
étoit le nom primitif de toute la côte 9 aiofi 
^ que j'ai déjà die. Les Ducs deBretagne aydent 
en ce lieu au XIV fiécle une maium de plat* 
fance» dite pour cette raifon le Manoir de 
Sauvai T. 2 Nigeon» ou l'Hôtel de Bret^e. Guide Bn* 
tagne Comte dç- Peathievre , V monnie en 
1331. Marie de Bretagne ^ fille de Cbaries de 
Preliiin.?la Cto^^ pofléda cette maifon en i jéo,* 
vie de ciurh la porta en mariage à Louis Duc d'Anjou &q« 
yX. p. 47* re du Roi Charles V. Cet Hôtel , ou Châte^ 

let, qui appartenoit en 1417 au Duc de Bre- 
tagne fit une partie des biens fîtués à Chail* 
lot , que le Roi d'Angleterre donna le 18 
Sauvai. T« 3 Avril de la même année sui ' Comte de Saltf* 
p. bury , avec un autre Hôtel & des Terres qui 

appartenoient à un nomoié Jean Tarenne. Ce 
lbid.p.lS4.'don n*é toi t qne pour la vie : atnfile Comte 
de Salisbury étant mort le 3 Novembre 14^^ 9 
le Duc de Bretagne rentra dans ce bien » Se 
en jouit jufqu'à Ton décès. 

Anne de Bretagne , fiemme d« Roi Charles 
MINIMES. ViJLIsayaotwçeue 01aifQQ.de As ancêtres f 
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«n 4c la deftinatioD pour rétabliflemaiit 4*ihi 

Couvent de Minimes , y ajoutant u« autre Hô- 
tel contigu , qu'elle acheta en 1 49 ^ Je Jean de 
Cenfy» Bailli de MontfortrAm?ury, lequel Siuvâlt.t 
Hôtel dépendoit de la Seigneurie d'Auteuil, «e ^ 
contenoit fept arpens entourés de murs, avec 
nn vivier au bas» & une Chapelie dire Notre- 
Dame de tomes-graces. La même Reine fit 
commencer une Eglife plus grande , qui ne hkt 
achevée que fous le règne François I , & 
|>eut*étre encore plus tard , puifque ce ne fut 
qu'en t f 63 que le Roi donna à ces Religieux Cm^m» 
toutes les pierres de tailles reftées fur le bord ^'^tf* 
de la Seine du côté de Grenelle. On appella 
la nouvelle Eglife , du nom de Tanctenne 
Chapelle^ Notre*Dame de toutes çnrces 9 8c 
elle fut dédiée fous ce titre le ii Juillet 1^7 S 
far Henri le Meignen Evéque de Digne» au ^'^'^ 
fiom de TEvéquc de Paris « qui ordonna que 
1* Annirerfàîre (èrott fixé au premier Dimau* 
che de Juillet. Ce Couvent fut le premier que 
' cet Ordre eut aux environs de Paris, & ils eu 
furent redevables aux foins de deux Doâeart 
* 4e Paris qui s'y éeoient d*abord oppo(ës ; ( on 
ne dit pas pour (quelle raifon ) fçavoir Jean 
Quentin Pénitencier de Notre-Dame , & Mi« 
-cbel Standon Principal du CoUege de llion* 
taigu. Le premier logea chez lu! les Gx Relt* 
gicux que S. Prançois de Paule y envoya , eu 
attendant que ce Couvent de Nîjon iàt en 
étàt^ 8t voulut par ion Teftament que ibu ^ 
cœur fût enterré dans la Chapelle de Ste Anne 
de leur £gU(ei où font gravés les vers fui* 
vaiis^ 

îi$ cœur du bon Pénitencier 
Mûiftrc Jean Quentin fanr errer i 
jgui de ce Cotêvem bienfaiteur 

Sut^ & de tQfàft màtettr. 

£• • • • 
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ft Paroisse de ChaxlloTi - 
les autres fépuhures plus remarquables qu'on 
voit dans la même Eglifet foni lie Dame Frao* 
Voyttt Ici ^oife de Veyne, femme d'Antoine Duprat 
fnSaMdu Chancelier de France, avant qu'il embraflfât 
SrealliT. 4« ^'^^^^ Eccléfiafiique : d'un Jean d'Aleflb , pe* 

tît neveu de S. François Jit Paule» décédé en 
1 57t , & de fon époule Marie de la Sauflaye : 
de Magdelene d'Aleflb , femme de Pierre 
Chaiilou Secrétaire de la Chambre dti Roi , 
morte en XfSs* De plus, celle d'Olivier le 
Fevre Seigneur d'Ormeflbn , d'Eaubonne , &c. 
Préfident de la Chambre des Comptes , décé- 
dé le x6 Mai iéoo« & Anne d'Alelfo Ton 
époufe j morte dès Tan i j90. Outre cela , cel- 
le de Marie de Drac, veuve de Jacques Avril- 
lot Copfeîller au Parlement ^ femme très- 
pieofe, décédée le it Septembre 1590» 8c 
d'Anne le Liear , veuve de René Vivian Cor* 
reâeurdes Comptes, aufTi d'une très-grande 
y'fta PduU piété , laquelle mourut le 3 Avril 1 591. Dans 
Ar^dii in |^ demies fiécle, François Jourdan « Augevin» 
t*i ^«4. profefleur Royal en Hébreu , a été inhumé 

dans la même Eglife. 

Ce fut dans ce Couvent de Notre* Dam« 
de Grâce, que les Minimes imprimèrent en 
2535 leur Cérémonial drelTé par un Religieux 
appellé Hugues de Varenne , livre curieux « 9c 
qui fait voir que les Ordres les plus récente 
qui s'établiflbient en France, prenoient les 
Hift|.deFnii* Ritsdu Royaume. Audigier parle de la GaU 
4erie où eft à préfent la Bibliothèque des Mj- 
ntmes » & de la chute du feu du Ciel fur ce 
lieu , dans le tems qu*Henri IV aifiégeoit Pa- 
ris. La Chapelle des Cinq plaies , où depuis 
a été bâti Saint Roçh dans cette Ville , avoit 
^n-Mf. été réunie le a 9 Août f <çf à cette Mai(bn de 
^^^^ Minimes , afin qu'ils eulfent un Hofpice pour 

s'y retirer le foir en hiver. La fuite du cemi 

amena du cbangemeoî/i .a 
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Uannée 1638 fut féconde en projets d*éta-» a ut 11 te 

bliffemcns de Religieufcs à Chaillot. Dcnife COUVBMS. 
Betlen^er & Barbe Prélat conçurent le deûeia 
d'établir une Congrégation de Rdii|ieufes Au* . 
guftines. Elles étotenc déjà dix^huit filles, & 
elles avoient une fomme de trentc-fix mille li- 
vres. Elles obtinrent le 19 Mars de Jean Fran*» Jfe^. âu 
çois de Gondi , Ar^eyéque de Paris , la 
midion d*acheter une maifon à Chaillot pour SâoTilT.i 
cet établifl'cment. Les Religieufes du Prieuré 
de Courances au Dtocèfe de Sens obtinrent 
permiûion de s'y retirer en la même année 
1638 : & treize Beligieufesy firent profeflfion flP*"» 
"depuis le ip Avril 1640 jufqu'au jo Juillet ^* ' 
i<44* Mais depuis ces Religieufes quitrerent Saut* Jt. f 
en 1647 y & s'établirent à Ptcquepuce, oàel- 
les font refiées. La même année \ le 20 
Oâobre , Catherine de Haraocourt Dame de T. s 

Fretne ayant traité aveb les Retigiemet Cor» 
delieres ou Clarifies du faubourg^ Saint Mar» 
ceau, obtint fcmblable permifiion de cet Ar- 
chevêque » d'établir auméme Village de Chail-* 
lot un Couvent de cette forte de Religieulèt* 
Mais nous ne voyons point que rétabliire« 
ment ait eu lieu. Les Religieufes Augufiines. 
YeottCi de Nanterie réunirent mieux. Q\z^r 
dîne Beurrier ^ four de Paul Beurrier 9 Cba^ 
fioine Régulier 9 étant venue en 1638 demeu* 
fer avec lui â Nanterre, dont il étoit Curé, 

un établi0mient de Cbanoinefles QM. cir.j; 
eguHeres r Etant morte au bouc de huit ans., 7« ^ ^lu 
le loin en fiit confié à des Religieufes de Saint ' ' " 
£tienne de Reims, qui^ gouvernèrent cette 
Communauté jusqu'au tenis que Ici Pçre Benf« 
rier fut transféré à la Cure de Saint Etienne du 
Mont ; après quoi ces Chanoinefles furent 
transférées à Chaillot Pan 1 6 J j» , quoique leuss 
Lettres patente! ne (oient que de l'an 1^71 1 
regifiir^ feulemam U j Àgftt 1 673* £Uss 
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tl'avùiem eu d'abord â leur tête qo^tine Prieur 
EfeffionAi triennale, mais depuis Tan i68t elles fu- 
R^^rchiept gouvernées par une Abbcffe, toujours 
rS^ifn ^^^^ ^ Jurilitiâfon de t'Ordioaire, entretenant 

cependant conftaterohé avec les Chanointt 
Réguliers de la Congrégation Gallicane. Le 
Gallia Chriftîana ne compte encore que cinq 
Abbetfes de cette Maison 9 dom la première 
foe Claife-Cedle Oolbert^ fanirdu Mtniftre. 
L'Abbaye de Ste Pcrrîne de la Villette a été 
réunie à celle-ci $ il y a quelques années* Le 
iPsg% 144* Pere Da Moltoet Nmarque, en trmtant des 
habits des Chanoines Réguliers, que 9'a écé 
depuis leur (ortie de Nanterre, que ces Au- 
/ guftines ont pris Taumuflè noire mouchetée de 
^ blanc : ce qui eft aiTez rare , dit^îl 9 & afies 
Tiouveau pour des Filles , puifque les Aumuf- 
fes n'ont été données ( ajouce-c'ii ) autrefois 
«us hommes que pour couvrir leurs téies^ Se 
Hut les Relfgieules ont toujours eu des voilée 
pour cet ufage. 

Il y avoir dès Tavamnlernier fiécle à Chail^ 
iet une mziCon en forme de Palais , que ia 
Reine Catherine de Médieis éponft d'Henti 
Sauvai T. Zt II y avoir fait bâtir > & que le Maréchal de 
3X1* Baâompierre avoic embellie : Elle étoit att 
ChronoL ^*une des avenues iju'on appelle le Coiira* 
Novcnnaire la-Reine ; & fous Henri IV on la nommoit la 
dei5S5,T#x .Maifon de Grammont. Sauvai obferve qu'en 
'^Sauvai T z ^^^1"' les fondetnens on y avoit trouvé des 
ist. * '«ceftdeifo de Mqaesfir de fietîtes pierres. CeSi» 
te Maf(bn fut donnée au milieu du iiécle d6C« 
nier aux Religieufcs de Sainte Marie ou de la 
Vifitatien ,^ qui furent amenées pat UensietCe 
<le France Reine- d'Angfieterre ^ 8c que ceé»e 
Princene eut la permiffion d'établir en la Pa« 
roille de ChajUot^ ^ar Lettres regiftrées ta 
Parlement le 19 Janvier itffz. On iitqii^eii 
i4s9 elle demeuroit chez, ces Rcliginftsxqiie 
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• Loiufe Palatine de Bavière fz nièce étant vc- 

nue Vy trouver , elle la regarda comme fa pro- ffi àît 

- pre fiUe. Louife demeura un an à Chailloc: fi,^ 
-fiUe y 6d^ comt la Comniaaauté. Dmme 

- Vété qu'elle y refta ; elle alloit remuer les 
' £oin$; elle menoit la vie d'une Religieafe (ans 
: en avoir Thabit. Dans VE^iiS^dc ces Dames 

de la Vifitation eft conftrvé le coeur <te la Rei* 
ne d'Angleterre ci- deflus nommée, qui décé- 
da en 1 6 6p : Elle écoit la troifiéaie fille d Uen« 
fi IV Roi de France» & femme de rinforamé 
Charles I Roi de la Grande-Bretagne. On 
' conferve pareillement dans cette Eglife celui 
de Jacques II leur fils, mort en 1701 , & ce* . 
lui de la Princede Marie & fille y morte à 
Saint Germain en Laye le 18 Avril 171 2. La 

- Reine Marie-Beatrix Eleonor fille d*AIpbonfe 
IV Duc de Modene» femme de Jacques II, 

' morte le 7 Mai 17^8, eft anlli inhumée dans 
la même Egli(e« Cette Eglife a été rebâtie en « 
1704. On a vu ci'defiiis comment ces Reli- 

• gfcuîes font devenues Dames Hautes *Jufti« 
^^€i€t» de CbaiUot , & enfuiie propriétaires des 
' Seigneuries fubaltemes. On enregiflra en Par- 

• lement le ax Août 169 i des Leures patentes 
'du Roi en leur faveur» portant union du fief 
*de Long-champ fis i CnaiUot & (es dépen« 

dances à celui de Chaillot , pour n*en faire 
qa*un Ceul relevant du Roi â cau(ê de la Ba*». 

' fofinie de Marly. 

Le Regîftre de TArchevéché de Paris de 

'l'an 1 647 > m*a appris qu'il y a eu autti à Chail- 

• !ot dans le fiécle dernier un établiiTement de 
iMnédiâxnes ; mais il ne filtras de durée; je ne * 
le connoîs que par la permiŒon que l'Arche- 
véque leur donna le 5 Novembre 1647 de fè 

• retirer en diveriès MaUbns Religieulcs à cauie 
de la modidté de leur revenu. 

Je n'ai pointinNivé de Princes ou Rois qui 
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io ' Paroi»! de Chaillot»- 

*Èx Sched. {ox^til 7enus à Chailiocqae Louis Duc d'Or- 
tdttecUt. j^^^, ^ q^j y expédia des Lettres mots de 

Novembre en 1393* Lear date eft A Ckail^ 

Kegîfi.Par* luy auriez- Paris, Le lo Février 141} le Duc 
de Bourgogne fe mit comme en bataille entre 
ChatUot & Motitmartrett Le Api Henri IV (b 
tint pareillement à Chaillot pendant qu'il âc 
afliéger Paris. - • - 

La Savonnerie eft un lieu remarquable à 
ChatUot ; il eft aux pieds de la colline auprès 
du grand chemin qui borde la Seine. Il a été 
ainu nommé à caufe du favon qu'on y fai(bit 
autrefois. Ceft à prêtent la^Mami&âure Roya-» 
le des ouvrages de la Couronne de la. façon 
de Perfe & du Levant. Le grand tapis de pied 
que Ton conferve dans le garde-meuble dii 
Rot y a été fiait en cette Maifon. A l'entrée <>i| 
village du côté de la Seine eft une Verrerie» 
Le îo Mars 1708, le Parlement regiftra les 
Lettres Patentes 9 qui accordoient â Louis 
Gouffé « Maître de cette Verrerie, le privilège 
pour vingt ans de faire tomes fortes decriftatix 
& d'émaux : Et le 1 1 Mars \ % d'autres Let- 
tres en Êiveur des Sieurs Domgrelot & Du« 
pin , pour le privilège de fobriqtter da vecre^i 

, vitre & toute forte de matière vitrifiée ; mais 

. la vérification fut faite fans préjudice des Sta- 
tuts des Verriers-Fayanciers , de la profeffioa 
* defquels les Impétrans furent déclarés tenus 
de Te faire recevoir , & d'avoir toujours un 4c 
leurs ouvriers Maître* ' 

Guy J^atin a écrit qiCen 1 8 ^ an wm 4o 
rAntomne ^ on moiitroit dans «né rgraaîe 

lettre de fale proche les Minimes de Nijon la peau & le 
Patin à Spon fquelette d'une baleine prife entre Nantes Se 
ttfx*. la Rochelle. Ceci ne fut que paflàger. Mais 

voici d'autres curiofités naturelles iie Chail* 

Piganiol T. ' l'argile , qui cependant eft moins 6- 
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des marcadites , mais fort difierenf de ceUei 
dift fBéme<j€mîUy« • On ae fefrft de cette tei^ 

que pour faire des tuiles. 

Parmi les perfonncs qualifiées dans l'anti* 
qtiiré, il ne s'en rencootre aucune qui porte 
le nonni de ChaiHot , qu^tm Petrut de ChaUoH , Jf^^fî'- ^'^^ 
qui étoît Chanoine de Notre-Dame de Paris j^^*''' 
fiir la fin du règne de S. Louis. 

De. ce village étoit natif Jean da Hondêt^ 
eélébre Reclus .du Mont Valeri en , qui mou- Bieul p; 
rut en odeur de fâinteté Tan 1609. Voyez ce wBdit. 
que l'en dis à l'article du Mont Valerien fous 
le titre de Nanreire. Le nom du Houflày eft ^P* 
mentionné comme ufîté à Chaillot dès le XV ^^''J* 
fiécle dans des Rcgiflres de Pan i497* * 

Mezerai » Uifioriograpbe de France» dont le 
▼rai nom étoit F4ançois Eudes , avoit une 
maifbn de campagne à Chaillot. On dit de lui NîcfienT» 
qu'il avoit eu deUcin de fe faire enterrer dans ^ 
renclos de cette maifon fur une éminence à 
Textrémité de (a vigne, & de s'y faire Gon- 
firuire une efpece de Mau(blée en pyramide 
Ibutenu d*un pied-d*eftal , orné de bas reliefs^ 
où dévoient écre gravés cinq ou /ix volumes 
avec le titre d'Anecdotes & une Infcripfion. 
II avoit eu même la témérité de nommer l'Ab* 
bé de la Chambre, pour exécuteur d'un proiet 
fi bizarre. 

' Le Préfîdent Jeannin a eu pareillement (â Pkm te 

maifbn de campagne à Chaillot en i^i^. chapédoni* 
^ L'Anonyme qui a b^iné fiir Chaillot en ; 
17369 a ajouté une ^ote à Con Ecdt, pour ^^â^^ 
dire que ce lieu ëft devenu célèbre dans la 
Littérature, par une pièce comique rcprcfen- ' 
tée en 172 } fur le Théâtre Italien | intitulé^ 
Agnès de (jl^illotp J. 
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CLICHY . LA - GARENNE , 

OU 

CLICHY-SUR-SEINE. 

a 

t 

N ne connok en France ^ue deux vil- 
^ lages du nom de CUûhy 9 & tous 1er 
. deux dits en latin Clippiacmm ^ font fieués dans 
le Diocèfe de Paris. Le plus ancien eft celui- 
ci 1 qui n'eft qu'à une lieue & demi ou envi-* 
rbn du milieu de cette Ville ^ vers le couchant 
" d*ëté , fur le rivage droit de la Seine. L'Abbé 
, ' Chaftelaîn a expliqué comment de la racine 
Clipp , donc en latin on a fait CUfpiacum , on 
a pu en venir â dire Clichy : fçavoir en re- 
tranchant d*abord un p , & rendant enfuitc 
confonne la lettre i , de voyelle qu'elle étoit, 
en(brte qu*on avoit écrit & prononcé C/ijya- 
€iim , de même que dans firvièns on a pro-- 
nonce fervjens , ce qui a formé le nom de Ser- 
gent. Or dès-là qu'on, a pu dire C/ija^itm par 
le retranchement total de la lettre p » il a été 
facile de changer la lettre j conlbae en ce 
qui a fait Clichacum & Clichiacum ; & comme 
le françois abrège ordinairement les noms ^ 
^ dichinemn a été abrégé & rendu par Clichy^ 

/ Au refte , fi ce lieu a eu d*abord le nom de 

/ ^ Clipp, c'eft apparemment que ce mot rap- 

Hof. GdtL P^'^^it ^ C6 appelle un clapier j une | 

f. ^i^\§l. u retraite pour les lapins. En Provence » le mot 

clafier fîgnifie un amas de pierres. Le furnonr 
de Ganme aâuellement en ufage a un rapport 
vifible à celui de Clapier. Ce. feroit recher^ 
cher les «hofci de trop Ipin ^ que de penlct 
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qae le nom Cliffiacum pût faire allufion au EfkmÊ^Qn^ 
mot Clip, en tant qii*il cft un nom porté au* 
irefois par quelques Kois Lombards. 

Clichy- la -garenne comprenoit primitive- 
ment tout le territoire qu'on laiifc à gauche t 
eo allant des environs de Montmartre à Saine 
Denis de TEtrée, dont ude grande partie a été 
tiémembrée autrefois poor ériger la Paroiilè 
de S. Ouen, qui occupe le milieu du terrain 
que )c viens de nommer, & depuis pour Té- 
reâtoQ de celle du Roolle. La véi ké de cette Da Bo&C 
étendae de territoire peut être appuyée en« cMtS. usti 
core de ce qu'avant le XIII fiécle la rue de 
Paris que nous appelions de S. Honoré, 8c 
qm condttic au RouUe & à Clichy^ étoic ap* 
pellée la rue de Clichy. Ainfi, un grand nom* 
bre des faits que je vais rapporter dans cet ' 
article j parce que Qichy y eft nommé , ne 
Ibnt pas pour cela arrivés précifément dans 
le canton où font /îtuées les mailbns qu on ap'- 
pelle aujourd'hui Clichy, ni dans celles qui 
font fur retendue de cette Paroilfe du coté 
de Paris; mais quelquefois dans la parrie de 
Clichy qui s'étendoit jufqu*auprès de S, De- 
nis , connue maintenant fous le nom de Saint 
Ooen ; & quelquefois auffi dans la panie qni 
en a été détachée da câté de Patis pour agr« 
grandir la ParoifTe du Roulle; d'autres fois 
même dans celle de Villiers» que le voifina- ) 
ge & la reâemblance du tenaia a fiût fltmom* 
mer Villiers-la-Garenne. 

La première occafîon ou nos anciens Hifto- 
riens font mention de Clichy, èft à l'année 
4t du règne de Clotaire II , qui revient à 
Tan de J. C. Fredegaire écrit qu'alors ^r$deg. num^ 
Clotaire étoit à Clichy, non frocul Parijius^ 
k que Dagobert l'y étant venu trouver de ibn » y rr 
ordre avec les Leudes * da Royaume , s'y ma- principaux* 
ùà avec Gomatrude fccur de la Sleine Sichil; Qiojf. c^»^; 
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* de ; que le troifiéme jour d'après les nôce^ ; 

le pere & le fils entrèrent en ce lieu en de 
grandes conteftations furie partage des Etats t 
& en remirent la déctfion i douze Francs ^ la 
plupart Evéques. Comme le territoire de CIi« 
chy étoit alors deux fois plus étendu qu'il 
vMt^ c*eft ce qui facilite rintelligenoe iu ; 
texte où le même Hiftorien dit^lus bas que le 
lîeu où Dagobcrt avoit épomé Gomatrude , 
s*appelloit Romliacum » & qu'à fon retour de 
Bourgogne en 6x9 1 après être arrivé à Pa4 
ris, il la quitta en ce lieu , & y époufa Nan* 
teohilde, qui étoit auparavant fervante dans 
la maifon Royale. Car ï ce compte ce ne peut 
être Reuiily au bout du faubourg de Saint An* . 
Kou GaU. toîne, comme M de Valois Ta cru , & com- ' 

p. 4i8. x>/- me Ta écrit Dom Michel Germain; ce doit 1 
mfUnut.f.$2i plutôt le RouUc ; & il n> a pas de difli- 

Cttlté à s'imaginer que le lieu dit Roule oa le 
Roule n*ait fait partie de Tancien territoire de 
Clichy , puilque Villiers-la-Garenne dont il 
edft. détaché , a dû même être démembré da 
chef-lieu de Clichy. Je ne vois que ce (eu! 
moyen d'accorder la prétendue concradiâion 
de Fredegaire auteur du tems , qui à Tan &xj 
iit que le lieu où Ce fit le mariage de Goma- 
trude, s*appelloit Clipfiactmy & â Tan 619 
qu'il s'appeiloit Romiliacum villa, 
trtàtg. ad En Tan 617 9 pendant que les Evéques ft 

an ézj. les Grands du Royaume y tant de Neu ftrie que 

de Bourgogne , étoient alTemblés à Clichy 
pour les affaires de l'Etat , Ermenaire Gou- 
verneur du Palais de Çaribert fils de Clotairet 
y fut tué par les domeftiques d*un Sergnemr 
. * Saxon nommé -^gyna, & il y eût eu bien du 

fang répandu en ce lieu , & le Roi Clotaire 
lie re&t empêché par les foins : car à cette oc- 
cafion iEgyna dreffa une armée (iir Montmer-» 
ctCf in Morne Mercori^ comme on dîfoit alors, 

Youlanc 
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f oolaot fe défeiulre des tCQupes que Carîbert 

& Brodulfe (on oncle avoîent ramalfc pour li- 

ttf ycngeance de ceue a^ion mais le Roi 

donna ordre à fes BaKDOs de le$ accorder. 
U paroit qu'on a droit d^lhférer que Sîjçe^ 

bert fils deDagobert étoîtnéàClichy en 630, ^ . 

de ce que ce fui alors que S« Amand Evéque 
,de Maftnd fut prié de v^çsr le bapiUer » fie 
que ce (at à Clichy que le Roi 'fç/idoit , lorf- 
. que. ce Saint le rendit à fa prière. Quelques- 
«•ùns méaic oat.cru que le [eime, Prince a voie 
.écéihaptifé par itiî <n ce tieu ^ quoique ){^redc(^ 

gaire aiTure que ce fut à Orléans. 

Dagobert étoit à CUchy T^n 636, que l'on 
• comptoU le quatorzième de fon legne , iorl^ 
qu'il envoyé' dans la B^Ce^BrAagne £iire f^^- frtds^. n. j 
voir aux Bretons quil&iréparaflènt prompte- 
ment le mal qu'ils ayoieqt commis. Ce fuc 
auffi dans Iç même lieu que Judiça^el leur JKoi . 
fe rendit avee des (uréfirns , promettant de don- ' « - * > 
ner (atisfaâion au Roi de France fur ce qu'il 
-foubaitoit ^ & reconaoiiTant que Ton Royau« 
me étoit fournis i cc^ de France» Dagobert 
l'ayant invité à dîner s il n'o(a (è mettre à ta- 
ble avec lui , mais le Roi étant aflfis , il fe re- 
tira du Palais 9f & ii alla diuer d^nsla maifon 
de 'Dadoo le lUiflsiendaifo v qu'il, conuoiirpît v . 
pour un très-(àint h.omme. C'eft celui qu'on ^ ^ 

a depuis appéllé S. Ouen. Il v avoit eu la me- 
me année le premier jour de Mai une Aflem- vitas. Agii 
Uée d'Eveques i Clichy, od le même Saint f 'jj^"'- ^• 
Ouen obtint un privilège pour le Monallere 
de Rebais. La vie de S. £lpy écrite^par Saine 
Ouen , parfaniL i^Uk Ç>9aiiffi(m que Judiqafsl 
vint ÊÛre à Dagobert v dit que ce fut dans un 
village nommé Qffoi/rir?] , ce que quelques-uns 
ont pris pour CieU,» d'autres pour Rucl ; mats " s 
ne (erôit-ce point encore le RouUe ciu'îl fau*- 
• droit entendre par c.ç mçti pHifque c étoit un 

F 
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Itctt eomprig dans l^t efkiu« de la Terre de Gfr 

chy ; & en ôtant le C qui fouvent n'eft qu'une 1 
drptiacion « ce nom latin Crioilumn'dk fa» 
fort éloigné dé celui da Router * 
Frciirg;. jMffffé En 637 » les 0ii(cofts ayant le Duc Agtnan 
71. ' i leurtéte, vinrent trouver à Clichy le Rot 

Dagoberr. La terreur les ayant faifi à leur ai* 
rivée» ils allèrent à TEgliie de Saint Dénia , 
cothme en un lieu d'afile , pour (è remettre de 
leur frayeur & être en sûreté. Le Roi voulut \ 
bieti leur doitner la vie fauve ^ & ils y {Mromt« 

rent d'étte toujours fidèle» cc) Prince ft au 

Royaume dé France. * 
»yei#j. nHfih En Tan 6ao JEgz Maire du Palais ayant été 
*^ attaqué de fièvre -dans le village de Clichy » y 

' Jttdurat (bus le règne de Clovis IL 

Il y eut dans le même lieu une AfTemblée 
d^Evéques , tenue Tan 6f)* Oala connaît 
X>^P&MM^.^« par une ehanrte dii KofClom II concernant 
quelques immunités de TAbbaye de S, Denis 
que le Prince & les Prélats y foufcrîvireot. | 
Sous le règne de Thiery III, S. Ouen £vé« ; 
que de Rouen , de retemdu TC^ge de Co- 
logne où ce Priiîce lavoît prié d'aller, Ttnt 
à Clichy pour lui rendre ooropte de fa né- 
gociation ; y éunt tombé malade de fièvre , 
Pkét Amst. il y mourut te 14 Aoftt de l*ao éi$. Pendant 

f€ir dnfgfdd. (a maladie il pria le Roi qui tenoit aiTemblée | 

en ce lieu > de lui donner pour fucceifeur Anf- i 
bert Abbé de Fomenelle au ûiocèfe de Ronen. 
le Rot Tayaut mandé à Cliohy (bns un natte 
prétexte ; Ty fie facrer Evêque par S, Lambert 
Evcque de Lyon^ & les autres Prélats aflfem- 
blés* Dom Michel Germaiii n'a pas oublié ce i 
' feit , lorfqu'il parle de Ciichy dans fon traité 
Palais des Rois de France : mais il en ajoute 
j}ifhmdi.Ub. un qui auroiteu be(bîn d*nn bon garant : U i 
i^t^- 174* dit que le corps de S. Onen fiit tfanfporié ma I 

bout de uois ans par te même S» Ansbeu dant 
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l:ellc des Chapelles du Palais de Clichy , qui 
depuis fut appcliée de fon nom La ChaptUe de . 



à ane petita diftance de Clichjr. Ce Ifaranc 
Bénédfâin a apparemment confondu la cranf- 
lacion que S* Ansbertfit dans ia ville 4c Rouen 
même , le youc de l' Afcenfion éS7 ; car îi efi 
irîfifale par la Tte de S. Oeen , que 

avok été tran(porié à Kouen aum*u>t apcès la 
more. 

Qiielqttei^aim ont cm liaa appeUé 
que le Roi Dagobert doeni à TAb** 

baye de Saine Denis , écoit cette Terre-cy : 
mais ce Clicby doooé par Dagobeac eft (on 
éiflfibefit 4 l'aiiceiif mm rapporte eeace 4em« . 

tien ^ rappelle Clifpiacum yiipmif/, parce qu'il 
cft fitué fur une montagne. C'eft Clichy en •Y^J?^*'* 
i'Aunois : & d'ailleurs on vient de voir que ^^yj.^ 1^ 
Clichy fur SetM « hcê&û ée Pacia^ étoic une Doyenné de 
Terre Royale fous Clovis II & fous Thieri ChcUc«, 
111 , fuccefleurs de Dagobert. Ce qu'il y a de 
▼érkable^e^lqttedallaJbfiécle futvant , & dèa 
fan 717 » le Mend toe S. Dénie pofliMa 4m 
•i>ien au vieux Clichy , delà libéralité du tM 
ChUpecic lU. C^iPriiicc luifitdon dc la mai- ^JJ^^^ 
'An 9 ccras -prêt que Laptcio foa £ereAîer pa$ 4^4. 
avoit en ce lieu ; & œlaâla prière de'RaiiH 
froy Maire du Palais , à qui Ton croie que 
Ji'Abbé Turnoald £véque nommé dans la 
Charte « Favmt ^emafméci Aiofi le Cltcky 
dont il s'agit «ci » étant dès-lors nommé le 
Vitmx Clichy y Vêtus CUfpiaco^ c'çft une mar- 

30e qo'fl avoit eiiifté dès le commenoemeitt , 
e la Monarchie. Charles Martel qpM avoir 
^té aux bglifcs beaucoup de bien, fit pré^nt 
^e cette Iccreà T Abbaye de Saine Deais Taa I^oublet p. 
741 9 finie axKMe re&riâion,';^Msirrr^ t ito- 
mibmt^ teéifiem , aeeolabui , maniefiis^ vkièk^ Bouquet 

9 -y 
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On apprend par ce détail , qu*il y avoit eacoftf 
des bois dans Tétenduc du lerricoire^ &^que 
dès-iors il y avoit des vienes* 

. Environ cent ans après que la terre de Cli« 
chy fut entrée dans la men(e du Monaftere de 
Saint Denis, TAbbé Hilduin entreprit un par- 
tage des terres avec Tes Religieux ^ & fit une 
. ddiinaiioo de quelques • vum. «Comme les 
•Moines Benediâins mangeoient alors de la 
volaille, Clichy fur-Seine fut Tune des terres 
:que l'Abbé deftina pour leur en fournir entre 
Pâques ft Noël. La ^ite de la charte qui eft dtt 
Tan 83 1 , met encore Clichy au rang des terres 
qui étoient du lot des Moines, mais une lacune 
I>ylm4$0p0 empêche de voir çe dont il VagtfToit : il fem- 
5 ao* ^ iiie leaiemem que le revenir avoir lervi à avoir 
' du favon pour les Religieux. Dans la fuite de 

ces Lettres le même Abbé difpofe du lieu dit 
^ : . ie Chapelli d$ Saim Ousiii ficuée fur lar Seine « 

- & la'defttne' iîmplement à fervtr de place -b& 

les Moines dépoferont leurs filets , & les rae« 
commoderont. C'eft là le plus anciw monir« 
Ikient qui parle da lien de Saînt Ouen , lequel 
A depuis fut démembré de la Seigneurie & de la 

' j ^ " V Paroific de Clichy , & dont je refcrvc à parler 
dans un article particulier-^ ibiia le Doyenné 
*de Motttmoreocixyà il eft comprit» 

La confirmation du partage des biens de 
r Abbaye de Saint Denis , qui fut faite en 
8éa t nonimè encore Clichy 'fur-Seine au rang 
des Terres qui devoieitt fournhr le volatUe am 
Moines entre Pâques & Noël. Cette confir- 
mation par TAbbé Louis fut autorifée la 
me année au Concile de Soyons. 
- On ne trouve plus de mention de Clichy 
depuis ce tcms-là jufqu'au règne de Louis le 
Gros » lequel en Tan 1 134 donna , conjointe- 
ment avec la Reine Alia, au Monaftere det 
J^eligicufes de Montmartre moUnimm a^ué 
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Cltpiacum cum conclujione aqua & fholimra to^ 
nus villa. VoiU un moulin cédé par le Rot 
avec Tes éclu(ès , le droit de mouture de 
font le village. En eflbt, la cliane de Charles 
Martel de l'an 741 en faveur de TAbbayede 
Saint Denis ne fait mention d'aucun moulin » ' ' * 
ce qui laifle â penfer qae le Domaine fe les 
•était réfenré. Le Domaine avoit encore dfM* 
très droits à percevoir à Clichy , quoique de- 
venue Terre de l'Abbaye de Saint Denis : 
c'eft ce <|iii doit a'infinrcr d*ttn Traité qae le 

Roi Philippe •'Augufte fit avee Gaucher de u n j 1. 
^1 °,» " ^ n • Hiit.de la 

ChaftiilonaMantelan 11P3. Ce Prmcevou- 

lant )ouir du Château & de la Terre de Pier* ffiûon Pico- 

refont entre Crefpy Se SoiÛiom , qui étoit mie vet p. n 

place importante , aflfigoa à Gaucher quatre- f^'^^' 

vingt livres de rente fur le revenu que la Cou- * * 

roooe avoic à Clichy proche Paris; de ma* 

niere cependant que fi Clichy ne imdmfoit 

pas par an ces 80 livres, ce qui manquerott 

leroit pris à Montreuil proche Paris. 

On ignore fi Clichy-la-Garenne étoit une ' 
Pttroifle , avant que nos Rois y eoflem un 
lais ) ou s'il faut dire que ce fut la conAruâion 
du Palais qui donna origine à la Paroifle, Mais 
i joger de fon ancienneié par le Saint qoi eft 
patron de TEgHiê de tems immémorial , f^a- 
voir S. Medard , elle n'a pu être confacrée 
ibus (on invocation avant Tan f 4; de J. Q. 
^i eft le tems de & mort» Si cependant ceim 
£gli(e a été d'abord fous le titre du Sauveur^ 
comme on le tient dans le lieu , on peut en 
faire remonter l'antiquité plus haut. 

L'fgUfe qui fnbfiiioit a Clichy atant celle 
qu*on y voit aujourd*huî , avoit été dédiée par 
l'Evéque de Paris le Dimanche premier joue 
d'Oâobre iftf fous le titre de S. Medard, 
4c le Préht en a^dt fixé l' Anniverfaire à pa« 
^cil jour 9 c'eA-a dire a(i premier D^panchq 
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70 Paimsse de Cticny-LA- Gakbnkb , 
d*Oâobre» Mais il falloit que dès-iors elle fàc 
déjà ancienne. Le Curé qui prit poifedion du 
Bénéfice l'an i é i z , appelle M. Vincent 4e 1 
Paul 9 a trouvé le 4ê la rebâtir i neuf, 
^^irAi^ & nnéf&e il fut permis le ) Mars lézS d'aKé- 
• ner des fonds de la Fabrique pour refaire le 
• clocher. Cette nouvelle Eglife fut aehevée la 
Semaine Saime de Tan i6|o, iSt aile porte ^ 
•comme Tancienfie le titre de S« Mfcdard. Char* 
les Moreau « premier Valec de Garde-robe du 
Roi , ayant obtenu de Jacques de Nucheae 
, , Cyéque de Cfaalloft , Abbé de Samt Ëtîeone 
de Dijon un morceau du chef de ce (àint Eve* 
^ue de Noyon , tiré de fa chaiTe confervée en 
la même Egliie de Dt^oa, rArchevéqiie de 
i^aiM permit le t? AoAt i6&Of rvt iee.attefta* 
rions , de rexpofer dans l*Egli(è de Clichy. 
En la rebâtiifant » on a eu Tattention de con* 
fcrvcr une tombe^ fiir laquelle il lefte affi» <le 
caraâeres gothiques du XIV fieele pour y voir 
que c'eû la fépulture d'Alips , femme de Nt« 
coias de Provins» Maire de Clichy la Garen<* 
fie^ laqueUe mourut en 1 3^7 , & lut en 1 174» 
Plus une autre tombe» fous laquelle gift Jean 
Benard Prêtre , Prieur & Seigrreur de Saint 
Blaile près fosfly , Curé de Sermelle (bus 
Dourdan ^ mort en mt» 

Cette £giî(e a eu au commencement du der« 
nier Aécle deux Curés -iUufires. Le plus ai&r 
cien a été M. Bourgoin , qui quitta pour en» 
irer parmi les Prêtres de l'Oratoire « dont U 
devint le troisième Général en 1641. Ses Prà- 
nés ont été imprimés chex Léonard en 
L'illuAre M. Boflaet prononça foo Orai(bn fit* 
nebre en léét. M. Bourgoin eft auteur de 
plufîeurs autres ouvrages. Le fécond Curé 
que )'ai nommé cinldlus , tft devenu encoce 
plus célèbre par (on grand zélé pour la coi^ 
Vtt&on des.ames & far fa faintetéi puifciu'tl a 
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ité etQOiii(& On ne Tappclle plot depob & 
canonifacion autrement que S. Vincent de 
Paul. Il avoit fuccédé à M. Bourgoin , 8c 
«voit préféré cette Cure à un Abbaye qu'on 
?onlotcIui ilonner* L*Eglilê «Te Clichy poA» 
de une petite partie de ics reliques , Se Ton y 
pélebre la (été atec folemnité. Je n'ai apperçu 
dans les Regiftcet de l'Ardievicbé de Pmklê 
nom de Vincem avec la qualification do 
Curé de Clicky , que trois fois feulement. 1* 
au a8 Juillet 1613 , â roccafîon de la permiT* 
ftm accordée i Catherine de Chaittou « veave 
de Frédéric Verforis Avocat au Parlement ^ 
dVvoir un Oratoire où Ton pourra , dit-on , 
dans le sems de la contagion adminiftrer la 
Béntienot» rBiichariftte , il eft dk que eo 
fera du confentement du Curé qui eft nommé, 
a^ Au aa Septembre de la^ nicme année , lo 
même Curé ootint permiifîon d'établir à Cli- 
ehy ime afticiation de Charité Bt de rnnir à 
la Confrérie du Rofaire déjà établie, j"" Au 
14 Avril \6is permiflion d'aller lui & les 
fiena pfécfaer » confelTer & abfoudro des Cae 
réservés dans tout le Diocèfey efl ainfî énon- 
cée j DiUElo nqftro venerabili viro D(mmo Vin^ 
€intio Paul PrabyterOf Jaris Ucemiato^ Bcch'^ ' 
fia Patodàaèh ClichimMi Qaîmtma'Cm^t^: Not 
de tuis ac fociorum tuorum doClrina^ frobita^ 
u 9 exferiemia itiformati 9 &€• On célèbre 
dans r£glife de Clichy, outre la féte de Saint 
Vincent de« Panl celle do Saint Stgebect Rot 
d'Auftrafie , dans l'opinion où l'on eft que 
c*eft à CUdby qu'il eâ né » & celle de S» AnC* 
bert Evéqoe de Rouen. 

Le Pooillé Parifien du XIII fîécle marque 
la Cure de Clichy dans l'Archiprétré de Pa- 
ris » & dit qu'elle eft à la nomination du Ciia* 
pitre do Saint Benoit de la même Ville; co 
Âiu cfi foivi par tous ccua des derniers lems» 



7% Paroisse de Cjuchy-I a^Garenne. 
' La flfljjême Collégiale y poH^ede Je tieis dmH 
dWme. Oh ignorp d'oàice-bieneft vtnu àjcc 
Chapitre. • ' . • 'i 

Trois^autres Collégiales ont auili part dauf 
le8 dixmes de Ciicby : f^gavoir Saint GemsAn 
TAuxerrois pour le temtotre Yoilfn de<Pac]r 
ou d'Auceuil : celle de Saint Honoré pour un 
autr« quartier^ & celle de Saint Denis de TE- 
trée (îtttée dans la Ville devSsuiU D^if» Ckm-* 
*cucie de ces Eglifes fait un jt^lément de ce* 
' venu au Curé. '!? . ' : 

t • Quelques Mémoires portent qu'au congi« 
HilL in * mencement du XIII fiécle ^ Alht de Chatilloit 
€r. Off. T«6r femme de Guillaume de Garlande, cinquién?e 
32» du nom , ctoit Dame de Clichy-la Garennes 
■ Cela s'accorde avec ceux où [on» Ik que cette 
. Seigneurie était ; ao; milieu du mèmé fi^e 
vdans la maifon de Beaumont, dont defcendit 
' Jean de Beaumont qui étoit Seigneur du roé» 
Ibid. T. s^meClichy tn On lit aiUeius que /.ean 
p. lit. & Triz Beaumoitt, Cherâfier ft Cbambellan 4e 
é p. 65U . 5^ Louis, avoit. époufé Jeanne Dame de Cli- 
: chy I 8c qu'elle mourut en Tan ixfs» y eut 

* après cela un fecond J^an de Beauftiont i Ses- 
Doublct p. gfi^u' itS9\ H reconnut en cette année*là 

fàs* le droit des Religieux de Saint Denis fur la 

« Seine^ depuis «leBJanCf port jufqtt'à Saint Geir- 

* main en Lajre«Mlry «ut enfuitc ua.troiSéme 
Jean de Beaumooc, lequel fut Maréchal de 
France , & fe qualifia Seigneur de Clichy Se 
Courcelies*la- Garenne en 2 3 1 5 . Il mourut en 
1 3 1 8. Puis an qnatriénoe ^ auili Seigneur de 
de Courcelles en 1 5 1 j. Ccis Beaumont tiroienc 
leur origine d'un lieu, dit Beaumont le Déci- 
mé, & polfédoierit en 13X7 ets deux Sei^ea* 
ries de Cliohy & Courcelles, ; 

• Il cft fait mention dans les Regiflres du 

Parlement du 16 Avril 1370^ de Tappeld-u* 

t ne Sentence da Pr^v6t de Paris : & on > lit 

• 4* ■ 



Digitized by Google 



M lA BaHLieub Dt Paru. 7J 
lû'îl y eut Arrêt de ce jour-là , lequel adjugea 
ala Dame de Cliabv-la-Oarcnnc U moyenne Petit Uni 
& balTc Joftîcc fur une maifoo du Port de Nul- JJ"^^ 
ly. Cette Dame étoit f^os doute la vcuic ^^^^^ 
d'un BcauiDoQC. 

Ed i4t| fut faite en la Chambre ie$ Comp- Mcmor. d€ 
tes une délibé^aiîon pour refiimacioA de la 
Terre de Clichy , qui venoît d'ctrc donnée à 
Jean de Saint- Yoo & â Marguerite (a femme » 
moyennant trois cenp lîyiret par ao* Tai trott« 
vé en 1 478 une Jeanne de VîUîer» Adam » qua- . 
lifiée Dame de Villacoublay & de Clichy. ^J^'^^ 
Elle époufa cette année -là Jean de MonccaujL f^jj^^' 
Chevalier, Seigneur 4e AIooçqm» t Maitce^^^y v 
d*H6teI Jti Roî Louis XL ' . 

En I f Dp paroit Giiiliemette THuilIier Da- 
me de Clichy. Eni f 1 8 ^ cette Terre étoit po^ 
îëdée par Olivier AHîgret, Avocat au Parte* 
ment de Patîs, lequel mourut le i) Septem- 
^Tc isii j Avocat Générait même Paile* 
ment t c*eft œ que oôiis a pprenona de fon épi « 
taphe en la Chapelle des Atllgrets , qu'il fie 
bâtir à Saint André des Arcs. Son dis Jean 
AUieret , qui éponfa Guillemette THmliieff 
Ini luccéda en la jouiflance de cette Terse , Se 
fut Lieutenant Civil; mais comme Lo^is Hen- 
nequin , Seigneur de la Bazinîere , Procureur 
Général en la Cour des Monnpîcs, époufa An- 
se AlUgret lùk fimir , la Seigneurie de Clichy 
fut partagée , & la nâoîtié lui en fut adjugée 
i'an 1 5 6z pour la fomme de cinq milieux cens 
livres : U en jouifloit encore en i$7f i mait Hifl. dei 
ce fut fa veuve i|ai comparut en la Contame P^rl*^» Wfi 
de Tan 1 580, ou elle eft mal nommée Anne 
d*Aiigre. Pour ce qui eft de Jean Alligret, Ep'uapb.4| 
poifeueur de i*aiitre moitié ^ il mourut le a 
' Juillet 118), U repofe aux Grands Auguftins. 
On ne voit pas qu'il ait laifle aucuns enfans. 
Louis Henné ;|uin fuccéda à ion pere ; mais 

lif ajraat pas non plus IMi 4*cn£am » la Tesn 

a 
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tomba à AlciaiKire fcNi fievcu » lié de PietPt 

Hennequm èn r f S } » & lau jeunè <)e la Bâzi- 
tilere, defc^Ut^ls le (îeur Matillâc étoic tticéur 
^f9S* Je h^âi pu découvrir fur a ud fondé* 
meni il f a dai» te Procès-iréèbal de b Cou- 
tume àe Paris dfétré tn i $éo, un fécond Sei« 
neur de CIiehy*Ia*Garèiihe y qui fe qualifie 
cuyer ^ Se fe ooinifié Ciâude Du Crocq. 
En 1^30,1111 fùiHiéûitâ!àcé 4^ hBazinlâ^e 
éft dit Seighéut de Clichy ; le mente peut-être 
ijUi viient d'être nonuhé « & que Màcé Bêr- 
trâo^r dès EpaV|nès , qualifié p!)r 



Hia VHmbriéh^es i5bhdsÛffiei:érs, cle Séîgnéûr 
Cr.Oftfii'é rtièhie lîeu teh ï^io. En i64j, Margùc- 

^ijg Verthamont , vfeUVc du ïîcur de la Bâ* 
iiôiere , ëtoii DaM« de ÇUèhf . Bif Un ^ 
*£àouard Fràn^ois Cbibérc Coûte de Mauk*- 
Ttier, & Nicôlàs de BâUteu Marquis de Va»- 
'^briîn , Lieucetûhk Général dès Armées ia i 

* B:oi y étbient SéigheùA hn conkftf iib. la veu- 

* Ve de ce dernier cotitfibua béaucbUp au chaii* 
jfef:Jnhbtf.^%ctnctit tjfxi fuc fait au cimetière delà Paroiâè 

Le Sépitbt aaàél de àîchy éft M. Gri^ 
mbd de la Reyni'efe, Fermîe* Général. 
^ La PafoifTe de Clichy paroic dans le dc- 

^HiOftibTftihént de rEleâtOh je Paris ^ coimm 
Comt>oréé de 119 feùx« Le £>râiohnaire Géo* 
graphiqùe Univerfel. du Royaume y çom^c 

On a ê^é ùM pàVtagé fîir la lâMière de 

coinpter fa dîftahce de Paris. Le petit livre des 
Environs de Paris , im|>rimé chez La C4iUe 
^n i7tx i he tfièitt'anc qu*ûoe petite demie- 
lieue dah^ cet Interyàlè ^ a parît contredire 
net. G/di. ^^àç ouvertement M. de Valois, qui aflure; 
414 col, 2. qu'il y a environ àèùx Jieiiès, 6t iA* fiail^t » 
Bailler vie ç^^^i y a compté uhp lleue & demie., La quef^. 
zl Aoùu^^^ tion mîfe en thcfe jpiar le ïîcur Bfnet , auteur 1 
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ie la Géographie des Nouveaux Breviai- 
I m t a été agitée dans le Merciirt de France 
de Pâiiiiëe<m4- L« titre 4e Le Caille M«itdt Mais 
eft ebiR>leirteiic eti *4bk%t , i «Moi^ lliâ- 
teèr n'ait voulu compter des dernières mai« 
foâs été fimbimrgs de Pliris de ceeôté^à juT* 
^*âtfez prétlrièvet tevMs 4e GIkh qui Ibftt 
vers le RouUe , & qui font appelléés le Bas* 
Roulle. Comme il èft ^Skz probable que le / 
hameau appéUé RoMiiiaMfÉ du RiottUlincêtH^ 
fr qteelqueMs ^BSotHm &hUUfn^ ft ûiéé 
(or le territoire de Clichy v étdit phtcé de ée 
coté'U ; c'eft ée qui rend etltore plus légititMe 
ft' ettnvenable retpiéflièn -du eèjh Rigirin * 
»éim&NÊm t ' ddtibgt def ^lat ^é» mâle «il»» 

dans lequel Clîchy eft dît , Villa tegàlis in fié- Booquer 
m*affa Parifidnm civkate. Quànk i la dîftàtt* * 

ee^ée Je Oké de Pitifmid^dhertftt Gfidijl» 
rezpreflion de MeflTieurf de VMèll'ft Bàttt^t 
fi'eft point ouWée j ce clocher n>ft i jo 
ou 2éo cotfès^ de k tMtfo 4e Sbihe , qui fait 

res (îtué à IVutré bbrd. ^ 
Ùàé des béllés f^aifons Gtûèt^ fiir le terri- 
toite de CItéhy, éft tieUe qui alt>{Hirttf nèir ^ 
feo NL le PiémMt Ctom de Tlighjr.-If fie 
percer, il y a q^elk{ùêf années , dans ion put« 
fard lin trbu de .troir ^uces de tiiametre : 
qàànd on fin^vetitt iC9* pMs plni bas que 
la ÛÈtfkee 4eia^vie»e » n ftMlt te fct 
d'eau qui monte quatre pieds ùlus haut que 
Tetn de la Seine, qui aâuellenient feitmit 
toof let joiirs deux cehë felieeiBiiifli. 

Un des hiimeaux de Glibhy le jphis digne dé 
reniait)ne, eft celui de Mouce aux , (itué dans 
la ràliiic entre les dernières maiftios de Patii 
le dodier de la Paioiflê. Il ya'eh ce fiée 
une Chapelle vers les dehors du Coteau 9 
dans laqôette les habiians entrent ^ar une 
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.pone pratiquée, fur la me i & où Ton faîc i'Of-^ 
•JBce comme à une (uccurfiile. Elle fut bénite 
l^eg.Ef. le Dimanche 16 Mars 1^19 , par Gui Evéquc^ 
Fdrif, Megare, ibus TiuTocation de S. £tieiuie' 

ptemicr Martyr « q|ui y eft repré(ênté avea 
. S. Laurent. L*Anniverfaire de cette bénédi* 

• âion que l'on qualifie de Dédicace, s*y célé-' 
.brt; te quatrième Dimanche de Carême. Le 

* Seigneur du lieu^préfmt à la cérémonie, s*ap- 

f»eUo!t Etienne des Friches. On tient que c'eft 
i^i qui l*avoit fait rebâtir. Un Prêtre demeu- 
. lamr dana le lieu « die dans cette Chapelle deax 
Medês parfemaine. Jem*abftiens, eomme je 
• .ne le fuis propofé t de parler des olfcmens ^uc 
,roD y;Con(erve>t|uoique j'aie vu Je livre im* 
primé qu*un Capucin natif de ce lieu a coai« 
t * ..pofé à ce Tu jet. ^ On peut recourir i ce que 
î*ai rapporté à la pjige 1^9 du premier tome 

cet ouvragQ. 
« Qn^Mf fiar une tombe de pieuse mife dansie 
^dernier iîécle au milieu de cette Chapelle, 
.qu'elle couvre les cendres de Meflfieurs Char* 
« ron originaires de Grèce , qui ont fervî h Fran« 
.pè (pus Je règne de Philippe le Hardi : Que 
.Robert Charron de(cendu d*eux, a été Capî* 
taine & Gouverneur de; Ville & Château del 
Dourdan, & efi mort en 14009 ^ qu'bcienne 
ibti:fils qui lui fuccéda dans jies mêmes hon- 
neurs, décéda en 144^ , &c. (1621 ) La terre 
«de Mouceaux^ étoit venue ï Moeurs Char*; 
iron I par la vente qu'en fit Germain des Fri«- 
chesen 1(69 à Jean Charron Valet de Cham- 
, bre du Roi, Une de leurs defcendantes a vendu 
en 1745 cette terre à M. Grimod de la Rey- 
^ niere » Fermiçr Général , Se igneur de Ciiçhy*; 

Xe Château s'appelle Beiair. Gui de Mon»' 
ceaux. Abbé de Saint Denis en 1)659 pou- 
voit tirer Ton nom de ce lieu » & être ilTu des 
' 9fl&^9^'^r h nt çtoi pas qu'pn dçiye appel- 
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kx ce lieu en latin Monticetlum ni MomktUié 
Qa ù*j voit aucatie élévadoo» Il y a plus à*a|K 
parence qu'il rient de Mufifllum ou Je Miijf^ 
:etU 9 lieu mouircux qu moufceux , c*eft-â-dire 
oà il croit beaucoup de mouife » par oppofi^ ' 
lion aua autres camons Isiués daofe fa Ga-» 
renneè 

La Planchette & CourCelle&fom deUx lieds 
fitnés entre le clocher de Clichy & celui de 
Villters-lji*Oarenile , & qui tous les deua fonc 
de la Paroifle de Clichy. 

Je ne f^ai fi ce Courcelles feroic le Curtecio^ 
bm que le Roi Philippe I donna à l'Abbave l^oubiety . 
de Saint Denis ea id^a« On a vu d*demii 
que durant prefque tout le XIV (ïécle cette 
terre écoitpolTédée parles Beaumont. Quant T^blet de 
à la Planchette » on Ut que le Château de ce ta Chambre 
nom fut donné en içiS par le Roi François I Coroptct 
2 Adrien de Courcelles : Jacques Amelot ^ ^» • ^♦^^ 
premier Préfî^^ent de la Cour des AydeSf 
Eiiiàbeth Du Pré ia femme y arolent leur mai- . 

fon de campagne en i548. 

Ternes qui eft entre Vi lîers Se le Roulle^^ 
eft en partie (tir la ParoilTe de Clichy 9 & en 
partie fiir celle de Vtlliers. Quelques - uns 
croycnt que ce nom lui vient de ce que ce ter- 
rain fut gagné par un coup de ternes au jeu 
de de£. Mais il eft permis d*en douter, parce 
qo^il y a plufieurs autres lieux en France qui 
portent le même nom. On trouve un Ter- 
nes att DiocéfedeSaint-FIoar; Ternes, Châ* 
leau en Ximofin » où étott né lé .Roger t 
mort Archevêque de Bourges en 1367, Se 
qui y bâtie un Couvent de Céleftins. Ne fè« 
roit cc donc point plutôt, parce que cet en^ 
droit eft à trois mille de la Cité de Paris lsr« 
no milliario , qu'il auroit eu le nom de Terne ? 
Je le trouve écrit TEfterne dans le Regiftre 

de TArchevéché de Paiis de l^an 16^%. Ce 

y* •• • 
G u) 
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78 Paroisse »b Ci.ichy-i.a^Gaiibnkk > 
lieu eft un fief» L^ancien bâclmtm écoît flan^ 
<)iié de leiivi .& enviianné de foiféi. Teine a 
apianenu aa Paioo de Beanvui wtfêStm 
léùo. Jplêph Hinfelin y Comôeur des Cooh 
ptis » étQÎf Seiffueur de ce & des Carrieref 
eii i<;7i^ Jl a depuis appattONi i M- BpiobMr 
de , Tréfbrier de rEleâeur de Bavière ; m* 
lijûte à M. Mirei, Receveur des Canfigaa- 
cioDS de^ flequétei Ac 1 HdtcJ » qui a dépenfd 
des foim^. mmfiifSn paW' la conftrtiâîoso 
d'un nouveau Château , & {IMI renibelli0c* 
ment des jardins. Aprèis fa mortt ce lieu a éié 
acheté par . M. Miiis , ^ y a encore fût de 

fliaiivciaiii embrlMdenwntdmif la jantiiw 

Il y avoit Hir la ParoîiS: de Clichy en s jpa 
TaB^ Mf* un cermotre appellé Chanteloup» où éioh une 

^i^^'iUp r ^^S'^^^^ een£ve du 1» Cpaummdtfie de 
d^* S. Jacqueada Haui-pas , A iMomneiaUt pAf . 
^ Pierre Taiben , Cbcv^i^ de Saint Jac^MVa 

de la Bauçheiie. 

Ijk Paroiflê de ClicbjFs malgré le d^nea»» 
brement , s*éteiid encore crès^prèt de Paria % 
puiiqu'elte va jufqu'au fief du Coq ^ die de 
r^oouQe liohe proche les Porcberons* On 
, ^ , voit daiia nn-échange fait par le Roi avee le | 
xvSî 29 d'Antîn , que Sa Majefté eut de lui en 

Aoftt ft a des terrains: en marais au terroir de CIî«* 

JDcc. cby,.dit le £n 17 le t8 Dé* 

cembre > le Coafiûl d'Etat domim un An^t » 
qui nonobftant roppofîtion du Seigneur & dea 
habitans de Clicby f foumettoit aux entrées 
deux niailbna conftruites proche la nouveUe 
- pépinière , qui ne fiioa fépardw du £ittbourg 
du Roulle que par une lue « & qui) font & 
Clichy, 

Pierre Verfori^ eélebie Avecac de Pam 

Dia. Ménage far la fin de Tavant- dernier fiécle , avoit fa 
au mot ym - maifon de campagne à Clichy * la - Garenne* 
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h contagion qui rè^noit à Paris » qu*U 7 
compofa (a généalogie. * 

^Ordonnance qyç le Roî Philipppedc Va- 
lois donna contre les blafphécDaceurs aumoii 
dç Février 134J > eft datée de Çlîchy dads F#/. 75. 
rancien Livre rouge du Châtelet. Blanchard 
la date de THopiial de Li(y. Fevr. i J47, 

Dom Gc^rmain dans Ton Traité des Palaîf 
de nps Rois , met un Ùi^acum proçhc Saint DifUmsU 
Germain en Layc , où ceruîartncnc il n'y en a ^* 
point. 

■ ■■ . .1 y ■ • ' V 

VILLIERS LA-GARENNE, 

COmme il n'y a que cinq ou fîx VîUiery 
dans le Diocèfe de Paris , ils ont çha* 
cun leur furnpm. Celui-çi eft ap^çllé ViUiers* 
la- Garenne 3 à caufe que fop temtpire s'étenc) 
fur la Garenne qui efl au rivage droit de la 
Seine , à la partie fcptentrionalQ du Bois de 
Rouvret, dit aujourdhui de Boulogne* CIi« 
chy qui eft contigu à ce Villiers du côté 
du Nord , eft pareillement furnommé 
Garenne pour la mctne raifon. Il faut fe fou-* 
tenir que Villiers , en latin Vill^re , eft un non) 
générique qui figniiioit prefque la même chofq 
que Villa. Il avoit coutume d'être donné à une 
portion de terrain auprès de laquelle étoit ua / 
chef-lieu dont il étoit une dépendance. Ainfij 
Clichy étant le nom d'un Château Royal fur 
le bord de la Seine dès la première race de 
nos Rois> le lieu où deipeuroient les ferfs» & 
enfuite les payfans qui y cultivoient ce qu'il f 
avoit i cultiver , & qui fervoieat les Princes 
à la chaûe» ou qui vaquoient à la pcche» 
s'appeiloit le Villiçr ^ Villan. Comme il y si 

G mj 
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detix Villiers qpmmés dans les partages des 
bient de TAbbay^de Saint Dentrde l'an 
& de Tan 8éi , & que Ttin des deux étoic 
celui i]ui eft voifin de Belioy , Se qu'on ap- 
pelle aujourd'hui Villiers-le^Sec 9 ilréfulce <}ue 
ratttre eft celui-ci > d'autant plus que la mê* 
xne Abbaye en poiTede encore la Seigneurie. 
Probablement elle lui avoir été donnée par 
Charles Martel a?ec celle de Ciichy > dont et* 
le faifoit partie. Ce Monaftere par la fuite des 
tems aliéna la terre de Ciichy* la -Garenne» fie 
il fe referya celle de Villiers, 

Ce village eft k une lieue & un |feu plus dîa 
fliilieu de Paris ; fon territoire borde le rivage 
droit de la Seine, depuis les environs de TAb* 
baye de Long- champ » compris le Château de 
J^adrid.9 juuines proche Courcdle. Toute 
^ette longueur eft de la Paroiffe de ViUierf» < 

plaine des Sablons eft un terrain înculre 
de cette ParoiÛc} il ne laifle pas que d'y avoir 
de bonnes terrés proche kf canton oà rÈglife 
4ft bâtie. Ce canton étoit autrefois pins peir- 
j^lé qu'il n'eft : mais depuis qu'il y a eu un bao 
établi à Neuilty , hameau de cette Paroifle $ 
& eofuite an pont qui eft devenu le grand paf* 
(âge pour Saint (jermain en Laye , Poifly 9 &c« 
auin-bien que pour la Normandie, le lieu de 
Villiers a été abandonné peu à peu» & il s'eft 
fait des établitfemens d'abord de blancbtflearsf^ 
puis de tous les arts Ôc métiers à ce hameau de 
Neuilly : de forte qu'à la réfêrve d'un feul 
feu » qui eft refté â Villiers avec trois majlbns 
Bourgeoifes fit quelques Bergeries ^ le reftc 
de la ParoifTe formant le nombre de (êpt à huit 
cens Communians^ Ce trouve être à Neuilly» 
Selon le dénombrement de rEleâion de Pa« 
ris de Tan 170^ , il n*y avoit idors en toute la 
Paroiffe de ViJliers-Ia- Garenne que vingt feux. 

Le JpiâioAnaiic Univcrfci de la Fraace y; 
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iomptoit i4f habitaw. Le nouveau dénon- 
bieineiic qui a para en 1745 9 tffim qa*ii y a 
en tout 76 feux. 

L'Eglîfc de Viiliers-Ia- Garenne cft fous Tin- * 
iFOcatioa de S. Martin £vique de Tourt. Il y 
a lieu de croife que la Paroiflé eft^fl^dÂneiiH 
brement de celle de Clichy. On ignore en 
quel tems elle fut érigée , mais fealement on 
^ait qu'elle rétoii en 1^17 9 Mmmr on le 
verta on peu plut bas. L'édifice de cette Eglife 
de Vîliîers tel qu'il fc voit ^ quoique déjà ré- 
paré , & Ibucenu pat une tour neuve , n'a que 
dkox cent ans d*aniiqnité»' Il eft fort fimple 
ft aflez bas. On Kr fut le mur feptentrional 
de la nef l'inlcription fuivante. 

MU V cent XUX, U XXII jour du mois 
iAfvfU m rktmmwt ds DUu & dê U Oiarkàfê 
Vmgt Marie & de Monf, S. Mmin fut ied%i9 
mtt fréfente Eglife de ViUiers - la • Garenne 
faïf Rcveramd Pere en Ùkm MeJJite Char la 
MoÊuiket Evefqut dê MigûUem^^ AUédêfiâm «dtMcfltt 
Wé^ltdre à Paris à la fufplkathn de MejffireFran» 
fois SuTtanne Preftre Vicaire four lors y dê 
Clûttde Ambrjf & UicoUs Cefig HwfgedUk^im 
€ê mèm um^t. Ledie Smuâtem vMU Ut Mit 
^U€ cette Eglife fut dédiée. Et fera Id^ Déd^ 
Oâcafejiée le deuuiétttê jour de May. Tout cela 
/accorde avec le Regiftre de TArchevédiéf 
qui ajoute que cet Evéque y bénie cinq att« 

La boiferie du grand autel avec le tableao 
des difdples d'Emmatis , à été donnée par In 
Duc de Bavière pere A^TEmpereur défunt j 
parce que dans le tems qu'î! étoic retiré en 
France , il demeura fur cette ParoiHe» Il étoit 
logé dans la nudron de M. Moiean pere de 

M. de Sechellcs. * 

Dans la Chapelle à côté du chœur vers le 
feptcntrion ^ eft la tombe de hL Picrce Mos 
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rcaM 9 Sccr^^ir^ du Roi, déoédé eiUàiMiâMi - 

Au cimetière, derrière le grand autel, eii<9R 
In^r du fanâuaire & la Croix, t^aCe 
d^n^ un ctrcueîl dej^lombi Damoifelle Mam- 
TM^Ifti^MÎt «tB»Vmiot .dc Chaoftraje» 
laquelle déoééi le 14 Mars 173} > âgée de 
i#.am9 daiif une aiaifon dépendante du Châ^ 
tfau dfb Mftèid » ain Aioéraîlici de laquellç^ 
afliftfrefi|«MittfiQi^^ de^la Goor. 

Eliç avQÎi deoi^^é de n'être pas inhumée^ 
^ dMi l'fig|ire. £Ue^ enterre It. a^da toéme^ 

•ttairc^dcTiT «ftoit J|ii>|Mf^fteoA dà^Aê^ imits^Henri d'Aii* 
Ikri. 4^<^é. DaAi»ir de. Serbetine., de Chartes 1U«- 

card , Ecuye r , Steur de la Chevalleraye ^ Cou» 
cierge du Château de Madrid* (4) 

U Ptoiité de Paria ;fédifé an ZIII fiéete i 
met r£gU6 de Vil^i aa ratog^ de celles qM. 
font i la pleine collation de TEvéque dans» 
r^chiptétré de Paris. Les Pouillés naniif^ 
criMdtt X V iiéab * 4|i X VI fiéde^ CCI» q^^^ 

, (s) Je profite de cette Qc^a^ion ponr marquer ici 
ce que j'ai pu apprendre de plut fur cette défunte* 
CÀoit i^ne Dcmoifelle de condition de la Province 
de Bretagne. Madame- Mere du Duc d'Orléans Ré- 
gent Tavoit prife comme Demoifelle d'honneur à Tlg^ 
4e ou 19 aijs. Cette Duc)ieife étupt roujours à fai. 
Coivr.^vec Loviit XIV , & menant pjir toute avec elle- 
Maaemoirelle ChadèrayCt le Roy avoit gouré fon^ 
efprit , & avec raifoii , puifque c'étoit un efprit fu- 
périeur ; enforte qu'il eut en elle une extrême càn^' 
fif|ice# il lui donna pour fa vie le corps de logis 
4m ChSteau de Madrid où elle elt décédée -j 4( qui 
depuis a été occupé par Mademoif^Ue dç CharoUpii. 
Après la mor^ de Louis XiV , elle eut l'entière con- 
itance de M. le Duc d'Orléans Régeiit. Elle avoi^ 
juiQt de grandes Uaifons avec M.' le Cardinal de Noaif« 
Ics^ Elle. pa(Gi lei diii defiyqi^ Hnn^et 4e lii vie dfna 
la piété. M. Efnault Curé de Satni; Jeaii ep QféYÊ 
l'a/nAa à la mort > Se die décé4a ef|trr 1^ de 
l^Abbé d'Andtgnéi ^lle ^voit dofiné pref^ôe louc Ibq 
Wsn aiim fsnvus^ 
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hU9/t imprimés en i6i6 8l iimi|MmU 

mfoie chola On Ik (mkmw i9»^mim 4a 

fifvr Pelletier , qui ^ de Fan 1 45^x , à l'arti- 'Mlff 

du Chapitre dç Saint Honoré « aueia Cu« ^* 
Mde Vill^rs près le i^onH» d^cnd do Ml- ^' 
te Cotlégiiile^ £« oilittf tal CfctMiotiii» 4» 
Saint HoQoré y préfencoti» Ln CaiOo Ta aui^ 
fi marqué do mémo dans Tes En? iront do 
Forif do ran X7&a, Jo m connoii rien (|w 

fiiit: ffol^f àoÉbt Âmi m Nraa\twc-w 

ifjz y par lequel on marque quocetM Cure ff^ 
afojt étf unie à la menfo du Chapitre Saint ^^^J}^'^^^ 
Honoré » aTom lo m» r£filoo|MI 4§ ^^-^^ 
iMita do/BeaupKMfr 

Cette Paroift ne s'éteodoit autrefois paa 
moina du coté de. Paria que du côté de Lon^ 
ehempi putTqae la pbctoà eft bâiierEglifo 
daRonUeeii'éttHt» ÏAtkafiï fat queftioo 4e 
bitir une Chapelle procne la Léprofctio du 
RouUe, il fut befoin du conlentemeni dn^Ctt^ 



lé' 4e Vilto. PiMe£v4c|ee 4e Paiîi 
qva dans fes Lettres de Taii 1017 » que ce 6* 
toit fauf le droit ParoKfîal du Curé de Saint 
Itamn de ViUiera ; ooele Chapelain no ro^ 
Civratt en. la.Chapoua. anoeo. 4^ Buvif^m 
aux Fétcfi annuelles « non plus <)a*attCiui droit 
Curial. Il écoit morne tenu do jurer U fidélité 
dans i'Qbférvotion du régkvKOt au Çnté 4e 
yUUÊtÊf ac 4eMpayerpaeM4(itlbltpt«i&b 
Enfin , cette Chapelle du Eoulle eft deyonue 
oUe-*aÎ£me Paroiuialo» il jra onviroo cin<)oaii* 
tifteiit% im itadéaieaihfeflMiiifiMl 4eLViUien 
&deQiobjKi 

II ny a rien i remarquer fur le» Seimeurt 
de ViUiers-la Gaienne) dès4ortqa*tl eft coik 
ftMit^depw mille* eas» ou enfMeo t eettai 
Ibrfe a toufoertappartma à l' Abbeye deSaint 
Denis. Depuis que la Menfe Abbatiale a été 

aficoi4ée aiu J>eiiicedaâaîotCyr«.€WeIwt 
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84 Paroisse de Viluers-la-Gahênne i 
re & fes dépendances leur appartient» £n 17 jS 
le premier Oâobre 1 (uc donné un Arrêt da 
Parlement > 'oà eft mentionnée la Prieure 8c 
rOntomi.ea Communauté de Saint Cyr , comme Dames 
ChSdtt de ^« Prévôté du Port de Neuilly , Villiers-Ia- 
9êm 1740* Garenne Se te RouUe. Mais à l'égard de Vtl- 
gir M. Do Isert 9 il fiiut entendre qu^elles n*en (ont Da-* 
Fié Commit qu*en partie , puîrque dans l'ade de Térec- 
»w lion de la Paroifle du Roule qui eft de Pan ' 

Voyes le ii97$ U f oomparoit deux penpnnes qui fe 
Roafe. àittm Seignems de Villiers. 

On aflure que dans quelques anciens titres 
il eft fait mention d'une rue des Orfèvres fiir 
le terntoi|re de ViUiers-la*Garenne. Cela ne 
fignifie point que cette rue fût habitée par des 
Orfèvres^ mais feutementque les Officiers de 
la Monuoye de Paris y avoient du bien , corn** ' 
me ils en ont encore au RouUe , qui eft un dé* 
tachement de cette ParoiiTe. On y a trouvé eo 
1744 plufieurs pièces d'or. 

Le Roi Philippe de Valois faifant une fen^r 
dation i 1* Abbaye éù Saint-Dents en 1341 s 
Doublet revenu (ur les biens (icués à Vilters-la« 

Hi&S.Oeaii Garene, àNeuilly & au RouUe, qui avoient 
f> i^S4« été à Pierre Louvain Cbeiralier , ft qui lui 

venoienr de Raoul Louvain fon pere (Dheva** 
lier , qui en avoit fait racquifition. 

NULLY ou Neuilly , aujourd'hui hameaa 
ceofidérable de la ParoiiIèHle-yiUiers-la*Ga« 
rénne ^ & éloigné d'un bon quart de lieue de 
l'Eglife Paroifliale , a commercé pyr un Port (î- 
tué vis-â- vis les chemins qui conduifent à Naii« 
terre, à Befons & autres lieux. Un titre de. 
FAbbaye de Saint Denis daté de t aat*, Tap* 
Cttari. S. P^'^c Poftam de Lulliaco. Un autre aâe du mé- 
Dhn, BibL me Monalkre 9 & de deux ans après » appelle 
^g- f. %6% ci lieu Lugnlacum. Il y eft parlé d'héritages 
^ fitués apud Curvam vià n & Ajheriat & le 

(m/n Porm d€ ]U^gnia$Q9 Avant qu'il cikt été . 
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arrêté que le Port & h Seigneurie de ce lieu 
feroic dans le lot de l'Abbé de Saint Denis 9 cci 
biens apparcenolent au Chantre de TAbbay^ Pootllé dé 
- Le modumenc qui indique ce fiiit , ajoute qu 00 ' 
avoit dît anciennement Port de Lunf : mais le ^' **** 

• changement de la lettre L en celle de N » qui 
o'eft pas rare dans notre langue • sVcoit déjà 
fait fentir dans ce mot en 1 ) i é. Il efl écm 
Neuilly dans an Arrêt du Parlement de cette 

' année 9 donné encre Adam de Mcuiem Pa- 
. netter du Roi , & Jean Arrode Bourgcoii èt 
, Paris , an fnjet d*une maiibn fife en ce-lieu , & 
dans Crux qui fuivirent durant le même fié- Péri» 
cle. Auifi Tua dea continuateurs de Nangis f ?. * 
. parlant de« lienx yoifini de Paris, oà les An- ^f^"'!' 
glois mirenc le fen en i34<^ » dit-il que c*étoit l;' 
.irers Saint Ccrm4in en Layc u{%tA^ ai Bmim 

L'un des endroits des Regiftres du Patk** 
. ment * ci-deAus dtés , contient les plaintes que 
les Religieux de Saint Denis firent ^ de ce que 
le Prcvdt de Paris avoit pris & amené à Paris 
leur baiteau du Port de Nully , dont ils reti- 
roient chaqueièmaine cent fi:>ls, & leur Fer- 
mier autant» {«a raifon qu'avoit eu le Pré- 
vôt de faire reoLonter i Paris le batteau des 
Mpînes » jtwt la mi^iore dti grand Pont ( qui 
.^e^ ,4e 9e9ulce) ce qui pOMrroit dénoter le 

• Ppnt de Sevré. U ajpi^t^ pour s*excufer , qu'il 
.^eiloir encore un Bac 4 Nu'Iy* Ce qu^on lit 

Mi (èpciéme volume des Ordonnances ^ bit Ordon. VI] 
xvoijr qu*cn 1 j8j il n'y avoit pas de Pont en ce ^«•P»f*^ 1 
lieu. Les gravides chroniques de Sj^int pénis 
font pa^sillenif n;t mention du Heu dont iioui 
parlons» On y iiiL qu en Tan 137) aux mois de 
Janvier & Fév^rier, les eaux furent fi gran- 
^dcs y qu'on allo^t en batteau depuis la Porfe 

Saint Antotqie yi^CfivLW &nuUe 4 w Pwt 4o 
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Au fefte j en quelque écac que Iftt ce Porc t 
le-Roi Fk'an^ois premier y logea en i$it. Il y 
T»I>fff cic domia le ip Mars avant Pâques un Bûit tott* 
JlMckiid. eliaiit1e'Ba»ltjr4e Teartine. 11 n'y atm cA- 

core qa\tn Bac en ce même Keu en 1 606 } mais 
ce ^ui anivâ dette alinée*là détermina à y con- 
Afmreim Pmc* V^ici comment Dn BveUl âu* 
Mvi<a Ibmi rtéome la ah^&é 

Du Breul ^ Le Veiidredli 9 Juin itfôéi fur les cinq 
Antiq.dePa. » heurts du fotr , le Roy Heiiri I V re?c* 
J^^'^'^^'^i» Mm4e S«itt6€MNân en Ufye»» wo* 
' a» latit ptikt h riviéfe M !PQh*ile Naiifly ; 

OO^me Sa Mftjéfté qui étèit en carofTe en* 
a» troirdatis le bac» n'âi/anc voulu defcendre 
à tMfedela pluyei tet detft dcAiietf clia- 
i» l«i«x tirant trôp à cdcé, tèiMwait dam 
^ l^èau, & de leur poids emportèrent le ca- 
a» rofle, où écoiene avec le Roi &la Rdne^ 
MotifeiMiMrdéMMtMfifier^ Mgr te Due 
^ VeddoMe'&M^dMielaPrinalTedeGofity. 
' Les premiers & les plus prompts au fecours ^ 
furmt Mefltettto de rifle- Roubti ft de 
^ GlMftifenériilye » pHèMtaiiks mo >ee«ic 
te quiles fuivirent, le falot de leur Prince au 
« leur propre » fe jétter^t dans l*eau , fMs 
ai aTVfr lotfir d^ler hi' koti maiiieftttt lii 
^ loMs épéés; lMa^itt«MMk»Me lonc i fèii- 
9» droit où ils avoient vu le Roi } lequel re« 
a» tiré de fon danjrer • • • . fe remit dans Teau 
" ^ pour aidbr i «eârer la Htfht & de Vm- 
a» doftite ir^ « Itf ïko)f-viMfllMi4^fier i die Ma 

b9 mtflhhirs, fit deptMs bâtir un Pont en te 
a> lieu , lequel il qualifia de (on nOm , orAoa« 

- ^ nUif ^ffit 4èMit* tt^l^SM le PMT4te|iKi • te 
Ctf tfiii'tburefôfs Va pas été (liiVi. On croie 
qu'îinfe flèUr de lys placée fur la porte d'une 
Msiifbn fur le bord de li Seine à Neuilly mé« 

^fmei> tMb itnO'iilafiEfiao dPhAtiiMMir teRoi ao* 
corda au batelier qui aida le plus à retirer k 
Roi|&c« 
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Ce iPone , qoe Da Breul qualifie de beau êc 
excellent pont, ne dura pas trenre-cînq àns. 
On voit par les R^iftres do Parlement du Reç. <fu 
vingt . ûx Janvier j;6)S «, ^îl éiMC dé^ Jo'jW d» 
tombé» La Cour permit aidrs d'y metrre dés 
bacs & des batceaitx i & elle en régla les 
droits* Lerlqu'il eut été réparé quelques mots 
après « le Roi £oiiif XUl Ht émtèt *i fMM^ Pa^ff^^l^ 
faoce de ce Pont pour l'etpaee de trente ans à 
la Pemoifelle de Hautefort. Le a Septembre 



ié67 9 on enregiftra en Parlement les*Leitf«s 
accordées pariais XI V T^DaièrkUiiè de *• 
Hautefort t pucheffc de Schombisrg, portàét • 
proTcxgation de la/joaiâaiice 4^ PMts ^ 
NeuiUjf ft C«ufbeVoid {véar quarante MiéCHt . 
à commencer tn^tty i ^ iatvnat les L€cifft*à 
elle accordées trénte ans au^ravant , à eon- 

dicipa de fgîrc rebiûr.jM^Soiusit Kt fi' par 
guerre ou par diélordre ces Poots veiisieBltà 
être rompu^i il fut iKt au*iis finrcMn^ fdfofée 
eux dépens du Roi. Illhit airili ipéctfié, qie 
les droits^çienr reçus au psèfic de^ccHe Da- 
me^ ÛM i|uUf «n^ fiufc «moe tme «u 

retranchement au Conftil du Roi ; & même 
il y eut permiAion accordée^de eonftmiredes 
laottlins for «shoots» Eiiufiia fan 17^1 te'ttf 
Août, il y eut ênfti^AMmtm de iietcrtafllH 
. rentes en faveur d§ Louis -Charles de Hau^ jbid^ 
fars» Marquis de $.urville, portant prohiga* 
cioii à JUi^ (es Ibotttflfeiirr fBhdafit quà- 
faote ans , de toîaiitjflâdee»dii Potictfe NMil« 
ly , à condition^qu'il feréit rétablir ce Pont & 
la chaulTée qui eft entré-deùa 9 & qu'il pa)re- 
foit ài» ÇomWKiautéde Sains-Cjrr reprél^n- 
tant Saint Depiîs 9 ia fùMm^vtliiWmaià ëi^ 
Yres par an , èç alitf es^. conditions» J 

En 1 514 y il eiôftoit un li^a» dit le Vivier 
4e U Jdairte dii Pon de NeuiUy , SmtéàM Ui ^^^^^f* ^^'S' 
ccnfive d'EMenae des Frithcs y à caufe ie^ftn 
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fiefqoia^tt appartenu aux Matharini* ^ 

On voir à Neuilly fur le bord de la Seine 
une Chapelle du titre de S. Jean- Baptifte bâ- 
tie depuis environ cent ans. Elle fert en quel^ 
que manière de Paroifle aux habicans dam les 
mauvais cems ; & elle eft delTervie par le Vi^ 
Caire de Villiers. Maia ii n'y a ni tabernacle 
. ni FonCi-baptifinaux« * 

Me le Comte d* Argenlôn ^; Mfniftfe de fai 
gwrre , fait bâtir à Neuilly une très - belle 
maifon. 

f Ce fttt 4ani ce hameaa de Meuilly que Se^ 

Vie Ae H.;baftien VeiUam fut atétré^en* i f f>ar dl ChSn 
Vailhurenh rurgien qui y féfidoir ^ & jl y exerça la Chî^ 
^^^"^^ rurgie. Ii venoît affiduement de ce lieu aûs 
rijm leçons que M» de ToQRie^ort donnotf à Paria « 

& s'en retoumoit le même jour. On r^aic qu'il 
devint depuis Direâetti du Jardin Hoyal des 
Plantes. • i . 

M..Cbattfeatf§ Çuié lie VillictiÊf tôyznt 
radîAance à l'Office Divin fort négKgée dans 
TE^life Paroiffîale , & plufieurs autres incon* 
. véniens à cauiè de rdeignement des habitans^ 
. éom la paifte la phn comidérableeft i Neàtl« 
ly , où l'on compte huit cent ames ou envt« 
son» a acheté dans ces derniers stms un ter- 
«.litn en ce lieu de Mëuitly « pour y barif ttne 

- Mttvelle Eglile Pacoiffial^ La prémîere 

- re de réd.fice fut pofée en 1749 le 17 Novem- 
. bre par Mademoifelle LouifebAnne -de Boiir* 
^ bon Ceodé» Priheefle de Sang , 81 la premie* 
: se pierre du choeur le fut 1^ 1^ Mai 17^0 par 

M. Boucher j Confeiller de la Grand-Cham* 
. .brç^aParlementen fa quaKté de Chantre da 
-iCNpbrede Sàinc«Uoiioti6fde Paris , gror Dé- 

amateur de Viiliers : mais Tédifice eft refté 
« imparfait par la mort de Madame de Vougny ^ 

c^ui Avoic promis pour le conftraire douze mille 

. iivm pacMi^LeMémwoieipiiniécheftfi» 

mon ^ 
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M tk Baklixux de Paris. ' 1^ 
fflon t rac des MathiiriiitY iPoà fimc ticés est 

faks) nous apprend que M. Fkuriau d^Arme- 
Booi^e Garde des Sceaux ^ dans lexems qu il 
OGÇupcm le Château de Madrid , avoir formi 
le projet de cenftrQiieâ NeaiUy TE^Ufe Fan 
roiffiale de Villiersa & qu*il ea aveu SBcmfi 
désigné la place* 

. MADRIT. CeChiceaveftiiieéiiirkPi^ 
roîfle de VtUieis ^ i nois qoafttsde^liettejdk 
l'Eglife. L*origine de (on nom cft aflezr certain 
ne , puifqu*il eft sûr qu'il a été baci par Fraar 
I9 fur le pUo 4t OMHléle deeehi^deMta^ 
drir en £(pagiie. Dupleis perlant de ce Châ- 
teau & de la Reine Marguerite. » première 
femme d'Henri I V t dit : » Je la fus trouTcr^ 
e» Madrid ea%tte fntok MMuam Bonlogne ^ 
» du nom a un Bourg prochain ; la mémoire 
9> de Madrid en Efpagne ^ où le Roi François 
» ion ayeul avoir écé prifooniet^ lu éoM 
s» idevenueadienfe. i^Baflbm pi e ife cekve aid^ fteeurf . d« 
fi cet endroit de.Duplcix. » Ceue maifoflt «Jj^*** 
» dit-il, sTappelle aufli de Boulc^ue ( auul oSTaiL 
» les Courtiuns de tca» de Roi FraufiMii j^J^ 
» ifii ayMiireiftfeimot-eii piffti€olier,^iif 
a» témoigner que delà on ne vojFort poifiit te 
a» Roi 9 diÛMen^qtt^U' étoit â Madrid.^ :Avi& 
f a t'il app at e tt oe qae c'eft de tae diee V M 
non de Boulogne le TBbge >«)iie (ont daiéi 
certains Diplômes de Charles IX t^lii^neiic 
^esmotsi DpmwÀBoitidgmu .... 

Dèe ici eomiiieeeeaieea>.ilfiaî|ekemcB 
ce Château une Chapelle qui n'étoit pas do- 
tée. Louis XV ) fur la démiflion du Prieuré 
de S* Serein de la Celle au Dioccfe de Troyes t 
faite par M. Beiiyrd de^czaf ^ jr a uni ce 
Prieuré par Lettres du mois de Janvier 1 714 : 
ce qui a été confirmé par Lettres de M. le Car- 
dinal de NuaiUci du oiioit de Jeia foîvsMKt 
4jfii BOUS appreanciit ^^ca mâiM tet^s il f 

^r_.9 
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§c Paroisse tmVttiumttA-Ckkïïïir^mi 
in étaUi an ChapeUtn ftcMdaîre pour le fott* 
hgement du Titulaire ; que le Cmpelaiir ctt 
titre eft à U préfentatioa du Capitaine da 
Châtaatt^ auffi-bien que le fécond qui eft pa« 
fàilemttt au choix mémt GapitaÎM 
amoTÎble} que ni Tun ni Tautre ne peuvent 
fiiire aucunes fondions dans cette Chapelle de 
S.' loiiis^ iâos! la permiilioo de rArchevéouc* 
CesiésablifliBnianeie fit du^ cen» da wnuw^ 
fenent d'Hetré Ptnel Curé de ViUiers, qui 
déclar» que ce feroit fans préjudice au droit 
iMofleflton où tt eftde poftec les Sacs^ 
nens «an» le CWkera i ^e le»dc«s Pfcteen 
n'y fcroienr aucune fonâion Curiale que de 
fon conâmemeni} que lui Curé continuerott 
4!Uto«»Pfoceflion â ce Chàiéau le lundi de 
PÂquer & celnrde^Rogiiteiity d> donnnr In 
Comnmnbn à Pâques , & à Vtg rd des cen<» 
abts^ de les: donner aux habiiaoa du, Châccnvi 
•rde^ehvtiam, on deles edfmjrerntt C hnp » 
lain pour les difiribuer ettlnChapelle. Sâon 

' leprocès-yerbal dreflé alors^, il yaToit enviroii 

: MneCommonians dans ce lien. 
*? la.mMfMd» Ken dictftagaicHn% teHen de 
te Porte MatUec & de la Porte de NeniUy font 
de la Paroiâe de Villîers; & même aiiifi le 
iChftKM ét Ternes » s*ileafam croire le Mé- 
mmire ioÊffAaém iaifti de In finnoe* EgiiCe.^ 
'Menttty ; car ci-delfits page 77 en parlant de 
Clicby 9 je le lui ai attribué en faille | ftn Je 
ifapporS <fai 
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CX Uo^quc lieu Çqh m^'cu^fuysc ^iq* 
/ WP ^ , jç n'ai 

CM ppi|VOU ^ 4uf5iiKr 4*en p^i )tr ici , par* 
çf cette aitnbuuon eA toucc i)QU?eUe. 
teratoîre du Eomllc écou pxîim(iyçi9$i^( de 1% 
Ktifoîfie dç ViUî^ia-Gareimçi 9l pat CDnfén 
fMAC il «Toit »! Qri|paakrei|iei)t partie' ife là 
Terre & Ch^ielleou: de Clich/t ÇMtcaa 
>«»ii W^SR V> fi^^ ^1941 (if |pr<»|^4^ ^ 

l^pc , 4ue le RouUç. j^Mrrpic t>!en rçpréfen^ 
ter iu)ourd'hpi TMckfi Î(wi«i/^<|I9 % di^nf ps||i^ 
|p kl Çluom^d^ Çlfdi^rç ; çar liiiyant c^j^ 
jHitçur 9 ce ILpmili^mm etpk cçnCé ne f^f^fC 
avec C«]^Mf l«m. i>]rQ||(p J^cftiw ^ 



teopirlà çeix>fi^i^(rMTçcQk{on abrogé : mais 

ft^ , on varioic Tur la ipd^içfe rf ndfe tn ûr. 
1^ nom de Roulle : un tîtrf dp T^q 

Ito/la; d*avicresdesannéf9 ia^3nfiei ' P^iy* T. a» 



que nous ay.^ 4« P*tt? ^pejen f^if^Hmt ' 
Me Léprolerie en cet endroit au (conw^nçe- 

' * 4« CCI» kf ^Hf^?. «eiBt 4? ~~ 
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PaKoisib i>é RbtJtBi 
«ifl. Beth momniv Cvéque de Paris en ii 17 » ne le permit 
pi^iz ** qu'après avoir eu le conféntement du Curé de 
* Vilbers'Ia-Garenne , fauf les droits Curiaux, 8c 
à condtmn ^ae le Chapelain n*y reeevroh. ao« 
cnn ParoilTien à Pâques , à la Pentecôte , à la 
TouiTaint, â Noël , & à la S. Martin Féte pa- 
tronale de Viiliers. Cet Evé<}ue y régla le^ 
droits des fiinéraUles ; par exemple , fi nn9m^ 
roifHen de Villiérs s*y faifoit porter étant 
teint d'autre maladie que la lèpre, & qu'il 
vint à y mourir revêtu de quelque habit de Re* 
If^ion , on Sevoit porter fon corps i la Pa-» 
roifle pour y chanter la première MeiTe; après^ 
ouoi le Chapelain & les Frères de la Lépro- 
ierie lé rapporrotent ehc:^ lèut pdnr rentefitt*^ 
^ mais les corps des Parotfliens qui y prenèieifil 

rhabit de la Religion de cette Léproferie , ne 
^ dévoient point être portés i la Paroiife. Les 
tegs teftamentafres iiirent aiiffi un obje^de ré^ 

Î;Iement. Au refte, quel que fQt le Prêtre que 
'Evéque commettoic i la defferte de cette 
Chapelle , foit féculier » (bit régulier , il devoir 
^mettre ^at^ (etmettt 'ato 'Curé de ViUieta*; 
o'obfêrVer l'Ordonnance' ci - dèfliis. Si ceci 
prouve l'antiquité du lieu du Roulle fous ce 
nom de Roulle , tl fait voir en méhie tems Vmn^ 
deime (ubordination des Chapelains envtm let 
Curés, & que le Roulle n'a commencé que 
par une Chapelle de Léproferie. Celui qui en 
• 4« fitia y'iSte poîur l'Evéque de Paris Tan ijf x 4 
. A lAifrqûê que ce fut en ir (fréfence'de JeaM 
le Vaillant & Jean Vouré, Prcv6t$ des ou*- 
Mqfi vtfi. TH^fs en ta Monnoie de Paris , qui fe difoient 
100» avoir droit dans cette Léproftrici par.aeâétd 
paflTé ehtre TEvêque Foulanes de Chanaé 9t 
eux. £n effet , dans le traite de l'an i f 4 ) » oit 
étoit convenu avec ces ouvriers , que l'Evêqoe 
théfi. mi». A*inAdlIeroit qûe le Maltire dç Sainr Lataw (hat* 

*^/• »fo ' Ro«ll€| & i]ionl«aïWC5i » * t- * ' • 
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DE LA BaNLIEUC AKci DE pAUIf. 9} 

' SauTal parlant du Roulle » s^eft espliqué Antî^. èi 
tfim manière très • éqoiToqae » rappellant ^* 
àmrdc Commanderie , 8c tantôt Maladerie» • 
Comme tes termes de Léproferie & Maladerie 
font aÛez fynonimes, îlauroit pu employcf 
rexpreffion sûre 8c biftr rincercaine. Cepen- 
dant on afltire qu'aDcscnnement les armes de 
rOrdre de S. Lazare étoient au defTus de la 
pone de la Chapelle. Ce ique je puis dire, efi 
que le Maître fit les Frères appdUoienc dèa Vm 
ii6o leur maifoo Monaflerium noflrum | & que • « 
leur fccau repréfcmoit un Agnus Del. 

Au milieu do XIII iiécle , 1 Evéqae de Pa* 
ffb avott un domaine & eenffve au Roulle, "ti^f'^^ 
ûpui Rotultm^ felon que le témoigne ""^ 
cnarte de S. Louis de Fan 1 260 ; & c cft mé- 
me encore aujourd'hui un fief de TArcbevé- 
elié. Tai trouvé que le i ) Férrier 147 f « Ni* m^. 
colas Roultin Avocat , ayant un domaine au PéOfê 
Roule, en fit hommage aux Vicaires Géné- 
raux de TEvéque de Paris , i cau(e de fa fem- 
mt. Vhhhrft de Sàlnr Magloire y pofiédott Tilb iva^xA 
des prés en ^41^. II y a apparence que let 
Officiers de la Monnoie y atoicn^ auffi du txt^ 
ymx , & qur G^eft par quelque efpece ne com« 
pe uft iion qnlls jouiflem de certatni bien» de là 
Maladerie, ainfi que raflare Sauvai, cjui la 
ipialifie le plus fouvent de Commendene. Je 
ae (^i s'il y (aat comprendre le elos appellé 
lia Pépinière» que j*ar appnV encore être at^ 
lacbé à THâti?! de la Monnoie de Paris. II eft '* / ^ 
certain qu'encore au XV I fiécle le Roulle étoit ' 
7m nng dé» Maladeries du Rof aume : md« Regi&* 
me^par un article de l'Arrêt du Parlement 2^ P«l» 
Août 1 545 , qui èn réformoit les abus, on con- 
traignit les Maîtres & Frères du Bas RottUe» 
ha>> Parte à reeevoir deux ladres« On aecor- - 
idoit même encore en iî98 des places en cet-' Pat^Jh^-^i 
tm Léproreriéa comme des e^ecei de béné* 
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' jftf Paroisse nu Rouii^i ' 
$«r 1^ fiff dji dernier ïiéfik , ç^tiçlif^^ 

' babicans de ce lieu , au non^bre de foîxante^ 

quinKc ménagesi « qui é|otenc de la Patoifle de 
VUUuf., ^lojgné^ (te irois^Wts de liçue; 
. y eut i|ufi c|uelqiij9Sf im^upteiti.qfiî (ftQtcot cî'v 
^devant de la ParoiiTe de CiicKy ^ qui f^rçnt ati> | 
ifibii^& au Roulle : ce^tei éceâioo &it farte if 
fcemier Mm ie Décret qiii çft pluy 
çtefi de dett« wt». se âic nirété qu^prés a^oit 
^ oui les Dames de Saint Cyr^ Dames de Vil^ 
A liers-la-Gannqe t du Ppnt Ncuillv & dif 
J™- RMlk «a|iWf , Iw Wigiw» de Sttitt De- 
nts « hgi^^ meje^s & bas Juâi^icrs de eef 
lieux & du fief des Maturins ^ de Spcp|)f ^ 
( U Oaiiie de Vaubrun Diwnp d« Clicby dé£uls- 
I99te Vl9^ Pif vAst |Jfmqi9ii|if QatrimMao? 
Qioyeurii de tHiris # J^CQues Rioiil , Secretaicf 
4ti Roi $csgQeuf de Viiliers-la-Garenue % hf 
Chancre de $aiar Honoré gros DiâmatçMf 
deVtUtesiffehtide$atQrBirm:âc gros 
^ . matetir de CHiçhy* Cpiix de Saiiu Honoré 

loandef ent à çgiuîniier ^^àlj^ï « pf oçç$oa à 
iCiitteEglî^leprci|ii^c |4al (.'A|ctiirféf|ttf|. <f 
wnAi M c^oUarîpti fmrede Çure^ {k 
qfx^qn payeroit quarancs livres cb^iqpe anoéf 
au Cvré die ViIIiers^ & ci^liVii i la Fabriqnfb 
Iraofoif SMoly Eciijrerv $0%f¥(iK de Vitlnm^ 
lë e«nrfrsa en h aoMiVelle P^rçi^ê df«t| 
d'une pan de paifi-benj & d*un bouque? le pr 
AMiq. de mier dç |4i|^ îpur de la Fcre p^iiri^nile. Si^jfji 

Paris T. uvM% qpK' iEtt<<^ PWfUfk çft do^ du 
||ISr du tevenut de I9 l,iepro(êrie » ^ qiK Imii^ 

fnoirii^ eft demeurée aur foins des onvricis ^ 
h Monnaye de Pa4f » qui Vt|nc appliq^^ 
pour le (mpWi de leurs cofiftdf fff wpiades* Â^î^ 
jr^. J*/». moia^ il eft conAanr q^ ilîs avoiepst 
9 Imn* tie places dan» c^ttç Ms|Iadciie. 
J#sj^. l'£alife dià Kimle leeooAoit &£UliaM M 



Digitized by Google 



I 



St Jmtf tm p m u Vmnm. On 7 ibicnmifc aaO» 

k itf A«ftt la Féte<ie$. Fnmboald folitaira J?***'^ 

dn payt da Maine en qualité é» (koonà fmmt» f -^T^ 

CenoccMefigMtqaoiaiMnoiMMeiaiiM ^ 
■eiM^c ratae , eHe • été abbatue (lapub 
quelques années ; & l'Office transféré dan* 
«ne grange à eM décemment accowdé»» 

Depo» ran k RMikcft lîMWnrg <•» 
Pifeik. Par Arrêt du 30 Janrîer , |fc Lttrrw^ 
pifemes du 1 1 Février de cette année , cctàtm 
fut déchargé de la TaiUe , 8g afluKxéaa»M- 
■éet ; kt Fennitn OénéMM diargét 4» 
payer au Racereur des Tailles la fomme é» 
quatre mille huit cens trcote-ciii« livres par 
«ha«|ncamée» VÊBH^UbmÊMkAé» t^MU 



MONTMARTRE. 

SI tum ifmimiÊ poor » Amr VmndtfÊSié^èÊ 
nom do ccte montagne voifinc de Pariai 
le téinatffnage des aâcs dé S« Oteit eoia^ 
foTét par HiUatti) U fcndio^ tméè tàn^à «t 
qaecer Ameor dh» que f<m p«emi«# nom éttrit 

Afoif/ Miirii/ , & qu*à caafe qoe S, Dcfiat Â 
cofnpajrnons y ooticlon lui ibufKfit leoMM^ 
ijrfe, on l a depuis appellée Mam Mm^nm^ 
fdmineaféidlAiâgedérenfenisa Mais nous 
aTons Frcdegaîrc , Ecrivain du feptiémc fié* 
clc » qui l'appelle Mam Mtr^çri , qui eft une 
•héradoD du mm Mmu ÀkiF0mH. il iembte 
donc que te nom que nous Itii donnons depuis 
le IX fiécle, ft dont Hilduîn eft peut-étie 
l^inventeur > coomie Ta ^nfé M. Grancotaa» 
ne foh qa^vof» comipiiAii des mots Mooe 
Maif te | ou plutdc dc9 mou Moac Mercse. On 



■V 
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PaUOISSE DB M0KtMAlLTll£ i 

vem aitffi Qa*il y aic.ea fiir cette montagne 
lia temple de Mercure ft lia autre de Man. (d) 
Sauvai va jufqu'à allurer qu'il en a vu des re^ 
tes dans le fiécle decoter t & qu'ils ont été ab « 
batus. Mais comme il n'eft pas sur aue cet 
Eerivain fc coanAt en bÂtifle Romaiae des pre* 
miers tems, il pourroit fe faire que lui & fes 
qontemporains euflènt pris pour. des refies du 
lemple^ quelques itieîlles itaaruref du bas Em* 
pire ) telle au'étoit celle que Ton a découveite 
remuée & fouillée fur la fin de raiioée 1737 
& au Gommeacement de 17 }8 vers le Nord de 
cette montagae II fufiifait qu'il y eut eu , com- 
me cela t(i pofTible , une ftatue de Mercure 
élevée dans un endroit , une de Mars placée en 
ua autre lieu dé la même montagne ^ pour lui 
avoir fiik doaaer le aom de oes mufles diviai- 
tés* Frodoard dit a la vérité que de (on temSf 
c*eft-à-dire en Tan 944 1 un grand ouragan ^ 
renverla à Montnuirtre une maiion trèi*anciea« 
ne ft tr^*folidemeat bâtie. Mais il ne mar« 
que point que cette maifon paifâc pour être un 
temple» J*ai vu du câcé du couchant quelques 
fbndemeo%de l'édifice qui a paffé pour écrç un 



m*ont paru trop peu épais pour avoir foucenu 
UQ temple. A Tegard de l'édifice dont parle 1 
^ Frodoard t qui paibic au X fiécle pour être | 
très • aaciCQ » & que je fuis perfiiadé eue le 

(4) Je ne jierle m| de ridéc.fjaVeuraateiitdHm 
écrit infcré dans un Jpuf oal de France iî y a vingt jt 
plof , que i'ette momaene a voit été formée des terrer que 
les débordement de la Seine ont ramaffô ; non pltts 
^ue de ce ^ù'a écris Raoul de Prènet au XIV fiécle 
en fes Commentiirrs fur fa TiidtiAi^ii PtancoUe de 
S« Augultin fur la Cité de Dieui fut cette montagne 
fervit aux Gaulois à roettre un fanal qui repondou a 
celle de Court Dimanche au^deflùs de Pontotfe »'êc 
' xeXït^i ï Mofl^avoua en Vexio. Cet anteor a ti. é idit l 




pie de Mercure. ; ces fondeneus 



^ cela 4e fiiu ccii» 



sncme 



* 
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feKmcdont OD a èéamynn let rtftei en Tcxa* 

mmnt ezaâemenc lors de la fouille qui a 
duré pluiieurs joan « je me fuis conraincu que 
e*étotent des bai» de la naifoii de qneique 
ancien habitant du troiiiéme fiéde ou envi« 
ron , ou Teau d'une fontaine Rtuéc un peu au- 
deHus fe rendoit par des tuyaux ; & que la falle 
ie cefte n'avoic été reiiTeriS par foofagaii 
de Tan P44 ^ que parce que ces bâiimeoi n'a* 
yoiem prefque point de fondemens. 

En Tan 17 de J« C U y avoit en qaelaue 
endroit de Montmartre une maiien , mm la* 
quelle le Roi Ciotaire II étant à CUchy , en- 
voya ^gyne grand Seigneur Saxon, dont les 
«os ayotent tué Ermenaire» Maire du Palais chyln^S. zi 
de Caribert fon fils , & ce Seigneur y refta * * 

avec fes amis & quelques troupes , s'atten- 
dant bien d'y être adiégé } mais ie &oi afibu« 
pit cette affinre* 

Il pouvoit aufli y avoir dès-lors fur cette 
montagne une EgUfe du titre de Saint Denis , 
ou bien il Êuit dire que ce fut dans le (téde 
idiiyant que Ton y en bâtir une, puiique i'au- 
teur de la première colleâion des miracles de 
ce Saint « qui écrivoit foas Charles le Chau* 
Te» aflure que l'Eglife du titre de ce Saint (i« 
tuée fur la montagne depuis peu appellée 
Mons Manyrum^ tut bcfoin de fon tems d*une i^^^r 
diarpente neuve 9 tant Tancienne étoit ufée: 
8c peut-^tre que ce fiit lor(que cette Eglife fiit 
bâtie pour la première fois fur cette montagne 
vers 1 an 700 ou 7 ;o » & dédiée fous l'invoca^ 
lion de S. Denis & de Ces compagnons » que 
1*011 oomaiença à changer le nom de la mon** 
tagne en celui de Mont des Martyrs , expref- 
iioa par laquelle on ne doit pas nécelfaire* 
mcùt entendre S. Denis 9c (es deutc compa* 
gnons 9 puisque d'autres qu'eux paroiifent y 

avoir fouâèrt ^ . comme on verra d -après : cq 

i 



Digitized by Google 



I 



PaROMSIB ne MONTMAUTKE , 

n^eft au refte que fur letémoignage d'Htldum 
Abbé de Saint Denis , que Ton a. cru depui< 
lui que c'étoic fur cette montagne que le Sain 
Se Ces compagnons avoient été décpiés» & ' 
nomdcrEglifebide.fur la même momag 
fut le fondement de fon opinion. 

Les bâtimens qui pouvoicnt avoir été con, 
ftruics fut cette montagne ^ fouffirirenc beat^'^ 
coup durant le (îége de Paris par les Norma 
en Tan 2i6. Ce fut de deffus la hauteur de 
lieu» que pendant ce ficgc Eudes Comte 
AUf9 carmint 9af is , qui itoxt allé trouver le Roi Charles 
W« ollîd. (5,.Q5 pQuf avoir du fecours, Ce fit voir^a 

afliégés afm de favorifer fon paffage à iravi 
les ennemis. Ce fut auifi là que ce mênae P ^ 
ce étant arrivé, eampa avec fon armée* 
fin ce fut de -là que Thicrjr & Alderan , frc 
&,scnom(ùéB dans fHiûoire> fe décacher 
avec fia cens hommes » Se malgré les N 
mans entrèrent dans Paris » leur pafiam 
ventre. 

Ce ne fut que dans le tems de Touragan 
Fan 944, que TEglife de Montmartre fut | 
chfon. m- batue. Frodoard dit que les diables y cor 
d$MM^ buerent; & eela fur le bruit du peuple 
^ vent toujours du merveilleuic. On va voir 

cent cinquante ans après il en fubfiftoit 
fur la même montagne. 

L'Empereuc Othon II qui jjorta fes a 
aflez avant dins la France 9 vint campei 
ques fur Montaaartre l>in ^78 ; mais il 
àii qu'on touchât aux Eglifes. D'ailleur 
n*y vint que pour accomplir ce qu'il % 
(ait dire, à Hugoesi^Capet rènCcrmé dam B 
que ÏAUtluia qu'il feroit chatîter pour re 
per Dieudeiès viâoires^ ferpit dit fi k 
^'il n^en auroît jamais oiii-unfemblablei. 
effet , ayant réuni fur le fiiSte de MMtnfl^ 
UA grand nombre de Çisi» » U lew <ltt^ 
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te, par leqael il cft cVidcnt cçic llgUt fi- 
-:c fur cette montagnç atcc Viatel 8c lo 
i<âmire»lecm€Ucta,iAe(^coa&^ 
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Cet ade qu'il mit fur Tautel de Saint Martifli 
lies Champs 9 n'eft autre que le confentemeat 
qu'il doûne k la ceffion qae Vautier Payea ft! 
Hodierne ùl femme » qui tenoient de lui tou- 
tes ces chûfes, venoientd'en faire aux Moi- 
nes de ce Prieuré: Il s'agit ici de TEgllfe qof 
éMt fur le haut de la montagne , & qui pa-* 
' roit par-là avoir été il y a Hx cens ans une Pa-< 
* toilTe dont Vautier étoit poITefTeur, quoique 
' hïque, fuivant Tufàge de CCS tems-là. 

- Ainfi TEglife qui n^awit été juiqu'alors que 
Paroiiïe % devint un Couvent dépendant de 
Saint Martin des Champs » par le moyen du 
préAnc que fie* Vautier d'an certain terrain 
ikéU V^^^ ^ ^ tantum a$rH ubijkrem Offictnm 
Fratrum : & il y a apparence que fi dès-lors 
les Religieux ne la rebâtirent pas à neuf iç 
dans une autre ferme » ils en réferverem nno 
partie pour feivir d*autel ParoifllaU ainfi qu'il 
y en avoit un avant qu'ils y fuifent. Urfe oit 
Ucfion écost alors Prieur de Saine Martii|« * ^ 
Le nom & le cems de ce Prieur nous iert iS 
£xer répoque du don qui fut fait au mémo 
Monaftere de Saint Martin des Champs i iielA 



HMi ^«119 P^C6 Egliie qni étoit fm la oolline^ pan 

Bçelefia ^ué in eolfc Meaiii Mariyrum ejl&ék 
vttlgo apyellatur. SanSlum MartyrUim. Ce ftil; 
à lui oue des laïques qui la pofle4oient9 la re« 
mirent en préfeiloe <m Seniears i les oondi-^ 
tu>ns font à remarquer : ces Laïques voulurent: 
^ue les of&andes qu^on apportoit en cette pe^i 
tue Eglile appartinfleot déformais à ùn autra 
I^sqtie nommé Bernard , qui eh rendroit dliic 
fols chaque année au Couvent de Saint Mar-. 
tin , confentant qu-après fa mort elles revitaHl 
fent 4 cette Communauté^ arec tout les.bittM 
ia 'fluéme Bernard » qui reconnut ehargé d ^ 
faire célébrer dans la mémq petite Eglife, tsini 



i 
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bi lA Ba>7I12ub de Paki^: lof 
lie. On apprend par-là que dès- lors cette EgU» 
ft ou Cbapdle étoit un péiei inage ou Uea de 
coneours , qu'il y a?of t on revenu , ft que (ba 
nom n'écoit pas S. Denis ^ ni les Martyrs^ mais 
ie Saint Mwrtyte ^ fur Topinioa où Ton ctois 
<|ne quelques Chrétiens nvoient ibufim en et 
lieui & qui (êra prouvée ci-après par les reli- 
ques de pIuHcurs que l'on y a confecvét & que 
Ton y conferve encore* 

On ignore s*il y eut un Monaftere on Prieu* 
ré de Moines de Saint Martin érigé à Mont- 
martre, auflitôc après la donation rapportée 
ci deffiis. Suppofé qu'il f&t conftruit « lee 
Moines de VOtàec de Clcmy n*y lefteieot pat 
long'tems. Car dès Tan 1 1 j 3 ils cédèrent 1 E- ^f^» ^* 
iîle de Montmartre au Roi Louis le Gros & ^^^t.f. us 
la Reine Adélaïde , & à kuc fils Lonis le 
Jeune déjà nommé Roi , afin que ces Princes 
la donnaient à des Religieufes. Us leur cédè- 
rent auflli pour la même fin la Chapelle du 
Saint Martyre , un lieu appelle la Concure- 
Morel & la maifon de Guerry le Changeur ; 
en récompenfe de quoi le Roi leur donna 1*E^ 

flife de Saint Denis de la Cbarue à Paris ^ 
Mit ils Jouifient encore. Les auteurs dn Gai^ rfifiêL 
lîa Chriftiana paroiflent douter qu'il y ait eu ^[ll ^ 
un Couvent de Moines à Montmartre : mais 
il me (emble que félon les Lettres {de Pierre 
Maurice Abbé Général de Cluny de cette mê- 
me année 113)9 les Religieux de l'Ordre y 
avoîent demeuré Se fervi Dieu jnfiiu'alors: 
Ibidem Deo firviemes^ éit-ili Se par rexpcfé ^'fi^SMdrs. 
des biens-fonds qui appartenoient i cette nou- 
velle maison , tant par donation que par achat » 
on voit qu'il pou voit y avoir de^quoi entrete* 
oir plufieurs Religieux. 

La dix me de l'E^lite dont avoient joui les 
Religieux 4c Ciuox jiv^G f lufieurs vignes 9^ 

1 iij ' 
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coutures, auflî-bîcn qu*un labourage à Dran^ 
cy I ayant été aînfî tranfportés au Roi pour 
pafler aux Religieu/ès , ce Prince déclara par 
une Charte de l'année fuivante ( 1 1 J4 ) ^^'^1 

9*W.f.330. dotoil l'Eglife & l'Abbaye qu'il venoit de bâ- 
tir à Montmartre, du village de Menus pro- 
che Saint Cloud , & de plufieurs autres biens 
fitués aux environs de Paris & dans Paris iné« 
jne. Mais on n'y trouve de fpécifié comme 
fitué à Montmartre , que la maifon de Guerry 
le Changeur ci-deflus nommée, avec des 
ctaux & boutiques , à quoi le Koi ajoute la 
Voierie du même Territoire , que Guillaume 
de Seoiis qui en jouiflbic lui avoic rcmife pour 
. d'autres biens. Un peu après ee tems-là > Ma-* 
thîlde première femme d'Etienne Roi d'Angle- 
Saaval T. x. terre , & fille d'Euftache Comte de Boulogne » 

y. $s^.: donna aux mêmes Reltgieufes cinq miUiers 

d'harengs à prendre chaque année a Boulo- 
gne fur mer* 

Les Keligieufes qui furent établies à Mont» 
martre, étoient du méme.Ordre que les Reli- 
gieux qui en fbrtoient; fçavoir de celui de S. 
Calï.chf. Benoît. La première Abbeffe , nommée Adc^ 

2f 7.T«/.tfi4 laïde, fut tirée du Couvent de Saint Pierre 

de Reims. Elle ne le fut pas long tems » puif? 
que dès Tan ii 57 il y en avoit une autre ^ 
nommée Chiiftienne ou ChrîAine» dont il cft 
fiiit mention dans une Bulle «d'Innocent 1 1» 
Ce Monaftere étoit (tir-Ia cime de la monta- 
gde , & non où il cft depuis le dernier fiécle« 
Chriftienne en étoit encore Abbelfe , lorfque 
le Pape Eugène III vint y foire la Dédicace de 
1 Eglife. Il avoir célébré dans T Abbaye de 
Jnnâl B^- Saint Denis la Féte de Pâques , qui arriva 

ned. T% ^. {«l'an 1147 le 10 Avril* Le lendemain s'étane 

rendu à Montnuirtre ^ il y fit la cérémonie ^ 
aHiûé de S. Bernard Abbé de Clervaux » & de 
pierre le Vénérable Abbé de Çluny » dont Tinà 
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ficTofficede Diacre 9 ft l'autre celui de Son* 

diacre. Dom Mabillon entre dans un aflez 
grand détail fur la cérémonie de cette Dédi- 
.cace , mais l^ns rien citer. 11 dit que cette 
EgUfe étoic compolîe de deus panies; que la 
partie occidentale 9 fçavoir la nef oîj écoit 
l'autel ParoifTial , Fut dédiée fous le titre .de la % 
Sainte Vierge & de Saint Denis : Tautre par- 
tie qui commençoic au milieu de l'Eglife, Se 

S|ui alloit jufqu*au fond vers loiienc» le fut 
ous l'invocation de S. Pierre Apotre. C'é- 
toit, dit-il, celle qui étoît particulière aux 
Religieufes, Ça) Je ne difconviendrai point que 
rEgUfe du fond où étoit le chevet , TabAde , 
en un mot la partie orientale n'ait été celle 
des Religieufts; mais il me femble que c'é* 
toit ce!ie-là , & non pas l'autre qui étoit fous 
le titre de la Ste Vierge & de S* Denis. AuHi » 
lorfque le même Pape y revint le Dimanche 
d'après rA(cenlion pour la confëcration du 
grand autel, ce fut en l'honneur des Saints 
Martyrs Denis , Ruftique & Eleuthere qu'il le 
îDonfacra, félon les termes de la Bulle dlodiii* 
gcnces qu'il accorda ; & je ne voi pas que cet- yf^,,,^/. ff*. 
te confécration puilTe s'entendre de l'autel de „ed. r. 6. 
la Chapelle de la coUine» oà il n'y avoit point i»JérHm, fag. 
de Majus altair.d. 7ot- 

La fîtuation de ce Monadere fur le faite 
d'une montagne aife^ i oide de prefque tous 

(4) Sauvai a très-mal conjcâuré T. i , p» 3$o & 
3 5 1 * lorfqu'il a cru que Sainte Urfule & fe» Compa- 
gnes pouvoient avoir été Patrones de l'Abbaye: il 
fe fonde fur un aâe de i6ii où il a lu AlfbdtiJfdCT 
SanèimoniaUs S, Métrthée de TAonte Tsdartyrum ; mait 
il a dû lire S, JAarU & hon S. 74ariha. Peut-être 
que s'il fut venu à bout de faire croire qu*une Sainte 
Marthe compagne de Saintè^ Urfule a été reconnue * 
Patrone > il en auroit inféré que les Reliques qu'on y 
conferve en grande quantité font des Martyrs d: C(K 

li^C» - .... • 

I lUi , 
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les cdtés , fiic peut-être la caufe de la vta^ I 
, lence de l'incendie qui le rcduific en cendres 
Tan I Cet incendie le priva des orne^ 
Saurai T« i. mens que Ton difoit avoir ferri à Saint Ber- 
f#3S^* nard, lorfqu*il officia avec le Pape Eugène 
- III 1 & du beau Miifel couvert d*or dans ie«- { 

« quel ce (buveiain Ponttfe avoit célébré la 
MelTe. Mai» lieureaftment on fâova une chUfe 
de reliques des Martyrs qui ont fbuffert fuf cet" 
te montagne, & qui paroiflent être différens do • 
S. Denif & de iês deux compagnons* Je crot 
devoir en rapporter la preuve ici > perfonne 
B^ayant encore parlé de ces Martyrs , que le 
Pere Léon Carme Exprovincial , qui dans un 
volume in->8^ intitulé OQav$ de S« Dsiiii, im<* 
primé en 1661 ^ dit à la téte de cet ouvrage,, 
que le Mars 15 17 il fit en TAbbaye de 
Montmartre la Tranflation de plufieurs corps 
de Martyrs par Martin Defchamps Abbé de 
Xîvry , & qu*on en a le Procès-verbal dans 
les Archives de TAbbaye. Cet aâe fut vu en 
ittz par un des Vicaires .Généraux de TEvé- 
que de Paris z & void la Note qui en fut faite 
dans le Regiftre du Secrétariat > au 10 Mars* 

Siltniu è Fc$ra viva Vicarius Generalts aperi$ 
€affam llgn$am mro majus ahatt MmHs Af4r« 
tyrum ad inftantiam Abbatijfst , & eam iwvenii 
flenam ojjibus variarum fartium corforum hwi 
. mwmum cum Jnfifummo fequime în fer^ 
gameno. 

M In hac capfa plurims Reliquia? Sânâo-^ 
:>» rum Martyrum qui . paffi funt in hoc loco I 
» Gontinentur; quse tranBata eû à facriftia do- 
9> mus htt jus & 4>ofita folemniter in hoc loco 
» publico per Nos Fratrcm Martinum de Cam- 
09 pis humiiem Abbatem Livriacenrem» Vifi« 
9» tatorem Regularem Abbatiarum Virginum 
» Refbrreatioais Parifienfis Epi(eopii » «ad (up^ 
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; il itm domûs anno Domini millefimo qniii* 
» ffinteùmo deetmo feptifno dieXV Martîij 
» 10 prd^fentia RcTerendorum Dominorum te 
93 Patrum i4acthsei Le lieuf Parifienfis Ecdc* 
9> fix Canonici & Succcntoris 9 Jacobi Merlin 
a» iacra? Thcologuir Doâoris éc Archipresby-* 
» teri Magdalenet » Pétri Pafqwer Prions Cu- 
9» rati Vills-Mobilîs, GuiUelmi Héron Patrîa ViU^ftn|» 
a> ConfeiToris Ftlîarum Mentis Martyrum, Joa- 
» chien ChaftelainPatnsConftâbris de Gift>9 
» Guillelmi Borry Cttfiui de Noifiaeo Magaè 
9> Procuratoris Domus j & aliorum plurimo-. 
a» rum. SignatumFracer Martinus deCaxnpisf 
a» huBiilis Abbas Ufriaceofis cam ohiro« 
99 grapho* 

Monfîeur de Pierre- vive ayant tiré copie de 
cet aâe , le remit dans la cbâiTc , en préfence 
de J. Baudoyeri Chanoine de Saint- Germain 
TAuxcrroiS) & la referma ledit jour ta Mare 

.Voici encore ce qu'on lit dans le Rcgiûre de 
Tan léï^zuiS Juillet. 

9) Nous Henri de Gondi , par la grâce de 
a» Dieu Evéque de Paris , certifions à tous 
9» qu'il appartiendra , que les Reliques qui 
9» font dans les eh&ffes de l'Eglife de Mont*» 
9> martre ont toujours été tenues & reconnues 
» par nos Prédéceifeurs Evéques comme 
a> frayes Se Saintes Reliques & vénérées pac 
m les Fidèles Catholiques comme telles. DtC^ 
» quelles Reliques la Tranflation a été faite 
9» folemneliement par ^autorité de notre Pré- 
9» déteflêur Rvéque le zv jour de Mars i n 7 1 
93 auquel jour N. S. Pere le Pa^e Paul V* 
*> a donné Indulgences pleniercs a tous Fîdé- 
9» les qui oonfeflez & communiez vidteront 
» ladite Eglife de Montmartre en laauelle eft 
9> faîte Fête folemnelle chacun an de ladite 

19 JiaBfla|i9ii| fit iio»! ca 
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ic6 Pakoissb de Montmautkb ; 
9» piété & dévotion de nofdics Prédéceffi^uff t 
!» reconnoiflpns & vénérons auffi lefdites Rc- 
99 liques pour vrayes 8c faintes. En témaia 
» de ee donné à Paris le i8 Juillet itfi4, 
n réfulte de tout ceci que d*autre§ Mar-* 

• tyts que $• Denis , S. RuHique & S. Eleu- 
there , dont les coips font à Saint Denis , ont 
ibuffert fur oette montagne peut- être dao^ 
le même temps qu'eux , peut-être auflfi de* 
Tant ou après , & qu'au lieu de penfer que 
ce fut à caufe de ces trois Martyrs qu il y eut 
primitsvememeot en ce lieu une Chapelle dite 
de San£io Martyrio , il feroit plus prudent d*en 
douter & de croire que ce fut à caufe des au- 
tres Martyrs dont on ignore les noms. Quoi- 
qu'il en foit ) on trouve qu'il s*en étoit fait 
desdiftributions depuis la Tranflation de i 5 17 
& avant la reconnoiiTance faite en 1612 & 
1614. L' Abbeâe Marie de Beauvilliers en a y oie 

'^êf.Mf. donné quelque partie a Quentin Gefnault 
^Mttf. Qvixè de Saint Sauveur , qui obtint le 3a Mai 

1707 deTEvéque de Paris non feulement rap-' 
probation de ces Reliqîies comme étant cirées 
dis châjpgs de Montmartre , mais même des 
Indulgences pour le jour de la Tranflation: 
& je ne crois pas que ce foit d'autres Reli-. 

G4U. chr. q^eg ^çH^, mêmes Martyrs J 

tx TabuUS. ^"^ ^^^^^ donné 1 an léop fous le nom de 
y^mù * & Denis a Claude Poùer Benediâin. La di(^ 
* traâion faite en 1633 en faveur deTAbbaye 
de Gif au Diocéfè de Paris eft fous le nom 
des Martyrs de Montmartre, auffî-bien que 
celle cnfaveur de r£gUfeParoiifiaIe de ChaU- 

• lot* 

Outre les Reliques de ces Martyrs anony- 
mes qui font confervées à Montmartre de tems 
immémorial, & qui forent peut-être caufe de 
réreâiofi de la première Eglifë où elles furent 
çonfervées 9 les Dames de TAbbaye furent 



Digitized by Google 



1» lA Banubub db Paris. T07 
richies en 1625 d\in oflemenc de S. Benoit 

qui fut tfré le 1 7 OâoBre de la châfle cle ce 
Saint gardée à Saint Benoît-fur-Loire, & cela 
par conceiTion du Cardinal de Richelieu uni 
en étoit Abbé. L'Afcheyéque de Paris leur 
donna le 30 Janvier i6i6 permîffion de Te v ^^£*^rrA>ifi 
pofer. Je ne dirai point ici le nom dont fut 
qualifié un corps des cimetières de Rome que 
le Caiiîriai Chifi donna i TAbbeOe yen ran 
1666 y de crainte qu*on ne le confonde un 
JOUI avec d'autres Saints fameux du même 
nom. D'autres Reliques phis eertaines que 
CCS dernières font celtes de Saint Aigulfe Abbé 
de Lerins au VII iiécle; les Religieufes en 
confidération de ce qu'elles en poifedoient ^ 
obtinrent de TArchevéque de Paris le 30 Août 
1666 la pcrmiflion de faire de ce Saint Abbé 
rOfHce de rit- Double le 3 de Septembre jour 
de ia mort. 

Parmi tes fépultures de Tanotenne Eglife 
Abbatiale, la plus conCdérablea été celle de 
la Reine Adélaïde de Savoye femme de Louis 
le Gros & fondatrice de la maifiin. Ayant été 
mariée en fécondes noces au Connétable Mat* CiéHé 
thieu de Montmorency , elle fe retira fur la fin 
de les jours en cette Abbaye & elle y mourut MM^îz-Moi 
fan 1x54 après lui avoir légué la Terre de Bar- ^ag. 5o« 
bery village du Diocéfe de Senlis qui lui ve- 
noit de (on douaire. Elle fut inhumée dans 
TEglt (ê de ce Monaftere devant le grand autel ; 
Ton fils le Roi Ltouis le Jeune vint vifiter âi 
fépulture au retour de Ton voyage de Saint 
Jacques , & confirma la donation faite par iâ 
mère. On a remarqué qu'à Ci repréiencatioa * 
fur la tombe l'ornement de (à couronne con« 
fiftoit en quatre fleurons. Cette tombe refta 
au même endroit jufqu'à Tan 1643 1 que Ma- 
rie de Beauvilliers Abbefle la fit tranlporter 
dans le chœur des Keligieufcst Quelques an- 
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lot Pauoissb de Montmartre i 
nées après I TAbbeflè Fran^oife-Renée de Lor- 
raine fit renouveller cette combe qui fut ac<* 
compagnée d'une infcription en Vtofe Fraii« 

Îoi(e & de douze vers dans la même langue, 
a tombe & les iafcrîptions ont depuis été 
lôut danf Pî. tianfportées avec l'Abbaye au Prieuré litué 

^- au milieu de la eôte. 
Sauvai z. J'ajouterai ici une obrervatîon faite par Sau-* 
t* is^: 9» val. Selon lui s» On dit que dans cette Ab« 

9» baye eft le corps de Olaous Roi de Ma* 
» refque alias de Norvegue jadis payen & 
9» depuis converti par Robert Archevêque de 
» Rouea# Si c*eft Olavus Roi de Norvège 
dont il a voulu parler , le temps auquel il vi« 
voit convient à la vérité avec celui de cet Ar- 
chevêque: mais comment le refte peut-il être 
vrai ; & comment iera venu en France le corps 
de ce Saint Roi mort en iot6 ? 

Le nombre 4cs Religieufts de cette Ab- 
baye & leur façon de vivre furent fujettes à 
Sauva! T. x ^verfes révolutions* Il leur fut fait défenlo 
e« i;7t fiécle d*exceder le nombre de foixante»' 

L*ordre du Roi Louis VII confirmé par le 
Pape Alexandre III eft de l'an 1175» Les 
guerres du XIV fiécle achevèrent d*en dimi- 
nuer tellement le nombre, qu'en 1403 elles 
n'étoient plus que Cit. La diminution de la 
Communauté fit que le relâchement y fut 
introduit. Elles fbrtoient alors du Monaftere 
ïliit S* pQm^ jçg cérémonies extraordinaires, & Toit 
P*">*P**^ trouve qu'en 1461 elles aflifterent aux funé- 
railles du Roi Charles VII* Sauvai parle d'une 
««ntr^iT r féforme que Jean Simon qui fut Evéque de 
f.il^ Fans depuis 1492 juiqu en 1501 y introdumt: 

mais ce qu'il en die eft combattu par le ca- 
talogue des Abbeflfes « où il ne sVn trouve 
point qui ait été fœur de ce Prélat. Il fe trom- 
pe auffi iorfqu*il dit qu'il n'arriva rien de mé- 

fBor^^te 490» Iç temps dç ta l^fQtmc qu'fis 
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tienne Poncbec Ton (ucceflêur y étabitu 
On doit trouver d*abord aflez extraordinaire 
queTAbbeSe Marguerite Langlois qui mou- 
rut le 1 1 Juin de Tannée i;o} , en laquelle 
cette réformé fat commencée , fil chanter 
pour elle un fervice des Morts un peu avant, 
comme & elle eut été décédée. Sauvai n'avoic ^ 
pas TU non plus les Regiftres du Parlement 
an 18 Juillet de la même année t où on lie 
ce qui arriva en conféquence des ordres des 
Vicaires Généraux » & que quelques raKbns 
m*empêchent de rapporter. Ge fut la même 
année que Marte Cornu tirée de Chelles 
fut faite première Abbeife triennale de cette 
Abbaye* A Tégard de la réforme fous TEvc- 
que Jean du Bellay en 1 547 j le Gallia Chrif- ^ ^-'f* 
tiana marque la dépofîtîon derAbbeffe 6ite ^'^'^^ 
alors; & que depuis ce temps -là le Roy y ^ 
nomma des Abbefles Titulaires. La première 
fut 'Catherine de Clermont* Elle fut bénite 
le Dimanche ir Août 1^49 dans le choeur - , 
de fon Égiife par François de Dintevjlle Eyé- .Sfvf^^ 

Sue d'Au^erre. On voit qu'il y avoit alors plus 2x4 des pi^ 
é 60 Religieu fes dans le Couvent. cet^ 
La réforme entreprife au commencement 
da dernier âécle fe trouva également néceA 
Tavre. Plufieurs Religieuicrs avoient quitté le 
Monaftere du temps des guerres de la Ligne ; 
celles qui y étoient reftées y vivoient (^os 
beaucoup de régularité. Le camp que forma 
Henri IV fur li montagne iorfqtt'il afltégea 
Paris acheva de déranger la mai(bn. Mais 
après que la paix fut iiirvenue, T Abbeife 
Marie de Beauviliiers trayaill? à faire revi^ 
vre Tancicn efprit monaftique dans fon Ab- 
i>aye , aidée des avis de plu^urs pieux Re- 
ligieux. Il paroit cepciiidant qju*ii y eut un ar« 
ttçle Oit lequel plies aurownt p& relier comme 
^Ûes étoient i ii quel^u' un ( comme un Refot*: 
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mateur de Religieux ) ne les en avoit porté â 
quitter rancien u&ge ^ je veux dire l'habit 
blanc qu^elles avoient parté de temps immé« 
morial , aînfî que tontes les autres anciennes 
Keligieufes. On les engagea à préfenter à 
Henri de Goodi Eveque de Pans une Re- 
^ig* quête par laqaelle elles demandoient âle chan- 
f^nf. ger en noir , difant quelles n*avoient pas fait 
profeflion de l'Ordre de Saint Augufttn mais 
deSaint BenoiCf ft d'autres raifôns auffi mau« 
vai(es , comme de dire que l'habit blanc e/l 
fttjet à vanité « & qu'elles n'étoient pas à por- 
té» de l'eatrecenir propre, faute d'eau; Leuç 
Requête fut entérinée par le Prélat le 13 Mar* 
1611: & même il y eut auffi alors quelque 
changement dans la forme de leur vpile leloa 
Siuval T« u le Gallia Chriftiana. {d) Sauyal ajouté quà 
^ ^sSf le même Evéque confentit encore en 1617 fur 

un fécond expofé > qu'elles s'abftinûent de 
l'ttlage de la viande autant quo leur ianté lo 
pourroit permettre. 

Il faut fo fouvenir que tout ce qui a été 
dit julqu'ici regarde le MonaAere de Mont- 
martre dans fa fituation primitive; c'eft- à-dire 
au fbmmet de la montagne oit l'air eft eo«* 
core plus vif que dans le Prieuré. Le grand 
froid qui Te faifoit &ntir dans Tancien Cou« 
Tant où les Relîgteules ont refté ciitq cent 
cinquante alis, avoit été caafê de l'indul-^ 
g'ence qu'avoient eu les Abbelfes dès le tenis 
Qalt. chr. de S» Louîs de leur donner dequoi avoir des 
y. bottes fourrées. Cela fe lit en particulier de 

l'AbbelTe Helifende à l'an 1131. Elle Aatua 
que dans la fuite on payeroit à chacune à la 

(4) Je aoi qu*il y a wie &ate dans cet ouvrage 
\ l'endroit ou il eft parlé du changement de couleur. 
J'v lis CoL €zo. Cum Hefirmati§ Jtifcepta eft , veftem 
4iUfam , eerUm velandi capttis ratÎMim ajfuif^tfe^, 
ïïHttt. î'£rraca n'y cj^iange rien. 
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Tooflaiot la fomme éle uots (bU pooc 
pourvoir* 

Nonobftant Téloigncment dont cette Eglife 
eft de la Cathédrale Paris , il a été établi 
dans l'anckiaité & peut-être dès le Vlfiédo 
lorfque les Rogations inftituées i Vienne s'é» 
tendirent dans les Gaules , que le Clergé de ' 
Paris y viendroit (iaire la Station le premier 
jour lie ces Prooeffions. On trouve atifli pami 
les anciennes Stations du Chapitre dans le 
temps du Carême au vendredi de la femaine, 
de £a Pailion : Statio ad S. Mafiam in Monté 
Mâfrtyrum. Juvenal des Urfins parle d'aaePro* 
cefllon qui fut faite durant l'hyver de l'an 
1392. à Montmartre , en reconnoiflànce de ce 
qoe le Rot Charles VI avoit érké k péôl 
d*étre bralé. 

Les Religieux de T Abbaye de S. Denis ont 
etuile leur câté la dévotion d'y venir pro« 
ceflionneUemenc avee une partie de leurs Re« 
liques , leur Clergé & leurs Officiers Tune des 
Fêtes de Pâques ou de Pentecôte chaque &p- ^^^^ 
tiéme année , parce que les fia autres années 
leur Procelfion aUoit à Auberviliiers « à la 
Cour-neuve , à S. Oiien , à Pierrefitte , a 
Stains & à la Chapelle : Cette coûtume fub- 
fiftoit encore en 16160 Les fis Stations hmt 
fuppriaiées9 ils ont refervé feulemenf celle 
de Montmartre y & l'ont fixée au i Mai. Le 
chef de S. Denis ^u'on y porte eft préftaté 
à faaker à toutes les Religicultt durant le 
Te Deum. Les Religieux de S. Denis eurent en 

17a I la permiiCon de M. le Cardinal de NoaiI« 
les d'entrer ce jour«là dans le chœur intérieur» 
Il a paru plufieurs rélations imprimées de cette 
Proceflion (êptenaire. La plus digne d'être 
lue m'a paru celle qui fut imprimée en 274^ 
ï roccafioa de la Proceflion de la même an* 
née« L'auteur eft M. Cbapotia Cobubîi à la 
Bibliotliéque du Koit 
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Ayant que de rapporter comment toute lâ 
Commanauté des Religiealct de Moncmamci 
qvitta le haut de la montagne pour venir de- 
meurer à l'autre Eglîfe qui eft plus bas du oôté i 
de Paris, il eA bon de faire THiftoire de cette 
Cil APELU iêconde £gtt(è dont jc n'ai die qu*on mot ci- 
mv SAINT delTus. Le premier titre qui en parle n*eft que 
UAaxriiB. Je j'^n 10^6. Mais il fuppofè qu'elle exiftoit 

long-temps auparavant, puilqu'elleétoittom-s 
bée entre les mains des Laïques , 8c qae ce 
ne fut que lorfque le (crupule fut venu à ceux 
qui en jouiâbient , qu'ils la cédèrent aux Reii« 

fleux de Saine Martin des Champs te à leac 
rieur Urfion. Il ne paroJt pas que cette Egli(e 
que le titre qualifie de parva Ecclejia qua in 
€oUe Montis Mwrtynm eft & à vulgo ûffêl-- 
Imt Sm^&mn MarÊyrUm eut alois d*antre re^^ 
^ AnfMiL venu que les oifrandes qu'on y apportoit. On 
^eaed. T# 6 • ^em; ce foit le grand Autel de cette Ch\- 

i>elle quelePapeJSugene III foit venubéotf 
eDimanehe dansroébive de TAfeeniion proi* 
-mier jour de Juin 1 147 , & quec^eft d'elle qu*il 
£iut entendre la Bulle par laquelle ce même 
Pape accorde fepc cent jours d'Indulgence à ' 
ceux qui la vifîteront au jour de Tannirer* 
faire de cette confécration. Je croi que tout 
cela doit plutôt être entendu de la conféara^* 
tion ddF grand Autel de VBg1&& de FAbbaye » 
le Pape s^étant contenté lorlqu'il vint au Mo* 
naftere le lundi de Pâques précédent de fairo 
la Dédicace de la Bafilique, cérémonie aflês 
longue d'elle même. D'aiUeurs il n'eft psm 
Vraifemblable que dans une Chapelle telle 
qu'étoit alors celle du Saint Martyre il y eût 
pluiieurs Auteb# 

Elle n'eft encore qualifiée que de Chapelle 
en l'an 118 i.Ce fut alors que Conftance Com- 
c&r. tefle de Touloufe fille du Roy Louis le. Gros 

ts h^9i^ y fonda tu Çhapebun t«na de prier pour les 
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ilâc^cres <lu Roi & de la Reine & pouc Taoïe 

^ ftm firera le Roi Louis le Jeuoe oott^el* 

leineiic moiu EUc avoit confiitué pour oct 

câèc une (bmme de 145 livres fur les Che« 

iraUers de Saine Jean de Jeraiâkm, qui dc- 

Toi^c payer cent fols chaque année au Clia« 

f ehin. Elle s*en reûne la nomination Gk vie 

durant, & TEvêque de Paris Maurice de SuUy 

confisntit qu'après elfe TAbbefle 7 ftéCcmk^ 

En 1304 teftei Philippe le Bd avem du peu Samral Tku 

de revenu de cette Chapelle fiai aligna fur P* 152% 

iÔQ Xrcibc de Pava vingt Uvccs Paiiât do 

wato» 

En i^of Hermer xm Hermener Ecuyer ^ 
Catherine Ta femme y fondèrent un (ècond 
Chapelain , qui fut chargé de prier pour le 
Roy Philippe le Hardi & in female^ poarPlu« 
lippe le Bel régnant & la Reine Jeanne (â ^ ^\ 
femme ;& même il paroît que pour réreftion ^^'''f'^^t*^^ 
de la (èooade Chapelle ils ment conftruire 
un autre eutel au^deffiit du preoûer qui étoit 
un peu enfoncé dans la terre. Car dans Taâe 
iie confirmation de cet établiflement dopué P" ^^^^ 
Mr TEvéque de Paris Guillaume Baufet , les ^ 
fondateurs refer vent aux Religieufês tout droit 
de Seigneurie , propriété , patronage , 
& TAbbelle Ade de Mîncy approuvant Tannée 
iiiivante cette fondation , fe telerva le pou- 
voir de démolir les maifons des deux Cha- 
pelains il elle vouloir établir un Prieuré en j*^^ ^ 
ee lien , à la charge de leiv en rebâtir d'au- jn^iU 
très. Cette Chapelle avoit un Chapelain en 
exercice, encore vers Tan 1440. 

On voit par un aâe de Tan 1 501 que la 
Dédicace de cette Chapelle fe célébroit alcïrs 
le 1 9 Avril. Un Prêtre qui y avoit fait chan- Du Biful 
ter en ce jour une grande MelTe à Diacre & ^'^^^i 
Sous-Diacre fans la permiifion de l'Abbeâe 
fo^ condamné par SeAtenc« du Châtekt du 
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PIÏ4 pAUbifSE i»E Montutauttic , 
17 Décembre 1501 aréparercetce entreprî(ê« 
Ce fut dans cctce Chapelle que S. Ignace 
ie Loyola s*étant renda le jour de VAÇ^ 
fomption H 34) avec neuf de (es compa- 
gnons ) 7 [re^ut leurs prenniers Totux ; aiofi 
qu'il eft marqué dans une Infcription en mer 
voire du fait , quoique la Chapelle qui lbb« 
iiftoit alors n'exiftc plus depuis long-temps* 
D'autres Inftituteurs de Communautés y font 
mffi Tentts comme pour puifer dana ce Ucia 
refpric des premiers Chrétiens. 

Les Orfèvres de Paris ont porté autrefois 
une grande dévotion à cette Chapelle. Us y 
^ DfBL Breol feilbiene célébrer une Mefe baffe tous les Di- 
Wv. 4» manches^ & les Fêtes de S. Denis une Mefîe 

haute. Mais comme leur aflbciation accom* 

i>agnée d^offirandesdétoumott les dévotions dé 
'Abbaye» il y eut en itfof , téio & itfic 
V diâerens Arrêts rendus en Parlement , pour les 
mettre en régie aveq TAbbeflè de Montmar- 
tre. On ne voit pas nue ce concours des Or- 
fèvres ait précédé le rétabliflement qui fut fait 
de la Chapelle vers Tan 1 600 : car les guerres 
die la Ligue avoient rendu cette Chapelle im- 
praticable» En if^t l'autel étoit démoli ^ les 
murailles entr*ouvertes y la voutc & la cou* 
verture tombées , le dedans dont la longueuc 
li'étoft que de neuf toiies comblé de démo* 
litions. Mais TAbbeflê Marie de Beauvillicrs 
aidée des charités de différentes perfonnes 
vailla promptement au rétablinement de 
Saint lieu » ft même à en a^grandir levaiflfo««i«- 1 
En 161 1 le 13 de Juillet comme on fouil- 
loit au chevet de la Chapelle pour continuer 
les nouveaux fondemens , c'eft*à-dire da c^t^ 

Du Breul du levant^ les maçons percerem une vottte foui 
liv. 4v Mar- laquelle ils trouvèrent un efcalier ou der* 
ner Hift. s« ^^^^^ droite , large de plus de cinq pieds ; 

Uut.t.$i2. d'environ q^miantt degiçz faite 

I 
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vieille ^naçonoerie de piatre 9 une jcave | 
fùk 4ms la carrière de plâtre t qui awek 
. tk longueur en tirant vers la clecure des Re« 

ligieufes ^ c'eA à-dire vers le haut de la mon- 
tagne 9 plus de fix toiCes 9 inégale dans ia 
largeur , mais ayant i rendcoic le plut krge 
ieize pieds, & au fend en approchant de la 
clôture du Couvent fept pieds ieulemenr. On ' 
trouva aufli dans cette «ave à la partie de 
f Orient un autel de quatre pieds de long Cm \ 
deux & demi de large; la pierre de plâtre qui | 
le formoic étoit marquée au oiîUeu d'une croi x 
gravée en largens de demi pouce ^ longue Si 
urge de fix pouces • Amt murailles on apper- 
çut auflî une ou deux petites croix ; dans uo 
.endroit quelques lettres qui âifoieat M AR » 
le refte ne pouioic pas fe Ike ; danauoamre 
C L E M I N , avec des lettres effacées y & 
ailleurs DIO avec d'autres lettres qu'on ne 
pût dldinguer. Cette découverte fit croire que 
€*én>it là le lieu où S. Denis avoir céléliré 
les Saints Myfteres en fecret* La Reine Marie 
de Medicis ôc pluûeurs Dames de qualité T^i* 
tant venues vouTi 00 y aooeufut de tous oâr» 
tés 9 ft le concours .procura beaooonp d'ar- 
gent pour le nouvel édifice. Mais les plus 
grandes libéralités furent celles de*Pierre For- 
get de Frefne Sécrétatre des Commandensene 
qui avoir époufë Anne de Beauvilliers fcDur 
de i'Abbeile. De ces fommes TAbbefle fk au{& 
aggrandic Tenceinte de fon Couvent 9 enforte 
que la nouvelle Eglire des Martyrs y futreii- 
fermée ; la Ducheilc de Guîfe donna depuis 
dequoy bâtir des.gaUeries couvertes qoi con** 
duilbient les Religieufes de FAbbaye {uiqu'à 
cette Eglife. Ce qui fut iatt enr i6ai. Laméoie irp» 
année le 7 Juin l'Archevêque de Paris à la P^^^^ 
prière de TAbbefle & de la DameForgct fa 
icpur érigea cette Egliiê 4es Martyrs en Prieu^ 
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Régulier dont la collation devoit appartenîf 
à cette mémeAbbeflei lademiilion ptéalable^ 
ment Ëute par les deux Chapelains* Alors dix | 
Religicufes de TAbbaye commencèrent à y. 
faire TOffice Divin. On affure que le Dômq 
de cette Eglifi: eft de ce temps-U. 

Il y eut donc de cette manière deox Coin-* 
munautés à Montmartre dans une mênie en-- 
ceinte. L'une fur le haut de la montagne dans 
la Maifon CoQTentnelle » i^amo au^deflbuf 9 
dite la Maifon des Manyjrs. Ce qoi feraia 
par la fuite quelques difficultés. Mais comme le 
i^X Louis XIV eut fait bâtir i celle d'en bas 
vn corps logis fufirant pour toutes les Rc-^ 
ligieufes , la Communauté d*en haut obtînt le 
Il Août 1681 de M. de Harlay Archevêque 
de Paris la pemiffion de venir habiter dans 
le bas ft d'y traofporter les Reliques de Tan-j : 
cîcnne EgUfei enforte <ju il n> eut plus ou'un 
feul Ofice» Cette ancienne Eglife fut defti- 
née i augmenter celle de la Paroilfe » & ily. 
eut ordre de démolir tous les lieux Régulia» I 
excepté qu'on y taiffa une grille pour les Sta- 
• tiens que les Religieufes y feroîcnté Le fond 
. de cette même Eglife fort à rinfaumatioD des 
Religieufes, & Ton y célèbre chaque jontufio 
Meife bafle» Il étoit couronné d*un petit clo-i 
cher qu*on a abbatu versranx7f i- Lerond-^ 

!»oint eft plus bas que le refte. Députe ce cesna 
a Proceffion feptenairc de l'Abbaye de Saint 
Denis fe rend à la nouvelle Eglife , atiiE bien 
que ia Proceflion du .lundi des Rogations par 1 
le Clergé de Notre- Dame de Paris. L*anciemie I 
entrée du Monaftere fe fait encore reconnoî* 
tre proche le cimetière de la Paroiâe : OaX| 
voit les armes de la Matftm de Lorraine. ; 
Sauvai T. u Sauvai écrit que dans la Chapelle des Matf^l 
f- ^U* tyrs avoient été enterrés en ij74 la Mole fie 
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Koy Chafjcs IX. £t que depuis qu'elle fut 
érigée en Prieuré, on y donna la lépultureà 
Antoine Boeflet Intendant de la Mufique de la 
Chambre de Louis XUI , & de celle de la 
Keine» 

Le même auteur nous (ait oonnottre une Ibid. 

Chapelle de S. Benoit bâtie fur la même Mon- 
tagne d l'endroit où avoit été une terrafle qui 
fiit démolie de ion temps; cette terralfe étoic 
fi folîde fi large qu'on tenoit qu'elle fêrfit 
à Henry IV pour braauer le canon contre 
Paris loriqu'il en fit le uége en i $90» 

Je reviens 4 TEglife Paroifliale. On a t& 
iqu'ii y en eziftoit une an nsoios dès le onzié» 
me fiécle , & que de la main laïque elle pafTa 
aux Religieux de S. Martin des Champs. Elle 
ht rebauedaos le XII , & unie Ibos un même 
toit avec l'Eglife de TAbbaye de Filles. Je 

perfifte toujours à foutenir que la Dédicace . 

s'en fit fousj c tîtrc de S. Pierre qui en 
enc ore i prélentie Patron. De puis que les Re* 
"'ligt^uies ont quitté le haut de la montagne 
rEgltfe Paroiifiale paroît ayoir été augmen* 
tée d'une paniê de ce qui compofbit la leur; 
An moins on y Toit des tombes de Religieufee 
placées dans le côté méridional. Le portail en« 
tiec de cette Eglafe Parosifîaie & la nef font d*u^ 
flearcbireâure qui refient le XIIIfiécleJLa tour 
eft à côté du Portail paroit à l'extérieur fort 
nouvelle* L'expoficion fur une éminence a em« 
péché de pouvoir lut donner de l'élévation.* 
On montre dans cette Eglife un petit Rdt^ 
^uaire fur un pied de cuivre , dans lequel eft ua 
€fièmentdes compagnons de S. Denis. 

Les Reli^ieuiès fuçcederent aux Moioeade 
Saint Martm dans lé droit de préfenter un Caré 
à l'Evéque. AufTi le Fouillé du XIII fiéclé 
y eft- il formel. Il en donne la nomination à 

l^Abb^c i çs que lait pareillement celui èa 
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XV fiécle donc Taucear tranfcrivant d'on pk» 

ancien la quotité du revenu de la Cure ob- 
fçrvc qu'il eû de vingt livres. Les Fouillés 
fuiTaos s^accordent for le droit de TAbbeiTe. 
On compte parmi les illoftres Curés de Mont* 
martre le célèbre Jacques Merlin fous Fran- 
çois L Après Tavoir été quelque temps , il 
mt fàk Arobiprétre de la Magdelenet puis 
Chanoine de Notre-Dame. Son plus confî« 
déiable ouvrage eft Tédition des Conciles, la 
première qui ait été donnée* Il mourut en i $ 41. 
Si Ton ne peut point aflitrer qa*il y ait rien 
* eu de compofé par lui à Montmartre ; il exif- 
te un autre petit ouvrage qui doit fa naiii^ 
ûnce à ce Uevt. C'eft le livre des Retraites que 
Hirttf Oii- Jacques Bertot de Caën Confeifeiir du Cou- 
ginesdeCa&i ^^^^ y fit en 1 66i pour Madame de Guife Ab- 

îc St ' * P^"' Mademoifelle fa fœur. Cette Ec- 
* cléfiaftique décéda à Montmartre le 17. Avril 
!»..•» & y fut inhumé. ' 

Montmartre a été compté en 1709 fur le 
pied de 440 feux, fuivant le dénombremenci 
qui fut imprimé alors : le Diâionnaire Univer* 
fel de la France publié en 1716 n'y comprend 
cependant qu'ienviron mille ha^Htans» Un dé- 
nombrement qui a paru en 174) t marque fiir 
cette ParoifTe feulement ii^ feux. Il n*eft pas 
befoinde fpécifier pour ceu^c qui demeurent à. 
Paris la dillance de ce lieu , puifqu^il eft coib- 
tigu au Êiubourg , ni fa fîtuation & expofitioiiH 
Perfonne n'ignore non plus que la montagne 
' eft pleine de carrières de plâtre , ni qu'elle cfti 
^'^\^^f!^^ couverte de moulsos en grande partie.. U ne 
ûfApî loi P*^ encore des vignes , ain- 

La Chapelle du Palais Epifcopal de Paris y 
Tdi. Ef. ^ ^^^î' en ia4) dans la cenfive de Marie dt 
Purif. Mme calvo. Un compte de la Prévôté de Pa- 

Sauvai T. j ii$ de Ttia 14^ s s ^^it mention de ceUes 
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bE LA Baklxeue akc; dh Pauti; ir^ 
pàReooient à Henri de Marie» Mais lé Vm de 
cette montagne n'a jimaii eu de réputation. 
On peut voir dans Sauvai les proTeroes &its à *• 
ton occafion. '* 

On voit fur cette montagne un obelifque 
de pierre t mit par ordre de PAcadémie des 
Sciences 9 rélativemenc au méridien de Paris. 
On y lit fur la face de la bafe qui regarde le , 
midi ces paroles : Vm M DCC XXXVl en ohé- 
lifiiU0 à M ékvé far ardre dm Roi pour firvif * 
d'alignement à la méridienne de Paris du c6tê 
du Nord. Son axe efi à x^^i toifet deux fUdi 
di la face méridkmale de FObfervaiobre* 

Un peu plus loin do côte du couchant en 
defcendant, fe trouve la Fontaine Saint De« 
nis 9 qui eft célébrée dans la vie de Gaâon 
Baron de Renty , 4iomme un tiea de dévotion Vie AiBffotf 
où il prit quelquefois fes repas , & où il fe dif- R**?/ 
tînirua par la ferveur de fon zélé pour le falnt » 4to 
desames. ' , 

pu câté qui regarde la vtUe de Saint Denis 
au couchant de Clignencourr , eft une autre 
fonuine aufli fur la pente , dont l'eau étoii 
portée, comme j'ai déjà dit, il y a quinze 
cent ans dans une maifbn de campagne de 
quelque ancien Romain ou Gaulois ) /îtuée un 
peu plus bas à la miroite en defcendant. C'é« 
toit en ce lieu qu'étoient les bains dont on a 
trouvé les fourneaux , la grille & des fragment 
d'înfcriptions au commencement de Tannée 
17^8 , dans la fouille qui y fut faite» laquelle 
attira prefque tout Paris , par les faux bruits 
qui furent répandus à fon fujet ; c'eft ce qui 
me fournit ooMfion de faire paroiue alors dans Mercure ie 
on Journal un petit écrit, oà je marquois en ^^^''^^^ ^7^* 
quoi confiftoit la nature de cette découverte, 
que j'avois pris la peine d'examiner de fort 
près fur les lieux. Le fieur Piganioi, T. x«/ 

pâg. 6%$ ^ià Dcfcription de Paris, laiffs à 
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tio Paroisse m Mohtmaktrb ; 
penfef qu'on y trouva un fouterrain qui fut vî-î 
fité par gens éclairés : en quoi il bit voit qu'il 
^ a été mal inftruit* 

ECARTS ou DEPENDANCES de 

Mo NTM ^RTXS, 

Du côté de Paris on regardoit comme Untf 
dépendance de Montmartre en 1 65 7 > le canton 
appelle la Nouvelle France » ou faubourg Ste 
ifr. Anne, aînfi dit à caufe de la Chapelle du nom 
khieù. 1657 ^^"^ Saîntc. Je trouve que le XI Août de 
cr 1 09. cette année l'Archevêque de Paris permit d'y 

faire célébrer pour les habitans» i condition 
qu'ils reconnoitroient le Curé de Montmartre 
i il 'j pour leur Paftcur. Je trouveauffiau xjOdo- 
^ ^"^^ brei^78hCliapeileNotre-DainedesPorche« 

rons > dite âtuee fur la Paroifle de Mont« 
martre. 

CLXGNENCOURTeftâtué i Toppcfïte &^ 
fur le côté de la montagne qui fait^ face à la 
Ville de Saint Denis. Ce que j'en ai trouvé 
r^^^ll^f' de plus ancien eft dans le Carculaire de TEvé- 
ntg.\iHd]ni^ 9^^. P^râ t dont le compilateur a remarqué 

qu*il exiftoit au XIII (iécle un Seigneur de ce 
Keu Domtnus de Clignencourt ^ lequel tenoit à 
Paris un terrain du Seigneur de la Tour de 
Sentis relevant de FEvéque de Paris. 11 n'eft 
pas aifé de deviner d'où peut avoir été formé 
le commencement de ce nom« Je penfe cepen* 
dant qu'il vient d'un ancien propriétaire qui 
fe feroit appdié C/sfiinnx» en (brte que fa Tei^ 
re en auroic pris le nom de Clenini cortis » eu 
Clenini curtis : En ce cas » ce pourroit bien être 
ce nom qui-auroit été gravé dans la cave ois 
, plâcriere découverte à Montmartre en (611, 
Psnoplia & non celui de S. Clément, comme Andi é dii 
Saoffay l'a prétendu. Les auteurs du Procès 

Srcrbjd 9^t pu bcileinciit fe tromper dans Taf; 
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Temblage des lettres, & par une mauvaîfe ap- 
pltcacion des jambages ( furtout fi les caraAe- 
res ctofent un peu gothiques ) avoir lu Chmtn 
où il y avoit Ofsnfoi , ainfî écrit Cleiuiu ; cat 
il eft sûr qu'autrefois on ne mettoit aucan 
point 'ur la lettre i. Au furplus , & G*eÂt été l« 
BOth de S* Clément que Fancien graveur eiit, 
youitt mettre > pourquoi auroic il gravé Clemin 
&non pasC/emfn? Sans donc trouver gueres 
plus de myftere dans ce fouterraio » que n^^ en 
a trouvé Sauvai » je penfe que cette cave pra* 
tiqciée dans le plâtre a feryi aux habitans de 
cette montagne à cacher du tems des guerres 
ce qu'ils pouvoient avoir de plus préoieux i 

aucune partie marquée par GfsuM cmis étoit 
eftinée pour ceux de ce (canton , l'autre 
Idéfîgnée par Dio» pour ceux du haut de la 
montagne 3 ou étoit une Eglife de Saint De- 
sus dès le Vllf fiéole» & que la troifiéme par-' 
tîe où ilyavoît gravé M^ir. . .étoit refervéc 
pour les effets de ceux qui demeuroient au 
canton du vSaint Martyre 9 de SmHo Mmyrh : 
qu'au refte l'autel qu'on y a trouvé» avoit (ervi 
à célébrer la Meffe pour les habitans , dans 
ces tems de guerre où il eût été dangéreux de 
le faire dans les Eglifes. 

Si l'on veut un* exemple de ces guerres , 
fans remonter à celles des Normans » ni à cel- 
les des Anglois arrivées en difTérens temst ou 
même à celles des Armagnacs & Bretons leurs 
jiffociés en 141 x 1 voici ce qu'on lit dans la 
Chronique de Louis XI à Tan i47f. Le Chron. A'te 
9» lundi 9 Septembre les Bretons & Bourgui- Tcand. £dir. 
9s gnons furent ès terrouers de Clignencourt » x^ti.p.7S4 

Montmartre 9 la CouniUe , & autre vigno- 
» bles, d*eptour de Paris, prendre & vendan- 
» ger toute la vendange qui y étoit, ja^oît ce 
ip qu'elle n'étoît point meure. 
' ' L'Abbaye de Saint Denis avoît à Clignen»^ 
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lit. Paroisse de Montmarte ; , 
court au XV fiécle une Prévôté quiétolt un- 
H'j/.^i'* iimple Ofioe dii Moi^ftere; L'Ëvéque dé Pa- 
P^^ll* ris la conféra fous cette qualicé le i8 Sepcem* 
I>re 148^ jure devolmo ^ à Gui de Montmiral 
&eligietu de ceue même Abbaye. II en paroit 
cg^oore lue autre oollacion par TEvêque de Pa- 
rîs du 17 Septembre 1/^99 au même Gui de 
Montmiral, qualifié Abbé de Mootebourg au. 
Piocèfe de Covitances« 

^ Ce lieu/ dé Clignenicourt apparteoott eâ. 
1^7$ , au moins en partie, à Jacques Liger ou 
iegier, TréforierduCardinal de Bourbon. II y ^ 
avoit fait bâtir fur la defcente de la colline uoe 
^P' ClvipeUe de la Trinité. Il obtint d^ i'Evêque, 

dM4r/ de Paris , vu qu'il étoic incommodé des gout- 
tes , de pouvoir y faire célébrer par le Curé dc^ 
Mommairtrp ou par un dés Pfét;res approuf 
vés i pourvu que cela oé jjitiGiur.nat point les! 
habîtans d'aller à la Parollfe. Le nom de ce' 
mcme.Se^^neur paroit Tannée Xuivante.dans le 
Procès*vcrbal de la Coutume 4e Paris. Il y 
prend aulC la qualité 4e Seigneur de Mont* 
martre , & on la lui a donné en i;8i dans Ton 
épitaphe à Saint Severin de Paris. Son fils Jac« 
^ués Liger Çeotccaire du Roi lui fucceda. 
Jlif: Bj». obtînt en itf tf de i'Evéque de Paris la per« 

Jp^r. i Jui» mifîîon de faite chanter dans la Chapelle bâtie 

JUU ç^j^ pgfg ^ ilQ^ grande Meûe le jour de la 

Trinité > & Vêpres la vdlle , par le Curé ou le 
Vicaire de Montmartre 9 du confentement de 
TAbbefle ; mais toujours avec défcnfe d'y faire 

; . ^ la bénédi^ioode TeaU) ni celle du pain. 

plus 9 par fon teftâaicnt pafifé devant Fardeaa 
Notaire i Paris le 30 Avril i6xo^ il y fonda 
une Mefle tous les jouis de Tannée , en ce corn- 
orifes les Meiff^ des Dimanches ibndées par 
ton pere* Il mourut la même année » ft fut 
inhumé à Saint Severtn. Les Dames de Mont- 

nwrue c^ui çcpiçnt; çbargce^ dç Tc^éoitioa 4c 
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tts fondationftj ci|i qlufnrcoi to.fédttâîon en 

Dora Felibîcn a cru devoir faire remarquée Hifl. s. De- 
que lotfqufi la PFM^âiQir fepteonaire de Ssào% ^^^•^^9» 
Deoîs arrive à Montmarcfe » les Chapelai 
eeliea vienneoc aiHle?ant juiqu*â cette Cha- 
pelle de la Trioité. 

Quoique ;dès l'an 14 j9 Jacques Liger fut 
4i€ ijeigncur 4e Clsgnqpiqoort^ Saqval ne UiU 
fc pas d'âflTorçrque. ce fut à lui que l'Abbayer Sauva! T. i 
de Saint Denis , en vertu de TArrct du Parle- P* h^. 
ment du ^ Avril 15^; 9 veqdicen 259^ la part Hi/(. s.De« 

Îi'eUe,av<iQ: dans cette Seigneurie : & le neur ^ P* 
iganiol obferve que l'Abbaye de Montmartre 
poflede au même lieu de Clignencourt un fief Pîg:^"* T. r; 
duMonaftcredcSaintDeipi«:cequieftcanl(c, ^j'^' *7+--P* 
dic»il , qu'ài chaqi^/inutation d'AbbeiTe ^ cette 
Abbaye de Filles doit payer mille livres à la 
Jdeoiê Abbatiale de Saint Denis» 



LA CHAP£LL£ 



r. 



S A 1 N T D E N I S, 

0« la Çhapelfe près ..Parii, . [ 

m • 

NOus avons d^ns le Diocèfe de Paris plu* 
âeurs ParoilT;»» que Ton fe contente de 
0om9ier fimplem^t La Chafeil^ylottc^^on eft 
dans le lieu mén^e ou dans le voi(inage » & lorC" 
qu'il n'y a point de méprife à craindre : telles 
fontta^hapeile Gautier aii Dçyeiinié dcCham« 
peaus , la Chapelle Mil 00 daiip çeloi de Cbâ^ 
teaufort, & la Chapelle dont il s'agit > qui eft 
au bout du faubourg Saint Laurent» & dans 
liAf chip«êcré de ia Magdelcne. 

L ij • 
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ni ^ARètste DE II CnAmu S. DeKif ; 

Son nom ' primitif n'éeok pas la Chapelle 

Saint Denis j mais la Chapelle Sainte Gène-» 
' viéve. Elle eft irijiquée (bus ce titre dans le 
Poirillé ae Paris du XIII fiécle» Capella S. Ge^ 
nwefm. De même dans Tafte d'iBâtanebiflè^ 
nient accordé aux habitans Tan 1 1%9 par Odon 
Abbé de Saint Denis. Dans des Indulgences 
^$97 8t I4î6f elle eft appellée £cr/€;/^ S. 
Ctnwefœ Cêpellm Si Dionyjii prope fûrifiùs^ 
Dans le Fouillé du XV & du XVI fiécle , il yt 
a Amplement Curatus Capella^ S* Genwefa. Je 
lie yof pas t|U' on puide entendre d^un ' atlMtf 
lien que de celtii-ci , ce que j'ai fa dans tin; 
cenfîer de l'Evéché de Paris d'environ 300 answ^ 
II y eft fait mention de trois arpens de vigne 
Tétb. Ef.m. ûtués cfntre Montmartre & là Chapelle Oftran ^ 
Folie Rcg- aboutiflins au chemin du Val larohn^x , te-^ 
naud n. s. ^^^^ ^ Pierre de Dormans; Mais je n'ai rien 

trouve qui apprit' Forigihe de furno» 
d'Oftran. 

En conféquence de ce que je viens de mar-^ 
quer plus haut, il faut dire que l'Abbé Chaf^ 
telain n'a pas ç.onj.e<^uré hepreiifement , quand 
Martyrol. ^ ^ village avoit toujours été ap» 

univ. Bimcf- pcHé Oapelle de Saint ^enis , que ce 
tredeJanv.p^ .^^Int avoit été Patron de rEglifet & que ce 
^7* * ne feroit que depuis pe^i qn*on' auront pris Sto 

Geneviève pour Patrone , parce qu'on c^oyoie 
que c*étoit là TEglife que cette Sainte auroit 
fait ton Aruire en Thonneur dê cet Apôue de 
Paris ^ 4.e compagnons. 
Hifi^ La psopoiîtion qu a avancé le Pere Felt • 

TAbb. de S. ^îç^ eft plus yraifemblable ; fçavoir , que 
J)w$^ comme la féputture dç ces Saints étoit à Ten- 

4^oit op eft la ville de S« D^ois^ cette Stfinta 
ayott cnotli un hofptce au lieu où eft le village 
de 1/1 Chapelle, d'où elle venoît avec les Vier- 
VicaS«(}j^' ges de fa compagnie la nuit du Samedi au Di« 
^^y* manche^ ppur ccléi>ra les Vipiies au tonfbcj^tf 
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de ces Martyrs: mais (ans prétendre qae ces 

pieufes filles s'expofairenc durant la iittit à 
«n fi long trajet, & en fuppofant que rEgli- 
£e de Saint Denis où elles fe renJoient » étoic 
^ms ta Cité de Paris oà elies iaîfoient leur 
demeure v il faut peut-être fe contenter de dire 
que S. Geneviève avoit eu à moiiic du chc* 
iBsa de Paris à CantUacum une retraite qu'elle 
auroit donnée à rË^ifc des mêmes Martyrs » 
fituée dès* lors au même lieu où elle eft. Au 
moins il eft certain que le Monadcre de Saine 
Denis en France poifede cette Terre de tems 
immcmorial , fit que ce ne peut être que par* 
ce que les Religieux en (ont Seigneurs, qu'au 
lieu de continuer à diAinguer ce lieu de La 
Chapelle d'avec les antres de même noim y par 
le nom du Saine Patron de la Pareille^ on s eft 
accoutumé dans Tufàge à dire La ChafelU 
Saim'^D^ms ; ce qui a &it que ce Saint a corn* 
meocé a être regardé comme Tun des Titulai* 
res zitQ Sainte Geneviève. A fa Villeneuve 
S. Denis en,Brie, ( village aiofi furnommé i 
cauiè qu'il appartient à TAbbaye Saint De- 
«ùs t & pour le diftinraer de Villeneave«le« 
Comte qui eft voifin ; Ste CbriiBneeneftIa 
Patrone & non S. Denis. 

L'£gli(e Paroiffiale de la Chapelle a un 
cfaœnr qui paroit avoir été bâti au XIII iié- 
ele : la nef n'eft pas d*un tems reculé ; mais 
•cependant ancien , comme il fe voit par Tinf* 
cription du nom des Dreùe > famille du lieu , 
gravée à on pilier en lettres capitales gotbi* 
ques d'environ l'an 1400. Le couronnement 
de la porte de cette Eglife ; où font repréfen* 
tés en relief quelques niits de la vie de Sainte. 
Geneviève , umble être auflt on ouvrage du 
XIII ou XIV lîccle. L'époque de la conftriH 
âion de r£gli(e s'accorde avec ce qu'on lit au 
Ga>lia (Aripkmê^ fçaveir qu'en ^aa 1104 Ëtt- 



titf Paroisse de la Chapeilh S. Drnî* 
chr. des de Sully , Evéque de Paris ^ approuva la I 
T. 7.rW. t2. donation de quelques arpeni de terre pour le 

Presbytère ( apparemment le chœur ) de la 
Chapelle qpe Ton vouloic conftruire près de 
Paris. L'anniverfaire de la Dédicace s*y céie« 
bre an Dimanche du mois de Juin t on îgnb* 
re Tannée qu'elle a été faîte. Je n'y ai vu au- 
cune ancienne infcription outre ce qui eft au 
pilier ci-deffiis , que celle de la fondation da 
Veni Creaior avant la Mefle des quatre Gran- 
des - Fêtes , par Nicolas Moreau Huiflier , 
moyennant un revenu fur la maison des Trois- 
pavillons. £lle eft (ans. date ; mais récriture 

Î[tBfthique dénote envirm loo anst.- Cette Egii*' 
e avoir été tellement ruinée par les guerres 
de la Religion vers la fin du XVI fiécle , qu'on 
(ut oblige en. x^^f d'aliénée dés fonds de la 
-Fabrique pour la réparer , f^avotr quelques ar- 
Xâb» Ef9 pens de terre. L'inventaire des titres nouvel- 
lement rédigé afTure cepeiidant qu'il en refte 
une cloche de l'an i$ 119 qui eft la groife. Un 
M. Lefcbaflier a fait bâtie la facriftie en 

On vit fubfifter^ il y a cent ans, durant plu^ 
fieurs années dans la même Eglife une devo^ 
tion partic(iliere envers S» Jérôme. Cinq oa 
fix Prêtres fort dévoués à ce Saint Dodeur, 
j(eg. Atthltu. venoient y célébrer TOfice en Ton honneur 
F^ir. 10 oh. deux fois par an». du conièntenEieiit d'André 
ttf57* du Sauflay Vicaiire Général, fçàvoir le Sep* 

tembre, & le p Mai jour de fa Tranflation. 
Leur zélé pour: le culte de ce 6aiat alla ju& 
qu'à obtenir un os de fon corps » que ïhb^ 
befTe du Pré-lez^-Douai, Ordre de Citeauv, 
fit tirer de la Table d'autel du chœur de cette 
Abbaye. L'Archevêque de Parts /ean*Fran- 
^ois de Gondi ^ leur permit de l'eipoier dans 
l'Eglife de la Chapelle Saint Denis; & pat 
kures du 10 Oâobre 1657 1 il acçorda qua«* 
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»e miatpôoê oa»i j 
M, 9» ceife (ie ia h^: 

pwiCcaiif Maroc 
n fmBB ior li osifcie ^1 
te €Ê date; ou 

fers U £a JoXV7is2, 
y9f d'sUiéoet àafaà 
3 réparer, /^3fo.T3 
/inweotiirc dcsàa 
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, j7 y j jfnfaijf,isffï"j 
/a même Egîifcaii 
1VCT5 S. JmaiC'(^}l 
roués i cf 54flïM 
r i'Oificc w/otfi 

rcn 

i jour de (2 los^l 
Ue de cc:>mà^l 
c faa corps, (jm'^f 
rai. Ordre dtCml 
^uceJ du ctatarie^l 
c Je P2ris /c»f^' 
mit de l'cipoia»i 
Sêim Denis; à 1^ 

I 
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joan d'Indnlgeiicet à ceux om U ^e* 
ietic poar la ptconere Ibit leiikami» 
rH ne fem anoia vcAige ni de b 
I M ik U leK^iie. Je (crois pim â cfoiit * 

^^endam que k ReK^iie nVft pas perdii^i 
jBiis qu'elle n*eft tocre ^ae le m^oieiit éê 
An àtf pottcet 4e ce Saine > qoe ron cooArre . A.l«»«n»c^ 
J|«tedieslesM«imnf dePiri» * ^p.rr>el4e 
rtotear ie la 'Nocicedes Tillaget de U Bam 
liMcP^ri*! ie^néediei li Cette eo 1 7 1 
ilitcoiiwle les haKhans» ooe S. Denis (oit le 
Sûot Patron de It Civipelfe, n*y met Sie 
qa'en liMiid» Mab on doit isger 
fveeqiiefatdicd-deitteqit'tiretrqnpe» It 
ceux qui le cfoyent après lut« RéeUemem 9c 
(icâitS.De0Îso*^ a pas ptlvété reconnu aa- 
ticfoit poer wemier Fetron , qu*à la Vilie^- 
eeavc-Saint-Deiiis an même Diocèfe de Pa* 
ris. Il ajoute que la Cure eft à la nomination 
<lu Prieur -Vicaire Saint Denis. Le Fouillé 
(ia XIII (iécie die qa'cile^oit â celle àtk'A^ 
bé de Saint Denis ; ce qui avoir été fuivi par 
les anoei» Inlqn'à reicinâtoa d« titic Ab» 
battal. 

L'antenr anonyme de la Notice ci-def- 
Tos , parlant du Temporel de ce lieu , die 
qu*il eft de la Chatellenie de Saint Devis 9t de 
Saint Maur* 11 veut dire fans doute, quant à 
Saint Maur , qoc T Archevêque de Paris corn» 
me Prieur de Saint Eloy, membfc de TAb* 
baye de Saint Maur des Folfcz , a quelques 
droits dans la pifiie de ia Chapelle qnieft 
tuée à la Villette- 

Cette Paroiife de la Chapelle sVtend foft 
peu du coté de Paris ; & la Paroiffe de Saine 
Laurent en approche d*aife£ pris, pnifiqu'en^ 
venant de Paris, les premières maifons à gai|J 
che en font jufqu'â la premieK rue , Si cellet 
i droite jiifqu'à f angle qne forme le ckerni^ 

L îii) 
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non pave qui conduit à la porte Saint MantiU! 
Les habicans firent au commencement du re« 
Notice de la gne de Louis XV quelques efforts pour coni- 
Caille p. i27« prendre dans le rolle des Tailles les maifons 
qui font entre la dernière Barrière ou bornes 
de Paris & le gros de leur village. Toutes les 
procédures furent caflfécs par ArreA du Con- 
leil d*Etat du if Juin 1718 ^ & la Paroiife 
de la Chapelle reÂraintc dans Tes anciennes 
limites. £n 170^ , on y comptoit i)6 feux» 
fuivant le dénombrement de l*Ële^iun. Le 
Diâionnaire Univerfêl de la France y marque 
748 habitans; & félon le dernier dénombre- 
ment « il y a maintenant 1^5 feux. Ce nom* 
bre de feux & d'habitans fooc , en y comprc' 
fiant la rue du village delà Villetcc, à com- 
mencer au coin de Sce Perrine où finit celle de 
Saine Laurent, Ôc continuant du mcmc côte 
jufqu'au bouc , qui ell ce que les anciens titres 
appellent la Villette S. Denis. Le tout cnrcm- 
ble fournit 600 communians. Il y avoit un 
vignoble du tenis de Philippe- A ugufte vert 
Tan laoo. Ce fut alors cjue Dreux Connéta- 
m! I/- ^® France qui y polfcdoit des vignes, en 
^^^/êi u ^'"9 arpens a l'Abbaye de Livry , d4Di 

fi0f*J • • jç jçj^g qu'elle commen*^a à fe former. Lci 
biens qu*y avoit Piene de Dormans en n68 , 
étoient en la cenfivedu Commendeur dcSaioc 
Ii,vent«4ei Denis. On apprend par des comptes deIaP^^ 
ir. à€ 1« y6té de Paris , que les Mallet , famille tftimh 
par Charles VI , avoienc des héritages i II 
Chapelle Saint Denis, & que Jean de Dor- 
mans ) Tun de leurs héritiers , en jouit foui le 
règne de Charles VII « Jeanne de DormaniM 
1415 t puis Jc^n Girard, qui avoit époufé 
^ une Dame de Dormans , celle apparcroinent 
* ^ue je viens de nommer. 

Mais les endroits les plus imponans deno* 
tre HiAoirc » où il eil kit mçmoa de la Clu- 
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^^^Iqaa cËKUfm 
e roàic des Tailfci^ 

la dernière Eunacu 

Tos de îeat fiHtp. 

reâxaiatc àmk 



, i» h coMimiatioa ^0 U Chrottiq|M 
U y eftaît^*cû Vft tfft , peu- 
Roi de Ntvaiie étoh à l'Abbajre 
Dens, Tes gcnt kt Aogloît Ibfdt 
nrercpiBdaKpKiacafRpagiie.ybru- 

iw, * tofM S. UmremH 4$ Parifms pi 
Imumi i« Imim, Voilà Je. Grenier de 
. ^Jrik qui febit le afaie fim. Il n>ft pas 
^ , 00 7 «^1,^^^ IjChtpcne, pcat-étre éioit U fut 
«Bbfemrat k ^'-""jhLifmiiiiii , (fàoit le Grenier de cette fa- 
■▼«^^ ^ ft««/*eiifcire appelMe Indiâ, puis TEodit , qui 
^ *8i«» ie 6asàa teaoit autrefois entre La Chapelle & U 
? i ffW j^teCcAlBis Sliiit.Denis. Il ei^ fpécUié dans des 
lubiam /bot, eflfaaf eomptes du Donaioe de l*aa 1438 « que du- S^uyu f • ^> 
ÏMge delà Vilbtr, • nnt la tenue de celte Foiie a* mois de Juin , F» 
SMiVniK0éiK:i' îlyaToii des Sergens comreîs par le Prevdt do 
0omiam»mhwtm^i Parie, à la garde delaChaoelle Saint Dente 
cft ce^JfiiiiMifipcadaiit doeze jomis quoo leur doiwoit . 

timifntjns. H /'«if Lci MéMoires que Ton a fur i'airifée de 
b i^/lp^Al^«f l*Eiipeieiir€barlesIVàParlsi*aQij77>POf« 
^ucDresiO» ten( qaecefaàlaChapelleque le Roi Cnaf- 




le jaoner. On comptoir à Rome 1 |7S. VEmr 

a Cmeiiiradrr^^ | ; aroît couché. 

fdaoomt'tcsêti:'^ le \1oine de Saint Denlt qui a véca Ibos 
^ diaiké» CbarlpVl , écrit en la TÎe de ce Prifice, que 
f htik^J^ ■ '3 Chapelle fiit un lieu où le parti d'Orléans 
eut anefonegimifon dorant rhi\rerder«iioée 
1411 : que peDdtnt le gtaod froid cette jarnî- chirl v^^ 
fon fiit toujours en aâioo eTec ceux de Paris , le u^L 
q«i jour & nuit la Tenoieat haiceler, rant6t iturp. 
arec dei nadwies de |iiefte, tantôt dref* 
wnt des partis : ce qui fit que comme elle ne 
peuvoit plus Ibntenir contre» ksPfiocescoii- 
clvcat eo foofi on corps* de -garde 
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fil pAtéflliDR IkCuAHllt S, DiNf# 

Goe^Jurii fuiêm pur Arr^A du C<)if' 
il d^Ktai iltt If jMif) I7fi, â U t^ir^ilft 
4$ lâ Cbipdltf rirtrîtinu dan» fti ancienne 
Ifmlffft io 17^^ » on y «r^mptoii fié fiui i 
Alviiii tt dénofiibrami^ni dt rbltâlem Lf 
DiAldfifNiirf UnlyirAI iu U ¥mcu f marf|(i« 
74' tiaUfani I A Taton la darniar dénombra* 
MMf il y a minianani i^f h\è%, Ca nom* 
hrt éê hm k d^babitafia foai • an y (em|^ra« 
MAI la fHt du villaii dala Vifiairai k ffom* 
m$mi au aoiii da fif Pariliia «I finii aaUa dt 
f afm LiHfaiiif imUnÊnm dit mima adid 
|fti(i)tt>ii bmit • qui aft aa <|iia laa aoaiaiii iliraa 
ippailam ia vUlatia li Dania^ U laiii an dm ' 
bU feurfth é00 a^mmuftiarvai 11 y avoli va 
flgnoblt du tama da Philippe AMi^ufta f«ra 
Vên iio9t Ca A»i alarajua Praua Ceimdti^ 

JélA i'. te'Inq iirpaiialrAbbayada Livryi dam 
/ ifini «oiiiiMflii I d fefmafff liia 

Uani (|u> if oh Piaifi da Dormaiia an 1 1 él t 
dtoiant an la mwêi^ CQmmnéMt da faim 
f II v^nr. d#f Daniat On appranJ aar daaaamytai da la Pra* 
,ir, la fdiédi Paria, gua lai Mallat, hmWU iftim^a 
^ ^''^^ r . L*»' ChArlaa VI. avoiani daa Mriiaiaa i la 

9' mm » l'un da latiN h ériilari , an ia»ii Coia la 

in¥» dab w§n$ da Cbarlai V U t /aanna da iD^rmMnf an 
Chêf9^t 1411 ^ (Hila /a^n Girard i ^ui ivoii époufd 
^itna Dama da Dormanat Mua apparammanl 

' qua Jf viauf da nnmmar* 

MaU lai andr^^lti U« l'iui impartanc da 

m HiA^i I il <ft (ail mi mioA da la Clia^ 
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pelle , font la continuation de la Chwwqp» 

dcNaogis. Il y cft dît qu'en Ta;; MJ* » P^»*- 

dant que le Roi de Navanc éioit â rAbbajrc 

de Saint Denis , les gens & les Angloif lorm 

de Paris fc répandant par la campagne , ybr^ ^^^^ ^ 

Icrententf'autres lieux CsfellûmjmUéSâMwtÊ ruSpicUt^^^ 

Uzâfum , & Burgum S. UmrmAijÊ fftrj' T*Uf> ^. ^ 

& hontum de Landtto. Voilà k. ©'«5' 

L'Indit qui fubit le même foit. U n*tM MS 

loin de la Chapelle , & peui-tec élOtt-ti Wr 

fon territoire ; c étoit le Grenkf de Ctlte 

ineuie foire appclléc India, paît TEoAt , qui 

fe tcnott autrefois entre La Chapelle & la 

Vdie de Saint-Denis. U eft fpcdfié daiii dcf 

comptes du Domaine de fan I4j8 f quj .fîTr 

rant la tenue de cette Foire a« noif ^^J^^ ^ 

il V avoii des Scrgcns comnets par le Prcf« do 

Piiic, à la garde de la Cha^llc Saîm DCBM 

pendant douze jours, & qu o» lc«t àoonou . 

Les Mémoires Fmi • fiv l'ainf ét de 

TEmpereur Charles IV ï Paris fao l $77»pt* 

tcnt que ce fut à la Chapelle qjoe le Roi Chaf- 

Ics V fon neveu alla an-deTUI deU • * 

la fe fit la premicre cnueme, Oétdt to nioif 

de Janvier. On comptoir i Rome i L'E» 

pcreur a voit paffé par Lovtres en tenant» 

y iToîc couché. . , ^ 

Le IiSoine de Saitt Deob qel a iréctt loot 

Cbarl#V I , écrit en la m de ce Prihce» que 

b Chapelle fut un lictt oi le fiarti d*Ofl«« 

cnt une fore garnifondiifaatrmfwdcr^^ ^^.^ 

Un : que pendant le grand fifwdtttte garni- chatU'vK 

fco fiit toujours en aâion mftc cettX de Pans , ie Labôu, 

qui jour & nuit la venoieat Inicelert tnntot icur^* 7%u 

lïec des machines de gnene» tantôt drei^ 

âat des partis : ce (|ui fit que comine elle ne 

ptttvott plus foutemr contre > les Princes oon- 

durcDi quoo en feroît m corps- de -garde 
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t jo Paroisse »E LA Chapelle S. Dinis 
avancé qui fe leveroic de trois jours en tra^ 
fours . Ce village ftit brûlé par le parti des Ar- 
Jon'J:*» magnacs le 8 Juillet 1 418. La Chadblle Saint- 
rej.dcChttL j^^^jg ^^gj Magiftrats de Pa- 

' R I. ris firent logêr au mois d'Août l4^7 une ban-* 
.^^l^^P^^j^^ la baife Agypte , au 

§•2^ \! nombre de plus de cent ; ce qui y attira un 

concours pareil à celui qui fè faifoit à la Foire 
du Lendit , comme le lappoifte f dlquier dia- 
prés un écrit du tems. 

Les Rcgiflres du Parlement portent que le 
Jundi s Juillet 1484 , IçRoi Charles Vlll re- 
venant de fe faire fàcrer ^ rcûa quelque tems à 
la Chapelle S.^ Dénis » avant que de faire foti 
' » ^ entrée dans Paris , & que le Parlement vint 

au-devant de lui jufqu a ce village. On lit 
dans les titres de TEgliie que ce lieu étoit nou- 
vetiement fermé en 1589 « & que ce fut alors 
"qu'on y fit bâtir des poiteS| qui coûtèrent 48 
écus. 

Nous avons eu parmi nos Poètes François 
Uft écrivain célèbre , qui ii*a éll connu tous 
le nom de Chapelle, que parce qu'il étoit né 
à la Chapelle Saint-Denis* Son vrai nom étoit 
PiroaiTe Fraiw Claudc-^Emmanuel LouUier ou Lullier. Il ét#it 
foisdeM.Tx- naturel de François Lullier Maître des 
tonp.4<s« Comptes^ qui lui donna pour Précepteur Gaf- 

ièndi j depuis devenu fameux. Chagclle eft 
Voy. ila fin mort à Paris au mois de feptembre iÙ6 , âgé 
4uULT<lme. d'environ 6 y ans. * T9 

François Eudes, plus connu fous le nom de 
Mezeray 9 s'eft retiré à la Chapelle pendant ua 
tenasconfidérable, pour travailler a fa grande 
Hiftoire de France* 

Sur la fin du dernier fiécle , il y eut queN 
qjues tentatives faites pour rétablidèment d'u- 
ne Communauté à la Chapelle Saint Deoj^. 
Amiq. de Filles de Ste Agathe , que Sauvai qualifie 
Pari« t; I p« Keiigieuiès du ulence de la Tragpe ou de 
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S«Beniani,s'ëtafit retirées de Parif 9 y^Aattat 

occuper une maifon vers Tan 165^8. Le même 
Auteur ajoute que le Curé les pourfuivit , & 
les fit meure â la Taille ; c*eft pouf^uoi elles 
bteotâc dans Paris» 
Si je fuis entré dans un certain détail fur 
cette ParoilTe, c'eft à la faveur d'un Inven** 
taire (on eaaâ des titres de l*E^li(h , qui a été 
ittffè nooYelleiiiem par les foms d M. JeaiH 
Paul Arrault des fiazins, qui en eft aAuelle* 
ment Curé ; quoique je ne me fois pas aftreint 
à ruiyre le f^ntîmentde l*auteur, qui prétend 
que S. Denis eft le premier & k véritable pa» 
tron de TEglife^ puifque les plus anciens ti<* 
ries Coot contre cette opinion* Il Teroit à 
tebaiter au sefte que dans toutes les Cures 
on eât pris la peine de ibelTer on pareil Inten* 
taire. 

■■ , Il ■ I I I li I 

LA VILLETTIi:. 

m 

CE que nous appelions aujourd'hui Hm* 
plement la Villccte étoit autrefois dif» 
tingué par le fumom de Saint hnme ou âê 
Sâim Ladfê , à caviê de la ViHette-Sainc-^De» 
nis qui n'en étoit pas éloignée , & de laquelle 
je dirai un mot â l'article de Pentin, 

La Villette-Saint-Lâzare étoitiioe dépendan- 
4se de rHâpital de S. Laiare fondé proche Saint 
Laurent dans le XII fiécle, & gouverné par 
des Chanoines Réguliers de l'Ordre de S. 
Auguftin 9 comme on a vft ci-defliis«'Soit que 
cVéît été une fimple ferme on labourage alors 
appelle du nom de Couture Culturay ou qu'il 
y eût eu en ce lieu une Maiibn de Lépreux 
p9i|rla décharge de Saint*{4izare ; on crou?a 



tji Paroisse de ia ViLtETTS', 

que dès le milieu du XIII fiéde Ton nom eii 

latin étoit Vilh$a San£H Lazari. 

Rien ne doit arrêter ici le leâeur ; ni Té* 
cymologie que je viens de donner, puifqu'il 
cil clair que ydlaa eù, comme Villula no di^ 
ininutif de Villa , ni ia tliftance de Paris , puis- 
que ce lieu eftcontîgu au faubourg de S. Lau- 
rent qui s'étend d'un côté jufqu'à Ste Perrioe 
inclufîyemerit » & dcrautrejufqu'au chemin de 
Pantin aulfi ioclufivement. Ce n*eft que depuis 
ceteqdroit du grand chemin de Louv^'es & ert 
core à la main droite (eulemenc que com*^ 
mence la Paroi/Te de la Villette-Sasnt-Lazace? 
le refte des maisons qui (ont- à main gauche 
de la rue étant de la Paroifle de la Chapelle. 

Dans ces trois paicies de la Villette réu-« 
nies on compcôit 131 feux en 170^. Selon 
le Diâionnaire Univerfel de la France il y 
a habitans. Le dernier dénombrement pu- 
blié Tan 1745 f^it monter les feux au noai« 
bre de 141. Le territoire confifte en labou^^* 
lages & jardinst 

On ne connoh pas clairement l'origine de 
cette Paroiâè. La Cure n'eft marquée dans 
aucun des anciens Pouillés. Elle ne parok 
point dans celui du XIII (îécle; je fuis per« 
iiiadé qu'elle n*exiftoît point encore alors » Sl 
que le peu de maifons qui pouvoient être dans 
'Ce lieu après la dernière maifon de la rue i 
main gauche» laquelle eft de la Chapelle^ 
étoient delà Paroifle d'Aubervilliers. Elle ne 
paroit pas non plus dans le PouiUé du XV fié- 
cle. Le premier aâe oà je la trouve » font des 
Ta[f.spir,Bf* provifîons de la Cure du 15 Juillet 1450, or 
F^riff elle eft nommée EccUfia Parochialis de Villeta 

S. Lazari , & qualifiée de fratfimoiione Préorm: 
S* Lazwri.^ Enuiite on yoit au ta juillet t ^78 
une permillion accordée par l'Evéque de Pa- 
lis à Henri le Mcîgncn Evéque de Digne | 
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HéJier VEglifc de ce lieu fous le tître de S. 
Jacques & de S. Chriftophe , & de ftatuer que 
t'Anmver&ire en fera célébré chaque année le 
to JatUet , qui eft lejour auquel elle fut iaifCt 
Se qui comboic au Dimarttne en 1578. Les 
Auniverfaires de Dédicace flrcélébroteoc alors 
même les jours ouvriers , & le peuple ceflbh 
le traraSi* Curé & habican!^ y ayant îtcu^ 
vé de rincommodité , i caufe des moilTons » 
& de la proximité de la Féte de S. Jacques | 
obtiiirènc le j Juillet 163 < , que. cet Aonhref*» 
i&kè fôt fixé an Dliuancne avant on après le 

1 y Juillet. C'eft à quoi fe réduit tout ce que 
fgA pu apprendre en matière Ecdéfiaftioue fut 
La VHleue. Ce'qui confirme la pen(ee que 
f ai eu 9 que les hsbttans ^'ce lieu-étoicot pri* 
niitivement d'AubervîHiers, eft que laDédî- • 
eace dont je viens de parler » a été faite ûmê 
le titre ide S. Chriftophe ^ qài eft auffi patron 
d' AoberviltîÂs* Aucun dés Fouillés mMernea 
imprimée en trois années différentes, n'a fait 
mention de la Cure de la Villette. J*ai feu« 
lement lu ^ans une petite Notice des Egltfes 
de la Banlieue de Paris , imprimée à Paris 
chez La Caille en 1712 , [que cette Cure eft 
à la nomination du Général ou Prieur de là 
Maifott de Saint LaMte à Pâiis» & qfU^eUe 
eft fîiuée dans PArchîprétré de la Magdelene. 
Le Général eft obligé d'y nommer un Régulier» 

La Maladerie de ce lieu de la Villette eft au 
toile des Décimes. 

L'auteur de la Norîce citée ci delTus ajoute, 
que lor(que la Vîllette-Saint*Lazare fut deve* 
un afiêz peuplé > on obligea les habitanS|'com« 
lAe ceux iés MtteB villages , de (ounAr au Rot 
les provilions accoutumées* II ne dit point 
d*où il a tiré ce Fait^ ni de quel tems il eft: 
çiais f apprend parie Recueil des Ordonnan- 
ces de nos Rois /que dès Ictems du Roi jeaa 



134 pAROrsSB DE LA VlLlBTTB ; 

ils étaient aifujecrîs à ces fournitures. ChUtA 
les V éant i Meiua ao naois.dc NoTfimbw 
RecaeiMei de Tan 1374s donna une Ordonnance qui mo-« 
Ord«T.p«77* déroic ce que fournllfoicnt à la Cour les ha« 

bitans de la Villette - Saint Ladre-Icz-f arit» 
à oaufe que leim labeurs en foufirotem. Ce 
village eut le malheur d'être brûlé avec celui 
Journal du delà Cbap elle qui Y touche 9 par le parti des 
règne de Ch. Affl}agnacs te Vendredi 8 Juillet 1418, 
M. p. 4i* Pierre de Mfirtigny Bvéque de Caftres, fort 

bien venu auprès de François premier, avoîc 
une maiCon àç plaî^knce a ia Villette ; mais 
comme il n'y aroit point d'eau » & que Is Aoi 
y aUoic quelqodbis palTer lo tems, «il fwtw^ 
dre au Prévôt & Echevins d'y en faire con^ 
duire^e la groITeur d'un pois. Après plu/îeurs 
Aneif..de |ttffions» dit Sauvai» à la fin ils obéuieat» Si 
Pirif T. a. ils permirent eu i f à TEvéque de. prendre 
s64« un [51 d'eau de la ^rofleur d'ui^ grain de veflc , 
& de la faire venir à la Villette À Tes dépens ^ 
à conditiou de le pouvoir repreadio quand iif 
en auroient befoin, & de plus, que leur Maître 
des œuvres en feroic le regard » & qu'cux*mé« 
mes en aucQieiit la clef. 

Ce méani village çCt i^énMirable daps i'Hif-. 
toire des troubles qui fuivirentla mort du Roi 
Henri IIL Après les conférrnces tenues à Su- 
renne fur la dopyerfion du liai Henri IV au 
Bx frhidis mois de Maj I 3 , il y eu eut «pdques-unef 
X>. lânedu. entre les Royaux & ceui de la Ligue, qui fu- 
rent ouvertes le 11 Juin fuivant à la Villette 
dans la maiibo du (ieur Emeric de Thou. Ce 
fut etuifi eu ce lieu que Ifs Comroiifatres du 
Roi conclurent & arrêtèrent la Trêve avec 
ceux de la Liguç le jo Juillet de la même an- 
née m^j. 

Après le Prieuré dc^ Saint Eloy de Paris « 

2ui joiiiflbit dès le XIII fiêcle de dixmes, ccn«* 
ves & droits Scigjneuriaujt à la Villette • IcA 
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qn^ levcnuf appartiennent maintenant à r Ac- 
dtevéqae de Paris , par I» réunion faite si fa 

crofle de TAbbaye de S. Maur & de ce Pricu* 
ré, je n'ai trouvé que T Abbaye de Saint-De* 
ois qui prétende avoir des droits furie même 
tenttoire ; & c^eft ce qui donne Tîntelligence 
de ce qu'a dit l'Auteur de la Notice déjà ci- 
tée > que la Vîllette eft des Cbatellenies dc 
Saint- Denis 8c de Saint -Maur. On lit que 
Jean de Rofoy , Abbé d'Hermîercs, vendît en 
liés huit arpens dc terre fîtués à la Villette » ^^f^^^^^ 
shix Religieux de Saint Denis ; & ailleurs il 
eft marqué que le Grand** Aumônier de Saint* ^ ^ 
Denis jouit de la moitié des dixmcs de la Vil- ^ ^.f/ïf.^ 
Ictte près Paris.^ ^ pagexn* 

U eft ;|uin fait metion de ce village dans les 
Cemptes de rOt'dinaire de Paris. Vêts le tems * ' ' . 

que cette ville reconnoiffoit Henri VI Roi Sauvai Tifj 
d'Angleterre , ce Prince ,^pour recompenfer un 324«, « * 
nommé Jean Gilles , f un de ceux qttS.fiivors- 
ftrent i^entrée des gens da Duc de Bourgogne » 
lui donna l'Hôtel qu'avoît à la Villette-Saînt- 
Ladre Maître Regnaud Freron » atucbé au Roi 
Charles VII. 
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BELLEVILLE 

'AncUmemou SavU & Tohronvlllf. 

J'Ai montré dans une dîflcrtatîon imprimée 
en 1741 , que le nom primitif de cette mon- 
tagne qui fait face à Paris vers l'orient d été , 
eft Sawe^ium ou bien 5«t>«« , ou 
quelquefois par abrégé Savi» , & que ce nom 
pouvoir venir du même ancien mot que celui 
de Savard , qui figoific en pluficurs pays une 

terre en gaion & non cultivée, Dei le / 1 1 
Piu s, B4- fîécle , Clotaite III avoit donné une partie de 
i^iMul jcem montagne au MonaQere des FoHez , dit 
M»ttr.Fr<t»- depuis Saiot-Maur. Ccft pourquoi 

CM D. Botb* L,„. „ nnffAAnit encore trois fient 



cette Ab- 

eu D. Boa^ ^ „ poffédoit encore trois fient ans après 

fept tnaifons ou mans, qui formoient dix fa- 
M, !*, . r r Mffles, lefquels étoient fujets à des rcdevan- 
f/tt^'^' CCS debrebis. de vin & de volaiUe. L'Abbaye 
Sir?r. de Saint-Denis avoit auffi un manoir *» i40«- 

ii4 en 861, fuivant un titre de la Diplomati- 
qne,Hv.V..pag. 537. Les diftraâioos que nos 
Rois ont fait de cette Terre en faveur de di- 
verfes Eglifes , prouvent aCTex qu'elle leur ap- 
partenoit, & qu'ils y avoient une Maifon de 
piaiiance : outre qu'il refte encore de la mon- 
noye qui y a été frappée, fur laquelle on lit 
Save , monnoie qui cll conftamment de la prc' 

miere race. 

Le Roi Hug^ies-Capet affeâionnant l Ab- 
baye de Saint Magloire de Paris, /o""* 
un clos de vigne juxta Savetas. Ceft du Roi 
Henri premier, fondateur du Prieuré de Saint 
'Martin des Champs, que cette Maifon tient 
les vignes , preffoira & maifons qu elle a i» 
moMt Saviat, L'Abbaye de Monunartre y 
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ftvoîc uoe vîgna au X 1 1 fiéclc : in manie Sa- ^^^'^-^ - ' 4 ^ 
t/i«j vineam. Celle deSaiot Viâor jr aroîc une * • 
cenfîve , & y eut par la fuite du tems quelques 
¥igacs. Le Prieuré de Saiot Eloy de Paris y ^^^^^^ ^^"^ 
a eo auâi quelques diimes ou autres droi^ çj^l^^t 
depuis plufieurs ficelés. Je finirai cette énumé- ^J^^^ • 
ration par les vignes que la Cathédrale de 
Patls y eut au XII fiéele , du don de Barbe- 
-dor fon Doyen » Cbapelaio du Roi Louis VII » K^m/L EccL 
& d'un autre Prêtre nommé Roger, En tous 20 
les titres qui rapportent ces faits ^ ce lieu cft ^ 
touiours nommé de Tune des maDieces ci- 
deflns , on bien on y lit a^vd Sanv^yat. 

Ces anciennes donations 1 dont la plupart 
viennent de la libéralité de nos Rois 9 font ce 
' qui a donné occafion au grand nombre de Sei- 
gneuries vfA font fiir cette pontagne ft 'fur la 
colJine , que l'on fait aller jufqu'au nombie 
de dix feptou dix-huit. Mais il n'y en a qu'u« 
ne <fx\ ait confervé le nom primitifs fencief ; 
c'eft celle de Saint Martin dès Champs, dont 
la maifon eft encore appeJlée aâuellement 
tHânl de SiO^y : £Ue eft firuée au haut de la Almanach 
montagne en entrant du côté de Paris. Les ^ » 
Payfans rappellent la Ferme des Savies , ou ^ 

' Banlieue du 

tout amplement La Ferme. 3^ yj ^^^i^ 

L^ocigine du droit de l'£gli(è de Saint Met* réc d' un livfc 
' fy en ce lieu eft plus oblcure. Il eft très^an- du Châcclcu 
ancien, puifque dès l'an 1173 il pané 
dans un des petits Regiftres du Tréfor des 
chartes 9 au fujet de la conteftacîon delà Jui^ 
tke furdnq hoftijii ou matfons, fituées depuis 
celle de Jean Sarrazin, ainfi que le chemin 
cooduifoit à Bruyères ad BruerUs ^ jufqu'au 
t^toîre de l'Abbaye 4e S. Dait& I>epuis ce 
tems-ià je n'ai trouvé aucuns titres qui en par - 
Icht , finon une Dcfcriptron de la Banlieue de 
Paris du tems de Charles VI , où en faifant le 
détail de tout ce qui compolbit les babitaas 

M 
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,cie h montagne» on a* mis la Hofitt d§ SaHa 
Mery & PiMrmvMi. On lie dans «ne antre 
Defcription écrice il y a deux cent ans; Poi- 
tronville dit Belle^Ville 9 les Hofies Saint Merry i 
/Hoftel dû Savy dtt l'Hoftel de Saint^Mmhi, Il 
'lemble par-li que PoitrofiYflleibtt le nom qui 
a fuccédé à celui de Savies, après qu'ils ont 
été ufités enfemble durant quelque teoisj car 
en Yoitdant Je Cartuiaire de St Elùy en dos 
'tims do XIII Mcle les lieux deSavih & Pai'' 
tronvilla défîgnés comme aflez yoiiins l'un de 
l'autre , *& quelquefoisea François, lej Savbi^s 

Poitronvilh font marqués comme des litVhx 
où ce Prieuré avoic des droits. 

Poicronville paroit avoir été la partie du 
lerrain de BelleviUela plus éloignée de Paiist 
ft avoir tiïé ûm nom -de xjuàlqiie Seigoeiir 
appelle Poitron ou Boicron. (a) Les Hôtes 
de Saint Mery paroiflent avoir été placés 
<Ter9 le milieu de ce quLlorme le viUage , 
*tc\ avoir été aii^ dénommés , parce c^*iis 
habicoienc fur le territoire qui appartenoit à 
TEglife de Saint Mcrry , foie en conféqucnoe 
d'une donation, Toit par^ne échange faiie 
peut»écfe Mèc i* Abbaye de SaitK'^Maiir, k(- 
quelle au moins depuis cinq cent ans n'a plus 
fteo fur cette monugtjte. Les Sivies pu Savi- 
ties ont été furemeac la partie de cette ménuc 
montagne la plus proche de la de(cente du c4* 
té de la Courtille. On vient de voir que le 
nom fubfifte encore. Mais le nom de Poitron- 
vîUe étoît le plue common eii XiV ific XV fié* 
-des»^ DtfntPexpolé d'une- grâce obtenue do 
Roi Charles VI , il eft parlé de gens qui /'^ 
-ioi€n$ aUé cibmu iomi à foitfWivUU 

• (4) M. L^BCeto a cfu que «e* mpi, vcno^r de P^^ 
fêrum yilU , vUlagje des fi^rgeis ; nais pour ^ue cette 
éiymologte fur vraie il auroit fallu ^u'on eut fil 
d'abord en laapge .vulpiirc Féttfnn^ù 
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près êe Parif tn uM mténe Hvéfn^ firnê au - Ttcf. an 

dit lien & ville. - » ' Chwr. Rc^ia 

Les maifons bâtws fur cette montagne ne- '"^^^ 
toîent pas toutes d'une même Piroifle{ la Pa* 
Toifle de Penan y en atoit le plus grand AOtii« 
bre , & apparemment tout Poîtronvîlle; celle 
de Bagnolet avoic aufli fa portion; S. Pâul de 
Paris s'approckok auffi de ce tiéré^'Ui tu -moine 
pfq uea ^an9 le vaIloâ.Oba«|iie4iabli»iiit4recéii^ 
noiiroit rEgHfe où il avoîtété baptifé. Mais les 
Hôtes de S. Merry, eaqualUéde y^âaux de 
cette Egii(è étoient tenutde tûptriM la «émt 
£gH(e de S. Merfy comme leor-ParMfiê» quoi* 
<]u*ils enfuffent plus éloignés> que les aucres 
ne rétoient dePentio & defiagookc. La/Téa 
d'aller fi lotn^ ib pvéftmeftai m^uéfii aii^Vd^ 
^re Général d*Eu(!ache du Bellay^ev^à^ 
de Paris, par laquelle , à raison de la tropî 
arande diftanoe , ils demandèrent qn'il léM 
fàt permis de filtre èélébrer lâ^MelTt te «ff 
aotcl portatif, auflî bîen que le refte de TOf-» 
iîce, dans une Chapelle qui venoit d'être bâ^ 
lie à Bellevilie : ce qui leur fut accordé de j'a*^ 
grément des Chefcter & GMé lie SainaMeti 
, le 12 Oâobre i f43 si^^ c(êjuslibê$ falvo^ 
€ec aâe eft lé premier avec date cMcaine,' neg.Sf. 
où- j'ai troiiTé It nom de BeHeviUe : xe lieiv 
*yeftappené en* latin 'Baffo* /«p^r fûU§^ 
/um, fan$qu*on en f^ache la raifon pî par qui 
ce nom a été donné. Cétoit cependant pio^' 
ifpremeot PoitfïMiviUe qui ffeeev^it.ee «Mtei^ >*> 1 
ftorn-, ft non pa9 les H^tea^dté ^aivu^MiMjn^ « ' ,u 
aîn(î quHt eft évident par les exprefiions Ad 
VEtBt de la Banlieue écrit vers éeë ^cè^st^tà^ 
ft rappoivéescidefiiit) (i^y^>Patre9MUê''4^ 
WèUèvUle , expreflSofls encore aôuelfement ulî^ 
tées dans le rolle des Tailles , quoique par 
corruption 00 mette PûntrouvUh itip Beilê^ 



Digitize<j by Google 



4 

140 Bêlleville et lieux adjacent; 

L'EgUfe qui (ubùàc aujourd'hui â Belle* 
ville i ne paroit pai éttt la mémo Chapello 
lut bAcfc vers i s ^9. Je M la oroi pat fi aii« 
cicnnei ft on ne Tauroit pas d*abord bâtie fi 
grande poujr Us feuls Ilôces de Saint Merry* 
£lle a pa être rebâtie dans le dernier Hécle* Sa 
bicifle relient aflez le goftt de ce teins* là , aul^ 
/i-bien que fa tournuie vers le Septentrion* 
C'elt a[>paremQiefi€ la fituation du villaee foc 
une émtnence » qui n*a pas permis d*eii elevec 
beaucoup le clocher S. Jean«Baptifte eft le 

{»atron de cette Eglife* De l'étendue dont cl« 
e cfl I elle (ert maintenant de ParoifTe à ceux 
des babkaas qui étaient de celles de Pentin 8c 
de Bagnolet ; mais le Cure de Pentin a con« 
fcfvé le temporel qui lui appartenoit > fi^avoic 
la dixme du territoire de fon càté , évaluée de- 
piuift à vingt éctts» ft celui de Bagaolec nue 
redevance air cinq ou fis maifoos. On compte 
^iie le total des communians de ce lieu monte 
à neuf cent* Le Prêtre defTervant n'eft regar«> 
dé quecomme Vicaire. Le Curé de Saint Mer- 
ry y vient officier le jour de St Jean ^ ou le 
Dimanche fuivant» 

^ J'ai marqué ci-dcflus ()u*il,y a en ce village 
dix<-ftpt ou dix-heit Seigneurst On compte 
'dans ce nombre Notre-Uame de Paris, ou 
TArchevéché, qui eft aux droits de TAbbaye 
de S» Magloire Se du Prieuré de St £loy ; T Ab« 
baye de Saint Denis , qui a eu autrefois quel<» 
Voy. l'sttidc quechofeau delTus du Pré Saint-Gcrvais aux 
itePeatin» environs de Poitrojiville.,. & qui a été dans le 
kt da.Aaiieii«ri Ip Prieur de Saint Martin dee 
Champs > dans 4e partage duquel eft^Ia Ferme 
de Savies) avec deux ou trois moulins & des 
vignes ; T Abbave de Saiut Antoine i Je Cba* 
piue de Saint Opportune ; Saint taxare ^ ie 
iaps doute auflli Saint Viâor pour la Ferme de 

Sain^ Paul des Aulnois. Le rcft$ de w S(i« 
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DB lA BaKLIIVB ANC« DE PaRIS* Iff 

gneors lent apparemment det Sécolicrt : paf 
exemple , le fief it Mauny qui eft fins ma- 
noir, 8c qui vient de Madame la DuchefTcde 
la Force» Il appartient maintemim à M* le Dua 
d^Orleaos. On m'a afliiré qae la nouTelle 
Eglife eft fur la cenfîve d'un de ces Seigneurs 
Séculiers : mais aucun d*cnti'eux n*cA nommé 
au Prône. Ce lieu de Belleviile eft féparé 
4e la Paroiâe de Same Merry par le territoire 
deceilcs de Saint Nicolas & de Saint Laurent* 
Il ne jouit point des privilèges de la ville Se 
€ittbourgs de Paris , & Ton y paye la Taille« 
LE COUVENT DES PENITENS dtt 
Tiers- Ordre de Saint François, bati dans ce 
villagCya été fondé en 1638 par Jean Bordier 
Argentier de la petite Ecurie du Roi» & Ma» 
fie Bricare fou époofc , qui laiflêrent pour ct^ 
la une maifon qu'ils y avoient , aveo d'autret 
biens litués à Paris* L'Archevêque Jean-Fran* 
cois de Gondi permit le 50 Juillet 16^9% à 
huie Religieux, tant Précrei qu'antres, de 
établir, a condition de ne point quêter, de ... 
ne rien entreprendre contre les droits de l'E* p^^yf^^^^^ 
gli(e Paroiffiaie ou ûiecarfalef & da aeooint vtl t. i. f. 
prêcher i la même "heure. Les flatuea de S. an* 
Denis & Ste Marguerite font au-deifus de Tau* 
ceL La conceifion de l'Archevêque appeUc ce* 
Ifcu BêllwîHê fwt SMmÊ. Le Fondateur dè ce 
Couvent ayant donné un fond /itué en la cen* 
iive de l'Evcque y les Religieux lui conftitue- 
vent une rente en lééf. Il y a en France uno 
TiUe huit autrea villages du nom de Belles Diâion Uait^ 

jrillc. dtlaPr. ' 

Cette montagne fournit des eaux pour la 
commodité de l^aris» On parlott de leur aque- 
idoe dès l>ain 14^7. L'utiiité de ces eaux eft 
connue par deux infcriptions qu'on voit dans 

le Pere Feltbien | dont la première eft du XV. 
1^ 
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ïfi Belleville et lieux adjaceks, 
XLy S| ua caoton de ia Paroiife de Saint 
TéA. s. llig. Merry en ces Q&tl%*\ï^ ^pellé la FolTe aux 
Sent, det Flamans , dans la ifixine duquel le Prieur 4c 

S. Eloy avoit été maintenu en 1360. Je faif 
cette remarque 9 à caufe que ce nom de liea 
paroic être relatif à quelque déroute des fia* 
inans* 

% 

I III I l ^ 1 ■ ! ■ P 

C H A R O N N E. 

» • - 

IL y a en France plnfieurs Paroiâès qui por-^ 
tenc le nom de Charon ; mais on i/tneonn 
noît aucune du nom de Charonne que celle 
qui eâ voiiine de Paris* L'ccy mologîe de cous 
ces lieux me pan»itdev<iir4être fai même : ce^ 
pendant je n'efperepointh donnert perfiiadé 
qu'on ne peut le faire qu'en devinante Je (ens 
bien de quel met latin œ nom approche Ip 
plus, mais cela neiiiflispaa. Ce mot peut ve- 
nir d'une autre langue ^ Se probablement dt 
celle des Gaulois. 

Quoique le mot CarK^onenfes qoiiê trottV# 
4aftste Nocice des Gaoici , dreâëe vers k teoBi 
de TEmpereur Honorius à Toccafion des trott** 
pes aiafî dénommées, ait une reâemblance en- 
tière avec oehti dé Chatonne ; je n'olê^taii- 
cer comme certain , que ce fok de ces garnie 

(bns que Charonne ait tiré le fien ; parce que 
je crains qu'au lieu de Carrofunfu il neiaîilc 
. lire Qétronev^^ d'autant plus que ce nom (c 
trouve joint avec celui de BUbia^ qui cft^fdaf 
vrai(èmblablement Blaye fut la Garonne , fit ué 
fur les cotes Armoricanes des.Gaules > qu'un 
lieu prétendu de Bretagne qui awoit été; dk 
Bfaiver. Cependant , comme M. Lanoelofc.^ 
Mcia. nunur* 1* Académie des Belles-lettres fort veifé dans 
fWi nos Antiquités) a cru que le village d'Aadf6%| 
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tim LA Banlieue de Pari$« 14$ 
&aé M confluent de l'Oife & de Ja Sekie tt- 
mr fon nom des garnirons Andericiennes » fat 
cru pouvoir penfer aufTi que le territoire où 
font bâtis Charonne & Charcnron , auroit eu 
£à dénonunadon des Ottrwenfe^ 8c CMarcnm^ 
fis , lefquels après avoir réfidé à Blaye aux en* 
virons de l'einbouchure de la Garonne , au* 
roîenc été transf^és au confluent de la Marne 
&de la Setiie |Nmr ia sûreté de Paris» 

Parmi les titres parvenus jufqu'à nous 9 le 
plus ancien qui faiTe mention de Charonne eft 
dtt Koi Robert 1 lequel confiraunt les dona^ 
tîoos que Haraes-Capet fon pere avoit fiitoi ^^^^ ^^^^^^ 
au Monafiere de Saint Magloire de Paris , & i.f. iQt* 
celles qui venoienc de iui-méme 9 marque Im 
poiifiéUâ qao^ê Cêioronis vunifus ums arabi^ 
iif urrm wmtfinemrmn fmtmi^mi. U eft évi- 
dent par une charte pofiérieure » que ce que 
cette Abbaye eut de plus coniidérable à Cha- 
fonne *t venoiit du Roi Robert oiéoie. C'efi 
Loof s le Jeune qui Taffitre dans (on diplôme ^* Ma|^ 
de l*an 1 1 5^. On y lit ces mots : In villa qum 
diciiur Kanona quam dédit Robertus Rex cum 

fMhij â telonio , & quoi in frecmHiê ejufdem 
xnllœ nullus torcular foffit conjlrutrt. 

L'£glife de Charonne e(l une des pins anr 
«eemie» de la Baolictte de Paris ; eUe par oit 
avoir commencé par un oratoire que les Pari* 
fiens firent bâtir en mémoire de quelque mira- 
cle opéré en.ieur préfeoce par S. Germain E vé« 
que d' Auserre 9 dans Tune des dena fois qu'il 
paÛa par Paris pour aller dans la Grande-Bre- 
tagne 9 je dis en leur préfence , parce qu'il eft j; 
certain qu^iis vinsent en affluence au - devant nwvefét BêU. 
de Iniy & que lexhemtn le plus ordinaire pour 1 Jm^ 
arriver d'Auxerre & de Sens à Paris, étoit de 
ce coté-là. Cette JEglife dédiée de tems im« 

IMémorial fimi ^invocation do ce Saint > fui 

• * 
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144 Paroisse OB CHAkoKKEi 
acoordée & confirmée pai" écrie l'an 1140 aui; 
Religicttx BenecUâins du Prieuré deSaint Ni- 
colas proche Sentis ( dit autrement Saine Ni- 
colas d' Acy ) par Etienne de Senlis » alors Evê« 

Hifi. S. V4r#, que de Paris. Le titre iiiiprtmé porte ficc/e- 

296^* ^' -^^^ Carrons ctm omnt nnrnua deeinta ^ 

tertia farte majoris décimas tant vini quam fege - 
tif. Ce don fut confirmé avec les autres biens 
de Saint Martin des Champs & de.fes dépeti- 
fiid.f. xso« dances par le Pape Eugène llli*an 1 147. On 
• lit dans^fa Bulle : Ecclepam de Carroita cum tet" 
tia farte décima^ & dans la charte de Thibaud 
Evéquede Paris d'environ Tan iifo, la mè» 
me choie , avec un mot de plus : Ecdefiam dê 

Ibid*f* X87* Charrona cum tertia farte decimi vinù Le droit 
-de la dix me en ce lieu caufa des difficultés 
dans le (iéde fuivant. EHes forent réglées tu 
1246 par une (entence arbitrale de Frère Guy 
-Prieur de Saint Lazare de Paris, & de Gautier 
Prêtre de Saint Nicolas des Champs, qui dé- 

^CW* s. ciderent que le Prieur de Saint Nicolas d'Acy 

recueille une année la dixme de Charonne & 
l'Abbaye de Saint Magloire deux autres an« 
nées. Le Curé de cette ParoiiTe eft nommé 
parmi les treize Prêtres , foie Curés foit ao- 
très, qui au XIII fiécle étolent appelles Pre«r 
bperi Cardinales, ' 

il paroit difficile de conctfier cette préro» 
gative accordée à un Curé de la Banlieue » 
Antiq.de avec ce que die Sauvai fur Charonne* 3> Cha- 

ParisT. x« p. g» ronnc , dit-il, gros bourg à une bonne de- 
s» mie lieue delà porte Saint Antoine, eft 
09 lement voifii» de la Croiz«>FauUn , qu'on 
.9» tient par tradition qu'autr fois il faifoit par- 
9i tic de la Cure de Saint Paul, & que les Rc« 
' d> ligieux de Saine Nicolas de Senlis Ten ont 
» adroitement démembré. « Il ne faut que 
faire réflexion au rang que tient le Curé de 

ce lieu dans réouméraiioA des treize Préun 

o4 



Digitized by Google 



ba La Banlieue ds Pami. r^f 
.Ott H t& nommé le Gxiémc , pour fe convainc 
Cf€ de ranuquît^ ide la Paroiife t & qu'elle de* 
Toic eijfter pinceurs fîécles a?ant que TEglift 
en fût .cédé^ aux Religieux de Senlis. En ef« 
£et| c'étoit iia lieu fi confidérable^ que dans 
le diplôme du Roi Rc^bertf aotedeur de plue 
ide cent ans aux lettres de r£:iréque Etienne » 
il eft 2pçéllé J^ofeftas , c'eft à-dire une Seigneu« 
irie qui avoit eu un ^r^nd dij^riâ & étendue. 
Pe-là j'ai jiigé que c*étoit de cette Pacoiflb 
^ue pouvoientitre épanés Fontenay^fur-bois » 
Romainviile & Pentin , avec d'autant plus de 
jaifon que les Eglifes de ces lieux 4>nc Sp Qttf 
main d'Auxerre pour patron » de même qua 
Charonne ; j'en dis autant de Bagnoict & de 
Montreuil) quoique le Patron de l'Eglife Coit 
idifféceoti & ie le disj parce qu*ils (ont eni:Iao 
vés entre Charonne » Fontenay & Pentin, Bc 
,qut Von connolt l'époque de rétabliirenient 
de ces Cures, au lieu que celle de Charonne 
iè perd ddjpfi.hs âéclcs reculés. Ainfî Sauvai 
nnroic mieux &ît de dire qiie.o*eft le Faroidib 
.de Saint Paul , dont répoque eft plus récente » 
qui a été aggrandie par quelque démembre- 
ment de ecUe 4fi Charonne , que d'écrire que 
Charonne eft un démembremeptde Saint PauL 
Charonne ayoit un territoire presque auiOS 
étendu que celui de Saint Germain TAuxer* 
roisj dont huit ou neuf Paroi0es opt été for- 
anées : fit de in^me qqe les bbourages de TE- 
,vêque de Paris étojeqt dans Jes plaines de la 
ParoilTe de Saint Germain» les vienes du me- 
nie Evéque fie celles du Chapitre de la Cathé- 
drale êtoient fur le territoire^ dk Charonne » 
ainfi que le prouvent une infinité de titres, qui 
font mention de ces vignes & des pre0birs de 
i'Evéque fie du Chapitre fîtués en ce lieu , ou* 
m ce que feu pppçnte 9 ratticfe dç Mons 
l^cuil, . 



Ijô Pakotsse de Charonne; 

Le Pouillé Parifien du XIII fiéde comprend 
TEglife de Charonne dans rArchiprétré de Pa* 
ris^ qu'on a depuis appelle rArchiprétré de la 
^agdclene, & la Cure y eft dite être à la pré* 
fencation du Prieur de Saine Nicolas de Sen-* 
4is : ce qui a été (tuYi dans eeux de i6x6 8c de 
P4gc <^4S » & qui e(i eia^ » à Texccpcion de la 
;qualîté que ce dernier Pouillé imprimé donnç ^ 
-a cette Eglife de Sentis » la défignanç fous io 
'*itom de Chapitre. Les PouiHés maonfcrits du 
XV & du XVI fiécle ont marqué quVlIe étoic 
^ la nomination du Prieur de Saint Martin des 
Champs ; ce qui eft faux : car jamais on ne 1> 
Vne dans le Ppurllé de ce Prieuré. L'EgHfe Pa- 
roiffîalc eft bâtie fur la pente du c6ceau où eft 
iîtué le village. L'édifice qui fubfifte aujour^r 
d'hui eft presque quarré , attendu que deux ou 
trois arcades ou travées du devant de la aef 
ont été abbatucs, parce qu'eiles avoient été 
brûlées autrefois t ainil qu'il eo refte encore 
des marques à un pilier fous Torgue du c6cé 
du feptentrion. Cette Eglife a une aile ic I 
chaque côté I dont la voûte eft aufli élevée que 
celle du milieu > & en confiruifant ces ailc^ 9 
^pn a eu Tattention de fàhre plus étroite celle 
qui eft dn cdté du feptentrion , i caufe de la 
chute des terres 8c des eaux de la monta^ntc , 
q\fi eft de ce côté-1^. La plus grande partie de 
font ce bâtiment eft d^eoviron trois ceoc ans^ 
II nV ^ quatre piliers de la tour pla^ 

cée dans Taîle méridionale , qui font d*ei|viron 
Tan 1 ^OQ. On y Ht cette infcription efiàcée en 
* partie fur la ouiraille » en tettret gothique t 
' fJnn mil CÇCC. ...le XVlï jour de JuiUee fu^ 1 
r Eglife de Charonne dédiée far te Révérend Fere I 
fn Dkiê M. Guillaume Evef^uê de Pary • E$ 
' prdomuf que /a Dedkajfe fer on (thui m wm$ 1 
le Dimanche devant la Saint Germain : & dom^ 
na à toiff ceux qui la^e Eglik vifftwwm ^ \ 
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M I.A Banlieue de Pams. t^i 
Van mil CCCÇ & ^OLViU te XX jour de 
Mars Revefinà fere §n Oien Manfm Jeeqm 
Bvifyue de Paris f dmma quatme jours â$ Wâi 
fârdon» 

Cette iofcription fait voir Tatcention de 
[ésQx Evéque^ de Paris pour TEglife de Cba* 
fonne. Celai qui donna les quarante )ou» 

dlndul^ence pour la Dédicace qu'il St en |>er« 



avoit données en 1418 , étoient apparemmenc 
pour ceux qui contribuoient à la conftruâioa 
'4e TEglife à laquelle on travaHloit alors/ ^ 

Le %t Juillet ifij y Gai de Montmiraîl 
Evêque de Megare , de la pernîîflîon de Fran- 
çois de Pencher Evêque de Paris , bénit crois 
autels en cet^Eglife : >)Le preoûer & princî- 
pal, en rbotmeurde Saint Germain Evêque ^* 
aAuxerrc (a) y le fécond en Thonneur de la 
Ste Vierge « & le tcoifiéme en Thonaeur de 
'S« Biaife , le tout en présence de Charles Bou« 
cher Abbé de Saint Magloire , & de Frère Picr- 
te Luillier Prieur de Saint Mandé : & le len- 
demain" ^3 Juillet il fit la bénédiâion d'une lùid. 
pièce de terre proçhe le cimetière* Jean Bizec 
Curé de cette Paroîfle en i65i , avoit fait la , 
remarque de la béhédiâioh des autels au bout 
*d*aoe autre obfervation écrite de fa main fiir 
du parchemin , losfque Tautel fut pofé contre 
le mur. ' 

Anno X 66 1 dk Xl^A^rilU hoc majus altare in 

fd) De temps immémorial S. Germain étoit le Pa- 
tron. Des Provifions accordées le ij Septembre 15 1 6 à 
Firmin Caron mettent Ecclejta S. Germant de Char- 
rona. Parmi les Charges du Prévôt de*S. Magloire en 
étqic celle d'envoyer des'gar des aux Fêtes Patro- 
nales de leurs Xeices i Qa y Ut « C7 à Charmnc à U 
Sm Qermaitt» 

N ii 
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^fta^rafttfn , farieti app^lfiim , conjilio fuaftê 
pdagtjlti Joannis B\zet Çufati \ & pr^sper f i^ff- 
dem flumbeam inventa JifM oifit dfjlrueretur 
figura 55. Çlaudii & GermanL Ame deiicenfia 
yicofii GmralU Des Çomes benfdiCia jkni : rf- 
fftts quidem quia Çafella undç Eçciejia initia^ 
Ji$m2/ît fuii fffirpnus ; htiju$ vprb^ quiafrinci- 
faits fâtromi Paroehim efi » SanSus asêiem ^l4fr 
Jms Patrpnus ndnus fr\ncifalis > ex devtaione 
fieigis Karoli hHjus Eccl^^sçjundatoris y m v\iete 
çjt ex indicUs imrà quijm exfra Eeclejffo^. 
pamm Charona anno & die ut jufrt^ 

Jean Bizet , Curé de Charonne , parpit s*^ 
tre trompé dans cet écrite lorsqu'il nomaxjC 
: Clau4e avant S\ Germain. It eft vrai qu'il 

dit pas que S. ÇJatide Coh patron de la Pj^- 
iroifle , comme en eflfet il eft très-rare de trôu- 
yer des Paroifles dq fon nom dans la f rance. 
I^ais il prétçnd (ans pitcr aucuni garant ni au- 
cun titre qu'il y a eu linciChapelle de S. C|m« 
^e a rendrait oà TEgUTe a été bâtie en Thon- 
neur de S. Germain > tandis que ce doit être 
fiout le contraire, & que cVft dans l'Eglife 
^aint Germain , Eglttè rebâtie plufieiirs foi^^ 
que vejrs les derniers fîécl^^ le pèlerinage de 

CUyd^ ayoit apparemment fait ériger une 
jponfréiiÇft^ Ûobferv^iQn de ce Curé fyx S» 
Claude ni^e femb|e pas mieux fondée que^h 
tradition des pa^fans fur rorigine d'iine Cha« 
belle dé S^. Qlaife au mcrpe Ijcu « & qui leur a 
tait choifîr ce Saint pour leur fécond patron^ 

Îis difent qu^ipn de nos Rois , du nom de Cbaj^ 
es , ayant gagné un grand earouement & uq 
fnal de gorge, pour avoir crié contre une do-* 
plie ^ui écartoit fon gtbiçr > & en avoir ét^ 
gu^ri p^r rinterçe^ton 4e S. Blfûiê» fit bêuc 
une Chapell» en Ton honneur. 

Ce qu'il y a de certain , eft qu*on voit les 
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I& voûte de TEglifê ; que celles du Grand 
ChambnVr » fur le fief duquel on lient q^e l'E-^ 



¥éirf iet lendemaiii de S. Blmk ^ on dit dan» 

FEglife de Charonne une Melfe avec offrande 

Sro Reg€ Carolo , fans fçavoir lequel des Rois 
e et nom. finforte que pour ne pas révoquer 
èh doute tout le fond de la traditton da Coa-* 
xonne^ voici i quoi )e m'en tiendroisi 

Je pofe d'abord pour cotifiadti que rEglife 
de Saint Germain de Charonne étoit fort pe- 
tite 9 lorsqu'elle fîit dénuée aux Moines dt 
Setllîs* La Tour approche affex de ce tems là , 
qui ccoit le XII Hécle environ le rcpne de 
Louis le Gros : mais elle devoir ou fervir d'eo^ 
ttée par fa face occideiitale , ou plut6t elle- 

étoii conftruite fur le choeur ^ comme on le 



ftiquet & du XII fiécle* Les chœure . 

étoierit àlors irès-r<efleltéèt fle les canceb on ' 

lânduaire^ encore davantage. Lors donc qu'on y,^^^ ^ 
voulut bâtir vers le règne de Charles VI ou de adam 
Charles VII une Eglife plus fpatieufè» &qui isu* 
ftt accompagnée d^ittes 9 si fiit befoin d'avok 
du terrain; de alors apparemment le Grand 
Chambrier du Roi, qui étoit de la maifon de 
Bourbon , confentit de céder une partie du 
fien I foit vers Tortent « le nord , ou le cou-- 
chaht, & il ne le fit qu'il la charge qu'on éri« 
glerott datls le nouvel édifice un autel du titre 
de S. Blaife « auquel il avoit dévotion ; & Id 
Roi ne confirma cette alÉnation , qu'ii con« 

dftion que Ton prieroit Dieu pour lui. Ces 
prières furent fixées au lendemain de S. Blaife ^ 
jôur auquel on aVoit prié pour le Chambrier. 
On m*a afluré que dans un compte de Fabri- 

que il ell marqué que Tobit de ce jour e(V 
pour Charles VIL Peut-être a-t'on voulu di«. 



se Chattes IV dit ie Bd i ()uiiQiourut à Viii«y 

M ii| 



life eft bâtie 9 font 




que le 4 - 




t\A nombre des Eglifcs Mona- 



I|4 PAl^OmB BB CttAROHHEt 

ceimci k premier Février 1318, peu de ttttm^^ 
après avoir cédé (à garenne de Charonne 
habitans , ainfî qu'on verra cî-après. Il eft par- 
lé fore au long de FEglife de Charonne dans 
un livre intitulé Lùix d$s bhimmtj à la^ page 
, i roccalion des réparations <|iit étoîeoc à- 
y faire en 1701 , & qui furent faites en vertu 
d'un Arrêt du Confeil. On y lit qu'il fut déci- 
dé que cdles de la Chapelle du Seigneur 
au, bout d'un des bas c6t6S proche le grand 
autel , fcroient faites aux dépens du Sesgneut 
feul. 

Je' n*ai apperçu dans TEglife de Charonne 
que deux epitaphes. Sur une tombe qui eft 
placée dans l'aile méridionale « eft gravé en 
gothique noinufcule : C> gift Damoifelle C/m- 
d§ U VigMTim en fin ^an$ veuve de feu Noblê 
hmnm Robere Beftnner. Elle y eft repréfeiitée 
'vétue comme une Religieufc. Son épitaphe 
attachée au mur dit qu'elle mourut en ts3i^ 
£ile kiâa à rfigiîfe de Charonne une certaîoc 
fomme pour des Services. 

Dans le chceur eft l'épitaphe latine de 
Denis Bourgonneau , Chanoine de Saine 
Honoré , & Curé de Charonne pendant tren* ' 
te- ans r décédé en 16x6. L'auteur a aftâé 
d*y faire graver pluiieurs mots en caraâcrcs 
grecs. 

Âu-delTus de l'autel de la Chapelle du fond 
du collatéral feptentrional , eft repréfenté dane 
le vitrage d'environ Tan i $00 S. Maturin Pré- 
tre» en qualité de patron d*un bourgeois , aveo 
fia garçons» & Agnès femme.de oc bourgeois 
aveo Tes cinq fiUes. 

Dans le cimetière derrière TEglife, fe voit 
une tombe fur la fépulture de Marie Framery^ 
femme de M« Brunei Auditeur des Comptes » 
auteur du Tiaicé de l'uiâge des Fiefe..Soa dé* 
CCS eft marque â l'an 1 736, Il y 9 quelques lia* 
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gmhritésdans l'épitaphc gnvée (m cette tomboé 
J*aî prodttit d-deflus « pour pronver Tann* 
quité du nom de Chafonnc ^ quelques diplo* 
mes qui regardent la Seigneurie que l'Abbaye 
de Saint Maglem y a poâedée» Ceft ici 
lieu'de continuer à rapporter ce qu'on (çaii (iK 
cette Seigneurie. On ne peut gueres placer 
plus tard qu'à l'an I0}o Torigine de la poiref* 
lion des biens qu'y a eu l'Eglife de Saint Ma^ 
gloire. Une charte de Louis le Gros de Tan 
ïiî7> nous apprend qu'un appellé Henry le rhefkémtd^ 
Lorrain Lo$hêrmgus venoit de donner à la me- ^- ^- * 
ne maiTon pour rétahliâemeiit de dem Moi« ^^^^ ^ 
nés dfans la Chapelle de S. Georges & de S« 
Magtoire, un preiTolr & un arpent de vignes 
àCharonne. On voit par ces titres ramiquit^ 
du vignoble de Chaiéune» puifque Tuo des 
principaux biens qu'on pftt y pofTéder ^ étoieot 
les preiToirs. Mais l'Abbaye de Saint Magloire 
y avoir aufli des ferfs. En 1 1 3 8 » Louis le Jeu* 
m rendit }ttftice à Gnioebaud Abbé de ce Mo« 
naftere, fur ce qu'un homme (erf de Cbaron* 
ne avoit époufé fans fa permiAion une femme 
qai étoit fous la Servitude ou inaiii-morte do th^irtêi. t% 
Roi* Il fut dit <pe les euÉins ^qui proviens /'•rt^ 
droient de ce mariage, feroient partagés éga- ^^W^'^»»** 
jement entre le Rot & l'Abbé. On lit de me- 
me que fous i'Abbé Pierre fécond du nom f ^^^4 r. > 
le Roi partagea avec kii quatre fenunes iêrves ^«/, ^i^^ 
de la terre de Charonne. C*étoft l'an ii^u 
Cela fait voir que le Roi Robert n'avoit pas 
donné toute la terre, te qu'il s'étoit réfervé 
on c9iMon ou n» certain nombre de ierffw 
D'un autre côte, les donations fe multiplie** 
reht envers TEgiife de Saint Magloire, la* 
quelle y avoit lès Officiers. Ives de Gaiâloil 
eft dit tndireâemeat Maire de Chatonoe dans chartmt^ 
l'aâe de conoelHon qu'Alix fa femme quah* %fjgi. g^i^- 

fiée Amoriffû tlê Charrona^ Im fie d'un foui »'>^jp^ <7w 

. . N iiij 
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'•«ffa cir. fan i»is> ce qui fat écmfirmé la méitfe afinéd 
r»7. pjjf Guillaume de Seigneiay Evêque de Paris* 
iMt^Bit. certain qu*ca 12P4 Louis Abbé de SainC 
' Afagloire y créa un Maire. Il ne faut point 
non plus Pontet que 'le^ preflbirt qni tenoient 
de la libéralité du Roi Robert , ne fuffent des 
prefibirs bannaux. Il eft marqué que Françoisr 
de ChanteprimeConfeîUerduRoi» quiavolc 
tt^fiiA s. des vignes dans ces cailtons*li en i )9i » foc 
'Majf. Oé^ign. obligé de dédommager TAbbé de Saint M»- 
ft ïiSI gloire pour avoir fait prcffurcr (on vîn à Chi- 
ffonne ailleurs qn*aux prefibirs de TAbbaye* 
Entre un grand nombre d'autres témoignage^ 
que je pourrois ajouter en faveur de la Seigneu- 
rie de; S. Magloire ^ je me borne à ces trois*cy 
qui font doX V£éclei & ^ni nous appreniient les 
Ték. f^Uéit. ntâges de ce tenis-li. Atmery Courtois , bour« 

geois de Paris , avoit acquis à Charonne une 
place proche & au-deffous de TEglife , étant 
' en la haute juftice de Saint Magloire, & il eut 
le deflein d'y fiure élever une croix de pierre 
• fur un fond de terre d'environ deux toi/es ^ 
mais il ne le put ; les exécuteurs du tefiamene 
de Jean Dn Pteffis & les Marguilliers de Cian 
ronne voulurent j ûtpMttj mm Hs ne le fMi^ 
rent qu'avec la permiilion de TAbfaé de Saint 
Ma&loire» donnée le 19 Mars 1416. Il fut dé-* 
fendu par Arrêt du Parlement du %9 Mari 
14x9 , après Piques ; amt habitans de CIuk 
Kii ronne > de dreiTer dans la fuite échaffàut oit 
» autre édifice en la place commune du village ^ 
/s jour ce I4 vêUi§ de la Ftjèê à» Sain$^GimnM 
tAaemtrtit^ Feft$ d§ laihê^lty fùurfêif$ la 
Fefte en icelle ville ne autrement , fans le congié 
des ReligieuM de Saint Magloire , de leur Maira 
Aidé àu Juftki. En 14^7 le 10 Avril^ Jean le Clerc 
Avocat » Maire de la Jufttce de Saint Magloi^. 
. re à Charonne^ prononça une fentence con- 

tt« iigç tf uyc qui / avott mangé le meutoo 
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A^un enfarir , kqael en mourut ; II Ta condam^ 
Ha à être aiïomméc & Tes chairs difiribuées 
cUens : & à Tégard du (propriétaire delà 
Émye , il ordonna que lui & (a tcmnié ffoient 
à la Pentecôte en pèlerinage à Notre-Dame 
de Pootoire j où il crUréUm mercy , & dom il^ 
rapporceroienr certificat* 

Le plus ancien fief fitué i Charonne s^ap^ 
pclloit au XIV fiécle Le fief de la Càur Points 
hafiu. Celui qui le j^ofledoic > en fit bommage 
teo I }4S à uit des Seigneurs de Levi , alors Sei- 
gneur de Marly-le-Chatel ; o*écoit un Boor^ 
geois de Paris nommé Louis Bonnetin. On 
Terra plus bas qu'un propriétaire de ce fief cft 
devenu Seigneur de Charonne. 
' Jean le TeuUier , Bourgeois de Paris, ayant 
cpoufé une Bonnetin , en rendit hommage Tan 
J370 à Bertrand de Levi» Seigneur de Marly- 
ié*Chatçl. 

- Jean Chanteprimet Seignettr de Socy tn 
Brie, étant aux droits de Jean le Teullier , fit 
hommage en 1441 àPhilippe de Lcvi Arche* 
Téque d'Auch Seigneur du même Mariy , 
il en donna un dénombrement » dans lequel on 
lit les cantons ou noitis de lieu qui fuivent , 
icavoir MontibcMf9 Vignolcs» Mexiere8> la 
Mvenne. - 

Je n*ai plus rien trouvé tonehftt la Tene 
en qucftion, que fous le règne de François 
auquel tems Robert Nicolas 9 Marchand & 
Bourgeois de Paris , s'en <tifoic Sdgneur en 
partie. Au moins cft-îl qualifié tel dans fori .Recueil 
t^''^^}}??J^ TEglife du Séçulcre à Paris , où on l^^^^^;^^^ 
ht qu'il décéda le 18 Février i hj. ^ ^ ' Roy p. 7^. 

Après Im Roger de Vandetar , Confeiller 
au Parlement , eft dit Seigneur de Charonne HiO. des 
vers Tan i jéo. Mais il faut en excepter ftnaf Prcîn. Piefi 
doute les Fiefs polTédés par d'autres, tel que 

Jacques le Bofiii {: cv ou trouv»qu*<A 1/4* 
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Klemor. ic Mar^erite Menant » veuye de Jaeqa^ Ife 
[^Gregoiie B^^fu Marchand Bourgeois de Paris ^ vendit 
^ le fief de la Court Point-rafne , & celui des 

Ouches, à Martin de JBragelonne Confeilier 
du Itoi « Lieutenant particulier de la Pievoté 
de Pari^) moyennant fept vingt livres. Ce 
Seigneur en rendit homnoage en i à Clau- 
de de Levis» Seigneur de Marly-Ie Chatel Se 
de Magny4'e£fart. Depuis » Mariio de Brage- 
lonne ton fils » Conftâlier au Parlement , cnât 
hommage au même Seigneur de Marly Tan 

Ce même Bragelonne fit quelques annéei 
après une acquifition pins confidérable à Cba^ 
renne. Pierre de Gondi Eveque de Paris 9 Ab- 
bé de Saint Magloire , conjointement avec le 
Prieur & Religieux de ceite Abbaye , avoit 
vendu en 1 5 7 ^ la Terre & Seigneurie de Cha* 
ronne à Simon de Fiez, Baron de Saulve» 
moyennant une rente de Gx cens livres fur 
l'HôteMe^ville de Paris, par forme d'échai^ei^ 
. M. de Bragelonne Teiit par Décret fur ce Ba- 
ron Tan 1586 pour la Tomme de fix mille cent 
foixante écus foL 

L'année fulvante, M. de Bragelonne eut 
par échange fiiite avec Etienne Regniuk t Sei« 
cneur de Bagnolet, Bourgeois de Paris, le 
taef Paonetier de l'Abbaye <b Saint Denis sâQis 
à Cbaronne. 

Le ihéme acquit eo i^or, dea Prieur Ac 
Religieux de Saint Nicolas d Acy-lez-Senlis t 
le Fief du Prieuré de Charonne par forme d'é« 
«li^f «.P^Mic une rente de cinquante livres t - 
& en M 60} y le Fief de Saint Denis de b 
Chartreau même lieu de Charonne. 

Vingt ans après» un de Me(Oeurs de Bra* 
gelonne (fils apparemment du précédent) ven- 
. - dit la Terre ft- Seigneurie de Charonne à Mu 
BareotMii TréTorier des iiarties cafueliM ^ 
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Dame,' la fommt de tfooo liTres, ezSgeaat 
une Meflc quotidienoe pour fa famille» Cette 
foodation a été céduûe 4 ttoe Meib par (emaiqe < 
le «3 Juillet 1707. X^.iiMiîyi; 

Le fecDod écabliflêmenc de piété fait â Cha- 
ronne vint de Marie Lumague, veuyp du iîeur Vie de Marie 
f oUalioo Gentilliomçne .ordioakiÇ fLou £1- ^^^^^^^ 
le retira de Fenteiiay ibus Bag|ic;ux queloues ç^l' 
fiUes <|ii'eUe y ayoic éwWi vers Tan 1 6 jo , dans 
le deliein de forpier une Communauté Cous le 
pom de la Profideace de Dieu s elle les traop» 
iëia à Charoooe dans noe i|iaifi>n qu'elle îo^a 
i'abtord , & qa'elle ^che^ pa^Ja fuite. Les 
accroifTemens de cette Communauté furent & « 
prompts que dès Tan 1^4; elles écoieotdéj^ 
cent Dwies pu. FsUes j^Mmes à Cbariomie; 
delbrte qu'elles (ungerenc à décharger cette 
Maifon par un établiffement à Paris que Louis «Sauvai ' 
XIU leur permit par fes Lettres Patentes du Amiq. ae Pui; 
«ois de Janvier de Ja même année. Ce fut ^ 
tceite méoie Mai(bn de /a Providence établie 
à Charogne qui don^a /^aîifanee aux Filles 
ide rUnion Cbcéticnne «prèis la mort de M^r 
idame PpUalion en ifs?^ U Je Vacher q^i 
^irigeoit les Filles de la Providence , en fé- 
-para quelques-unes pojur entrer dans les vues 
iic la défuQ^* Uive des Filles de çe^ fnfiîtiic 
jSMffilDt eat une ridbie .fucceffion » & hérita 
lencfe autres biens d*une maifbn /îtuée à Cl^ar 
ronne. Ce £ut là que la Sœur de Croze con^« 
«neuça ce fécond ^itabliûément en 166 1 , quoi^ 
qu'elle 00 doafia abfolumenc la maiion qn^ea 
l^7x* Ce.ne fut au(fî qu'après cette année*là 
& après la donation de la maifon que ïét%T 
bliifement de cette Communauté approq^ ^^0* «^r; 
jrc par rArcbevéque , f^avotr le f S Juin 1673 . 

EUes n'avoient encore eu cette année qu'u- 
ne Chapelle du titre de Saint Jolepli où tous 

Iss jours go kj^ di&if Aieâe ; n^ais ea ^^75 ^^«'^ t. a 
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on lèttr pèf mit conferyer le S. Sacremeiir* 

* Claude Joly Chantre de Nocre-Dâme parle 
l^m* 45 en Ton livre des Ecoles , de la Demoifelle Cro- 
ze Supérieure d'uoe Commnnaucé qui tenoit 
vné nouvelle Ecole i Charonne en 1678 : 
ce fut la même année <\u\oa cnregiftra en 
. f^^^* Parlement les Lettres Patentes en faveur de 
jfi Mdsié . même Supérienre Anne de Croze des Bor- 
des & Consœurs > portant confirmation de leur 
établilTement en forme de Communauté fé- 
Cttliere* Deux ans après le May le Roy 
accordai des Lettres Patentes qui confirmoiene 
rétablilTeméfiPf d'une Communauté faite à 
u'if^'Tîr* Angoulême fur le modèle de celle de TU- 
'lij^^ ^* nîon Chrétienne de Charonne » & en 1687 
m de ièmblables pour celiri de la rue Denis. 

Sauvai T C^™"^® ^î'^s Y avoient été toutes rransferées ; 
$t 719. ' ' ^'^^^ ^^^^ appeller les filles de Ch^ 

ronne* 

« 

Cette tranflation fit naitfe la penfée de Sar'^ 

met encore dans le même lieu où avoient été 
les Filles de l'Union Chrétienne un autre éta- 
bliirement. C'étoit ceini d'une Communauté 
de Filles ou Femmes Séculières &us le nom 
Infcriptioti de la Sainte Famille de l'Adoration perpé- 
fur la porte, tuelle du Saint Sacrement , pour y recevoir ' 
Reg. yfrchicy. & induire les jeunes filles de Charonne ^ 
r^rtj. 1686. des«nviron^, & pourlefimlagemeArdes 

lades (bus la conduite du Curé. On obtint 
9 p , à ce fujec des Lettres Patentes qui furent re- ' 
mig. Féiri. gîf^j^^ Parlement le 14 Juillet i68y. Ce 
tut une Dame le Mairis veuve d*un Procu- 
reur au Parlement à qui Dieu infpira cette 
bonne œuvre , & qui acheta la Maifon des 
Filles de l'Union Chrétienne. Cette Cotmna« 
nauté fitbfifte encore au nombre de douze. 

Tout ce qui eft voîfîn de Paris devant in* 
térefler ^ j'inférerai içi ce que j'ai trouvé iur 

JesnuufimdepiatiâotCi qui paioUbut avoi» 
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<té fitaée* fil, le territoire de Charonne! U 
y avoit en 11,6 un canton de cçrtc Paroide 
lkû'Z!?°:: ce n'étoit qu'aï cIu,h. s: 

«ÎJL 51 I 'iç?' 9^"^ Roy «voit *'--5'- 

Charonne dont li pouvoir difpofcr } fur la re-'^ 
préfentation que Bénédia Dugal^Marchand • 
deLucques fit a Charles VI des^on, & agrca- 

Ton Pere , il |„, donna en j ,84 une maifoii 
avec fes ïpparteQ^nce,. fit /nriron trTS 

em/^vuie, fnuug9 ou territoire de Cha- iwfw^u 

ronne , & environ dix arpois de tene feaiu *♦ 

à Ja Tuillerie-lK-Paris. ^ «1" Chact. 

La Folie RegiwaW, ainff nommée parce pSi «V 
que .c*éw« *tt XIV fiécle la nuifon de dï ' 
lallement d un nommé Regnadd Efpicier. 
avmt une certaine Rendue dl «rrain . & Ll 
parae éto» cdmpnfe dans le territoire de 
Charomie au XV fiécle. II eneft fait men. 
tion parmi les biens confifqués par Heori Roi 

«ïJoîîT* Charges VII. Ce terrain ap- p. 3z,. ^'^ 

pwtenwt alors a Jean d'Avignon 

Rqi : onvoyoït encore en i «06 4ef toaiu- 

?LvL''"i'' S?*^'*."' Quelque» extraits des 
Regiftie» do Chapitre de Paris m'ont appris 
quil avoit en I y 69 des terres à Charonno 
dont II fut palTé un bail à ferme aveccejlék 
M- k .°Ï^Î.T.'"»!*';«t araencore.En ifét ^tgifi.c^ 
Michel deWdpital Chancelier de Franceavoit -^"^^ 
«oe maifon à Charonne où le J>arlement lui î?«f*'* 
envoya quelques Députés aa mois de Dé- " ' 
«mbre. L auteur d|i Supplément de d» Breul 
tmtmt en i6i9 écrit que Charonne étoit «"Ppl* 
?lors renommé pour deux belles mailbiisqu'on ^"^1* , 
y^avojt bâties depuis vingt fçavJeeln ^««f 
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' kmeat : Vautre de M. Barendn b.eaupouppIii< 
belle. Il a voulu parier d*Honoré Baientiti 

Sécrécaire du Roy Seigneur de Charonne noin» 
mé ci-deflus. Enfin ^re(quede nos jours Lomé 
Brice T. 4* XIV a fait bâtir près du village dç Çhar.oiino 
te Azn§ une fituatibn très-avantagenfe noe 
grande Sa belle maifbn pour le Père laChaifç 
Jeruitefon Confefleur ; elle appartient mainte^ 
naat aux Jefiiites de^ la Maifoo Pi ofefle rue S« 
Antoine « aufquels elle fert de maifon de «amt 
pagne. Sa fimacion & le nom du Roy Tonc 
fait appeller Mpnt-Louis. Une partie de cette 
maifon eft ûir la Paroiflp 4e Charonne. EU? 
pft dans le même eanton qui au XIV fiécle 
avoit été appelle la Folie Regnauld. Il y a 
< plufîeurs maifons dans ce hameau dont fepc 
OU huit feulement font de Charonne* L9 
Preflbir de TEvêque* étoit alors au territoire 
4e Charonne entre l'Hôtel de la Folie & le 
Pre0btr du Chapitre contigu à des vienes 
dont le vin étoit poor rOmce du Mande dit 
Jeudi-Saint à N. D* Au bas étoit une fon* 
raine , & par le haut des refies de carrière^ 
de plâtre appartenantes à la Demoifelle Jeaur 
ne de^ Sens ^ ce qu*on appelloit une Douve ; 
& qui eft peut-être Torigme du Fief de Divç . 
4ont le fouvenir fubfîfte encore çn ce lieu; 
Pive s*appelloit auffi Engreuet , vef s i4oq« 
On m'a jÙTuré qu'il appartient a;fjoiird'|it^i aa 
Seigneur de Menil-moncant* 

Ou autre écart de Chatpnnne ce qu*or| • 
^ Du Pré fur appelle aujourd'hui iç Petit- Charonne à ïcn^ 
icUtug.z$4. ttée de la grande avenue dpVinçennea an ' 

jfbrtir de Paris i main gauche. C'eft peut« I 
itre ce qu*un titrpde 148:^ appelle Charon- , 
oeatt & autren^eq); Mji^res ou Mczieres. Ce ' 
dernier nom éj^oit CQnnu dès le XIII fiécle. 

Vignoies a été connu en i^is par la m^i- 
(on & les Yigpçi^ <l^^ Us Uaudiiettes y ^TV^en t , 
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& en 1538 par la vigne (}ui y étoit 8c qua 
^laife Floret Principal du Collège de Cba- 
nao i -Paris afligna pour fondatioti à Satot 
Gervais. La forrtdtnt Servaye ou] Sernaye 
étoic en ce même canton* 

Clos- FèrTy ccoit €0 1400 ttn vignoble rà 
terrtiatre àe Charoiiiit* 

Mootibeuf étoit un canton de vigqi|s dès 
Tan i^ff. * • 

Les Conunooaurés qui ont eu autrefois det 
fonds â Charonne font les Réiigieufesde Hau- 
fe* bruyère Ordre de Fontevrauld Diocèfe de 
Chartres: Elles y pofledoicnc dès Tan ii86» 
un clos de vijne fitué (îir la cenfive de Saine 
Magloire & iur celle d*Aildré PoiaH*Aiiie» 
j'en ai vu un bail â rente fait en 131^ par 
Marguerite de Donizi Prieure & Jean Tii*^ 
quet Pfieur. Les Religieux Croifiers de Paris 
f oooeu auffi du bien du tàià de la Folie 
kegnaud, & pareillement les Religieufês de 
Saint Antoine.' Les Carmes Billettes y ènc 
une mairod vefs Ventrée da village au beuc 
du faubourg de S. Antoine. 
* Le nombre des feux à Charonne étoû en 
JiTo^ de I.S9 CAoû le dénombrement des £iea« 
fions alors imprimé» Lo Diâiomiaire Unîvei^ 
<el 4e la France &it monttf le nombre deê 
habitans à 7 1 5 . Cette Paroilfe commence après 
là dernière barrière du fajiibpurg à main gau- 
che : Une partie de fon territoire s'étend dans 
le Paro de Bagnolet & dans celui de Menil^ 
montant: Tout eft prcfc|ue planté en vignes^ 
ÙLt tout depuis un fiéde il $*en prouve à l'en-* 
droit 01^ étoient des^irès. On j encompte 50^. 
arpens» & vers le milieu eft un petit étang 
formé des écoulemerrs des foruaines qui (e 
«trouvera en allant à Menil-montant. 11 y avoic 
CQCore dans leXiV fiécle en ce village & à 
MoiitrcttU UQç garenne appartenante au Roi s 

* * . ' O ' 



tié VâMiÊtE l>B CfiAROKHS; 

7-*. S» mats Charles le Bel en fit la eoncefl(i<W«W 
îSéiitr. habitai» en 13*8 ponr nn« famroe d'argent 

que ckaom paya. lettres ia Roy mar- 
qnint qall kk ce io» mm bonnes gem dt 
Charormct )'ai déjà conclu cy defln» Je ce doB 
que ce doit être pour ce Roy Charles que 
ron fait un ferviee chaque année dans ÏE- 
aWCe de Chatonne. ^ 
Un Poëte du XIII fiécle Jont lesTecsumt 
tAL Ha join» a° Cattulaire de l'ibbay e de Saint Ma- 
Mr. GÂ^ gloire nous apprend qu'en ii)û an çomiBen. 
•Ifr. lit, cernent règne de Saint Loms il y eut à 

-fTeff lût Charonne une fenim ' 

L de Pa- yiaet. Le peu qu'il 

' I* qu'il fupnofo'f SP« « 

ïiS^iL*'*^' «e qu'iiyavoitea d'e«K»Bl«aife 

leaune: 

l'aft ttiil ileftz cent & vingt & 
Fut Dannmamn en flamble ms , 
Et fçachïet que cet an mcifmc 
¥0 à Charonne la deTiiiae« 

En dMs 16 wà» de fenfreroe tfe 

Charles Rcgcnt de tntïcc ùms h Rot Jcan^ 
&. du Roi die Nmrre proche T Abbaye de 
Stottt tet Saiiic Antoine $ rafméeiê Roi composa 
p. 610. à 11 de huit cent hominee iu ptus éfok raittée ai 
fia dtt toK ta^aiUe entre Charonne & Montreuil fur unt 

petite montagne d'oà elle n'ofa defcendre. 
Tables ie Oh fçaît par h date d'iin Edit du 1 1 Mais 
Blanchard. 1^41 que Frall^oit l 'eft tcrt» i Chafoonei 

Cet Edit qui «joncerne les monnotes de 
Bayonne fut donrii tti ce lieu. 

On aflîire que dam le tems de la guerre des 
princes ^ fous la minorité de Lonis XIV ^ et 
Jeune Roi étoît dans le Parc de Charonne, 
irecs les hauteurs de Menil- montant > pendant 
qoe MademoiTelle de Mentpenfier fil tirer 4e 
ce côté«là le cauoa de la BafitiUet 
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Outre les per(boaes de difttnâion » oue )'ai 
Marqué ci-deffii»a¥Ofr ea leuemaifim decam^ 
pagne à Cbaronne , j*ai lu que Pierre Nivelle 
Evéque de Lu^on y fie quelque réfidence en P^m. de 
i6;t avec un Officier de Ion Diocèfe. ^^IP- 

Julien Brodeav, iffii d^une illaftre famille 
de la Touraihe, excellent Avocat à Pàri^, Se 
auteur de plufieurs ouvrages , venoit Ce délaf- 
fer de fes travaux à Charonne en 164U Uck | 

Madame de la Roche-for- Yoo a ea aoffi à 
Charonne une maiiba ^ dont cUe n*a pas joui 
iong-cems. 

M. de TowneCbrt eft veau fimvent hei^« J* ^* P* 
mer à Charonne» ftrcofin dao» le de "^"^ f 
r Abbaye. 

Je n*at trouvé aucun |>erfonflage fiirnoninié 
de Charonne dans l'antiquité , qu'on Curé dé ^ . 
Saint PmI de Parii^ XI eft appetté «cftardÉa x.T.tLZL 
de Charrona dans un aâe de Tan 1 197. • /• 

On çeurlui joindre un Arnoul de Charo»» 
ne , qm vécut apparemment dans le fiécle fut'- ç^n^^^ 
Tant, ft qoi trouva afla diftingué à Paris a'Ord. de 
pour donner Ton nom à ta rue que Ton nom* Paris. s«uTal 
moit vers Tan X4a j JU rm Anml é§ Cft#^ X. 1. ixa* 
femt* 
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y A U G I R A R D. , 

DAas le tems que le territote qttV>ii4ip^ 
pelle aujourd'hui Vaugîrard , lîtué à dc-r, 
. : mie lieue de Paris au bout de la plaine de Gre-, 
Mlie« bi(0itpftriie aeia Pardfled^Iffy 
k Seigneurie , on loi doimoit u» antre nom^ 
L^Hîftoîre de TAbbaye de Saint Germain de«i 
' VteSL attefte qu'on tappelloic Valboitron, ou 
" . VauimtfOfi ;* « qui Ternie du latin Kt/iff fio/t 
fit. a. iroMli» » ou Vallii Boflarmtia. Comnie donc Ab*4 
B<//0 bon , Moine de cette Abbaye , fe fcrt dans les 
^'-^'r^f tr r Poofies dtt terme Bojiar pour fîgnificr une éta*. 
xii lfl Me àwhes. & qoe cette ▼«liée étoit très- 
Sofiar. propre à en faire pahre le long de la Seine, 9k 

à les mettre a couvert durant la nuit « ie ne 
^ereherois point ailleurs, d'oà lut feroit venit» 
' ce nom prinutsf. Mais ce nom ne paiTa pas le 
XIII fiçcle. Gerard.de Moret, qui fut AM>é: 
. . ; , de Sain( Germain depuis Tan iiyS jufcju'efl: 
1178, s'attacha iiugulierement à rebâtir cet 
lieu i il J confiruifit line mai(bn pour fetvir à 
retirer les Reltgietia après leurs maladies ; il f 
ajouta des lieux Réguliers avec une Chapelle 
de S. Vincent , afin que les Moines ^ quoique 
convalercens » y ebftmfiênt la règle. Tant de 
notables changement rmtôterent bien qu'en 
place de l'ancien nom de Vau Boicron j ce lieu 
f&t appelle Vau Gérard, du nom du reftaura- 
teur» Telle fui ^origine de cettfs dénomtna^ 
tion J & Ton ne peut pas la faire remontée 
plus haut. Ainfi , c'eft une méprife dans M» 
M-fi 3 T> • Grancilas,. d'avoir infinué en fon Hiftoire de 

£ Granc T ^^^^ ^'^'^ 

.1. g. a^ii * po«ï Is €^'P* ^ Ste Honorinei eft cç Gérariî 

J 
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ii^tU^ confondant avec Vau Girard , Girard<^ 
vUie, qne Vqù m abrégé en QtwnUff^ âr ^ eft 
ficué en Normandie. 

L*Abbé Gérard ne fut pas le feul qui prie 
te lien en afTeâîon. Dans le fiéde fuiTani t ^ 
PAbbé Jean de Precy fie enfermer de man te 
clos entier de Vaugirard , y comprenant mè* 
me le moulin , & il en vint à bout fans qu'il 
lui coûtât beaucoup 9 parce que les habitant . ^' 
é'ISy ayant befoin d*an certain terrain pouf G«m!p. i 
augmenter leur £gli(ê^ s'engagèrent en Tob* ^* 
tenant de cet Abbé de faite la déoenfe de cette 
cl6ture# Ceux qui demeiarment a Vau^rard y 
contribuèrent fans douta 9 commè cens qm 
étoient logés à Iffy , puîfqu'tls ne formoiene 
tous qu'une même Paroiilè « avant qu'on tût 
érigé Me Cure à Vaugirard* , 

Cette éreâion eft très^bien détaiHée dans .... ' 
THiftorien moderne de l'Abbaye de Saint Ger^ 
nain. Il dit que les habitans étant augmentés 
m grand nombre » obtinrent de ce même Ab« - ^ 

bé Jean de Prec;^ la pefmiOiott de bâtir «ne ' * ^ 

Chapelle a Vaugirard ; que l'ayant conftniite 
lians une place qu'ils avoient achetée 9 & qui 
svoit été amortie par cet Abbé) Us prièrent 
Vottiques de Ghanac, Evéqae de Paris, ié 
l'ériger en Paroîffc , offrant de donner au Cu«> 
ffé dlfiy dix livres de rente pour Ton dédom^ 
snagement t & quarante (bis à la Fabrique 9 9i 
ét payée au nouveau Curé vingt livres de 
rente chaque année. Simon de BulTy qui étoic 
du Confeii du Roi , fut d'un grand feoourt 
habitans en cette occafion. A ûl prie^e^i 
le Roi Philippe de Vabis lear permit d*^he«^ 
ter un fond de trente-deux livres de rente fiif 
les terres ^de fon Domaine s dont ii leur remit 
les amonifleoiens* Ce Confeiller fit plus; ça^ 
en 1 3 5 a il donna ce que les habitans étbiMé lUdtfî iif^ 

fioi^Yf 8W« lie f ayer f oui ie nouveau Curé i si 
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même davantage ; aflignant pour cela des 
feods fur le teccitoke de TAbbaye , que Geof- 
froy Abbé amortît gratuitement. Par ce moy eOf 
, lui & Nicole fon épouie furent reconnu fon- 
wZ. dateurs & Patrons de la Paroiflc : enfortc que 

depuis ce te^is-iâ fes fucceiTeurs ont été re« 
gardés comme Seigneurs de Tendroit oà rE** 
Bnv. de Paris glife efl; bâtie, & ils préfentent même à la Ca- 
de 11 Caille re. Les Lettres d'éreâion de ^ette Paroiilo 

ibntderan i}4^« 
La Chapelle devenue Paf oifle quelque tems 

après fa conftruâion , étoit fons l'inydeation 
de la Sainte Vierge , mais dans le fiécle fui- 
Tantf il s'y forma une dévotion S. Lambert 
Evéque de Maftriâ t appatonment à rocca«> 
fîon de quelques reliques , car on y en confer- 
ve encore. On alTure que le concours y fut fi 
ftid. graad , qu*il y eut dès Tan 1 4 5 f une Confrérie 
érigée en fon honneur* |1 eft certain qu'eUa 
cxiftoit au moins Tan 1 47^ ? puifque Ton tfou* 
Cûim%%SUibU ye à la Bibliothèque du Roi un voluoie nu* 
JBV» nuicric venant de cette Confrérie 9 qui porte 

cette date. S. Lambert eft donc regardé cotti« 
me le fécond patron de Vaugirard , & on y 
accourre le 17 Septembre jour de (a fête & da« 
lantrOôaviai Ce n'eft cependant point à eau* 
fe de ceja que iâ mémoire eft confervée daiit 
' les Calendriers du Miffel & Bréviaire de Pa- 
lis ; car elle y étoit auparavant. On Vy trou- 
ve dè« te XUI & le XIV fiécle. Cette EgltGi 
a été rdbâtie plus grande . qu'elle n'itoit il f 
9 cent ou fix vingt ans., Elle eft encore trop 
petite pour, le pisuple que contient la Saratl« 
tb. L'édifice n> <|i^ttnftiêute ^e > qui eQ da 
oâté du midi ouvdp la rue. Dans une épitapbe 
qu'on y voit de Fan 163^ , on lit Saint Lam^^ 
mr$ di VMgirardi comme Ci ce Saint étoit It 
/ . ; l< feid patron t & c'eft de mêfùt dan^ide» piovif 
il^os de la Cuie de T^n x;64. £1^ a.«tt après' 
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eonuseneenieiic iu XVI fiécte on Cwé cè* 
lebre , nommé Jean de Monthelon , qui eft 
auteur de qudques ouvrages. Il Tivoic en 
X f I f« Les Cbarttoiit de Paris Vont placé dam 
leur Nécrologe an x 9 AoAc , comme l*un de 
leura bienfaâetirs. On verra et- après que ces 
Monthetoos ont auili joui de la Terre dic Van* 
girard; 

Les dûmes de ce lien ont ibutfêrt quelque** 
fois difficulté* Premièrement, dans le terni 
qu*îl n^étoit qu*un hameau dlfiy ^ TAichi' 
précre de Saint ScTerin & les Charirena qui 
ne fai(bient ^ue d*arriver i Paris, en eurent à 
ce fujet : mais Regnaud de Corbeil Evéque de NecroL ' 
Paris, qui £éffea depuis 11 50 jufqu'en rxéS, rh"^°" 
pacifia ce proâs. La féconde comcftattoo ne» p^^^^^^^m^ 

Suit dans Ta vant* dernier Hécle. L'HiAorien de de Reg- 
e Saint Germain des Prezdit que le Curé de ^^^^ ^ ^"*n« 
Vaugirard s*étoit mis en poffcmon de la dtx« Hi& de S« 
me du territoire de ce lieu ; mais que les Re« Gctakp*aoé« 
ligteux obtinrent en 1^91 un Arréc qui les 
maintenoit dans le droit de )a lever* 

Ou ne trouve la Cure de Vaugirard dans 
aucifn des Pouillés maouicrits on imprimés du 
I>iocèfe de Paris. Elle ne peut pas être dans 
celui du XIII fiécle, puifqu'elle n'étoit pas 
encore érigée. Ceux qui ont été écrits au XV 
£: XVI fiéde , ni ceux qui furent imprimés , 
en z6i6 & 164^^ ne l'ont point encore mar«. 

2uée , pas même dans le Catalogue des Bén^-' 
ces de k Banlieue ôà elle (è trouve au jour** ^ . / 
id*hni cofliprile* Elle ne paroit qiie dans le * 
PoutUé nue le (ieur Pelletier fît imprimer en 
169% , ou elle eft dite être en patronage hf- 
ifue. M» J0I7 1 Cfaaatré de TEglilè de Paris i 
aflurrqu'il avoir irû un Cartulaîre de F Ë véché , 
icrit Tan 1400, contenant les bénéfices de la ^ 'WtédfS 
{Ville & du Diocêfe, dans lequel, fouf l'Af. fj?^,^ 
chipiétfé de Saint Seveii;9it ^ft apnunée 1^ 
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Oire de Vav^irard , puis celle dé Mont-roUgei 
ftiais il y a fiijjec de douter de ce qù*ii a avancé. 
Entre plufieurs nominations que fat irouvé 
tfe cette Cure , hnt$ par le Seigneur du li^ti 
duhint Tavant-derAieriiécle, j'ai remarqué fur- 
. ''JS; / ^^"^ tcl'^ de Loiiis Lafferé , Prêtre du Dio-^ 
'«7. * ^« Tours & Maître-ès-Arts , feite Ta* 

i&ii^ n '5)7 psr Matthieu Chartier Avocat. Ce^fiit 
Jifin fçavant dutems. Il mourut en 1547 foSér 

dant cetce Cure outre celle de S. Benoit. 

On ne comptoit en tjop que ^8 feux à 
Vaùgirard , iuivant le dénombrendei^t de r£^ 
leâion imprimé alors. Celui de 1745 y en 
mai que iif. Le Diâionnaire Untverlèl des 
Paroi/Tes de France a marqué le nombre des 
I>ercripe.de habitans fur le pied de 51». Ce livre & Pîga^ 
«A Ti t. uJqJ fQoj. oblêrver qUe ce village n*eft prcfquc 
' compofé que de cabarets. On peut ajouter 

i^a*il ne confifte qiic dans une (eule raoi mais 
extrêmement longlie. ^ 

La Seigneurie princîpâle appartînt toujours 
aux Religieux de Saint Germain des Prez , qui 
ont en même tems la Haute * Jufiîce. Leur 
lltftorien moderne écrit que les anciens bâti « 
mens élevés par leur Abbé Girard de Moret , 
font tombés de vétufté , & que la ChapeKe de 
Sé Vincent qui v étoit jointe » a été abattue fiir 
• la fin du dernier fiécle ; il a voulu dirt an 
commencememt du fiéclc préfent; la requête 
des Religieux de l'Abbaye pour en obtenir la 
|h|»idlï)ftif^'dëmolitionn eft que du XI Juin 1704. Ils y 
exportèrent que cette Chapelle , -refte de leur 
•Ancienne Infirmerie, ctoit fituée derrière ce 
village dans un champ. 
On peut regarder comme fécond Seigneur 
... 4e Vaùgirard , celui qui fucêede aa fondateur 

, . , de rEgIife> Se qui a le droit de préfenter à la 
Cute. On a vu plus haut qu'il fe nommoic 

^Simoô 4e Buff/ ou 4c B11C7. Il«ft leiDjfme 

4«i 
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qui donna le nom à la rue de Bucy t qui tou* 
choit à ane porte du même nom , par laquel- 
le on alloit de la rue Saint André à Saint Gcr- 
main. Ce Chevalier logeoitdans une grande 
maifbn, contigue à cette porte , ^ue Jean de 
Pf ecy Abbé de Saint Germain lui evoic cédé 
en in^' Ses defceniîans jouirent aiifli de la 
féconde Seigneurie de Vaugiiard. On lie que ^ ^^^n^pf^ 
Simon de Bucy Chevalier avoic «ii 141-5 des p^///'^' 
héritages fîtuésen ce lieu; qu€ le Roi d*An- " 
gleierre fc difant Roi de France, les lui 6ta 6dtiv. T. j. 
pour les donner à Matthieu Hola ^ Vuu de ceu^ 3^7» 
qui avoxeni: fait entrer dans Paris les trottpes • 
du Duc de Bourgogne ; mais que depuis ils 
lui furent rendus. La nifnie Seigneurie du 
clocher de Vaugirard étoic poâcdce au corn* 
snencement du fîécie fuiyanc par GiaiKaume 
Condurier Sonchamre & Chanoine de Paris ^ 
Chanoine de Saint Thomas du Louvre & Cu- Fpitaphc 1 
lé d'illy. Il mourut k 7 Décembre i fio. U Nouc-Damc. 
avoit présenté deux ans auparavant à ia Cu- 
re de Vaugirard. Matthieu Charrier Avocat 
iouiilbit de cette Seigneurie dès Tan 1537 , ^^g* 
félon un ^âc de prefentation à la Cure du 7 
Juillet 9 déjà cité ci-deflus. Dans un autre 
afte du 18 Avril i $64 , la nomination eft faite ^ 
par Mathieu Chartier , Confeiller en Parle- 
ment > Seigneur de LaiTy, Marie Chjrtier 
Dame de Couvray , François de Montholoa 
Avocat en Parlement, & <jeneviéve Char- 
tier fa femme : ce qui fait voir que la Seigneu- 
fle étmt à plufieurs par indivis. £n ifSi Je 4 ^^^^ 
Juillet, François de Montholon AvQçat eft 
.dit (èul Seigneur. 

Matthias Maréchal , Maître des Requêtes de ^ J* A^M^ 
Monfieur le frère unique du Roi, étoit Sei- "^^^'^ 
gneur de Vaugirard en 1630; & Denis Maré- 
chai , Confeiller en îa Cour des Aydcs, l'a 

,été depuis kii UaY9U.é;f oufç Clémence Bn? 

P 
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i^onnet qui mourut en 1691. En ce préCcnt fié- 
cle M. Angran a joui de la même Seigneurie , 
& maintenant elle eft poffédée par M, Maré^ 
chaux , Confeiiler honoraire du Parlemeiu uc 

Dans le Procès verbal de la Coutume de 
Paris dreffé Tan i ySo , les Religieux de I*Ab* 
baye de Sainte Geneviève font dits St'.-gncurs 
en partie de Vauçirard« Cela peut inir cire 
venu de cette ancienne difiribution des Ter- 
res du voifinage de Paris de ce côté-lâ , qu*on 
attribue au Roi Ciovis I. Je n'entreprendrai 
* pas derienaifurer là'defTus. II eii de notoriété 
que la Paroifle de Saint Etienne du Mont a 
des Paroiffiens habîtans dans la plaine de Gre*- 
nelle. On voit aufli par les anciens titres de 
ChamU S. Sainte Geneviève , que dans le XIII i^écle 
O9Êê9ff0.f.^%u elle eut de ces GÔtés*là des prés dans ucT caa« 

ton appelle Javet, qui peut-être a donné le 
nom au moulin de Javet , qui eft un moulin à 
vent peu éloigné de la rivière » & dont le nom 
a été corrompu en celui de Javelle. On ap- 
prend enfin par d'autres titres de la même mai-- 
fon, qu'il y avoit alors entre le faubourg de 
Saint Germain & Vanves ( ce qui approche 
' têh. Ctnf. fort de Vaugirard) un vignoble die hrueria. 
S* oenov. f. Ce fut à Vaugirard qu'en iJ59, fous le 
2 ^ règne de François II, s'aflemble(^t d'abord 

Pa^ukt' étoicnt mécontens du gouvernement 

Cm TsT * rttat , un peu avant la confpiration d'Am- 

boife. • 

Il y a cent ans , ou environ , qu*on projetta 
d'établir à Vaugirard une Communauté de 
. Filles & Femmes-veuves Tous la Dame de Vil- 
leneuve. Le Roi en accorda la permilfion, qui 
fiit regiûrée en Parlement le 3 Septembre 
1^4^. Ces Filles y ont eu un Hofpice pour 
les pauvres , jufqu'à ce que rArchevéque de 

Méfg. Arfhief. Paris les eu retira au mois de Décembre 166 
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pour les placer au faubourg Saint Germîan ^ 
Hefeîne de Voluyre de Ruâèc du Bois de Isi 
Roche étant leur proeuratrice. 

Ce fut auflî â Vaugîrard que furent faits 
vers Tan 1641 ou 1648 les premiers exerci* 
ces du Séminaire qui a donné nai(Iànce à ce- 
lui de Saint Sulpice. 

Les Théarins de Paris ont un Hofpice en 
ce village dans le bout qui cà du coté d'IilW 

M. de Tournefort n*a point publié le terri« 
toire de- Vaogirard dans (es Herborizattons. •^^w. ^« 
M. Pierrequin a fait obferver dans les Journaux 
de V erdun , qu'entre Vaugirard & ISy il y a ^oum, Juil« 
des bancs de petites coquilles qui régnent bien 
avant fous les tes r es. 



AVERTISSEMENT 

Sur l'ordre, obfervé dans la fuitç 
de cet Ouvrage. 

CE ^fui fjaturelliment doit fuivre 
CHiftoire d$ la ydle de Pans & 
celle de fa Banlieue EccléfiaJUquc ^ eji 
VHiftoire du Parijis. 

Ce pays efl fitué au feptentrîon & à 
Voriem d'Eté de Paris : c'efl le dîftriS 
du "premier des trois Archidiacres de VE^ 
glife Cathédrale ^ dit t Archidiacre Je 
Paris par abrégé de Parifis. Cet Arcbi^ 
diaconé efi divtfe en deux Déyennez» , cjtà 
font le Doyenné de Montmorenci ^ ori^ 
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17% éVERTlSSEMENT. 
gifjdirmeptt appelle le Doyenné deGonejJèi 
U^tiel contient un ptn plus de cent Paroif- 
fes ^dr le Doyenné de Chelle , primitive^ 
ment dit Le Doyenné de Montre hU , qui 
en renferme p^ès de cmqHanie. 

La faille de Saint-Denis étant Le prin-^ 
cipal lien entre ceux de vers le nord de 
Pétris qui font cenfez. faire partie de ce 
pays de Parifis autrement dit France i 
c^eft me conféquence que fon H ivoire 0* 
celle de fes environs compris dans le pre^^ 
mierdes Doyennez. qui efi celni^de Mont^ 
morenci , fuive immédiatement PHijioire 
de la BanlieHe de Lutccia Parinorum la 
Capitale ^ après ejHoi celle de Montmo/^ 
tend viendra en fon rang avec ce qui y 
confine , & ainfi de proche en proche^ 

Puis le Doyenné de Chelle. 

Enfuite les deux Doyennez de VAr^ 
chidiaconé de lofas , qui font Cbateaufort 
& Montlheri. 

Les deux de r Archidiaçoné de Brie , 
^Hi font Lagni & le VieHX-CorbetL 

E$ enfin le petit Doyenné de Cham^ 
peaux enclavé dans le Diocèfe de Sens. 

Ce qui formera en total environ 45 O 
Paroiffe$ fimées hors de Pans. 




HISTOIRE 

DE L'EGLISE, MONASTERE» 
VILLE ET PAROISSES. 

DE saint-dî:nis. 

I Abbaye de Saint Denis a rendu la Ville 
^ de ce nom une des pins célèbres du Dio* 

ccfe de Paris. La proximitc dont elle cft delà 
Banlieue, m'engage àne l'en poiiu rcparer.(^) 
Pans ce que je vais en dire , je lâchera^ de 
raflembler plufîeurs chofes qui ont échappé i 
ceux qui ont écrit avant moi fur cctie Ab- 
baye. Je rapporterai auili ce ()nc j'ai pu trou- 
ver de plus remarquable (ur l'ci^^îne & lac- 
croifTement de la ville , fuf les Eglifes quVlie 
renferme, dont plufieurs oiît été fujettcs à bica 
des changemejis. Je pafTerai de*là au com« 
merce dcf c^tte ville, à fes foires, &c; & je 
terminerai le tout par THifloire du Landit , 
dont la plaine autrefois très-fameufe fait la 
)onâion du territoire de Saint Denis à celui 
de la Banlieue de Paris ; matière fur laquelle 
)*ai fait beaucoup de recherches. 

Je ne dirai rien de nouveau , en avançant 
que le lieu où TEgliie de Saint Denis fe trou- . 
iiebotie, étoitle territoire du village appellé 

(rt) Cluciin Tcait qu'on Ta appclléc Saint Denis 
en France à caufe du petit pays de la France ftriôe- 
ment prife qui cfl nu nord de Paris , qui s'étend 
jufque dans Je Dioccfc de Meaux : C'eft ce que le 
Diàiounaire de Trévoux a trc^-^^bien çxpli^ué d'ajpwi 
SâtuTon i au mot £rancc%. 



174 HisT. DE l*Eglïse , Monastère,^ 
KOM PRl- CatoL um : mais il faùt obferver que ce terrî- 
l/hu ^ DIT ^^^"^^ * différentes parties ; Tune fur laquelle 
Dtruis s. ^^^^^ S"^^^ village, que depuis Ton a ap- 
Dims. * pell^ Saint Martin de TEtrée & Saint Marcel. 

Cette partie principale du village éroit fituéc 
far le grand che»îa qui va de Poncoife à Pa«^ 
ris, dont l'Itinéraire d'Antonin fait mentions 
. le nom de firata qui a formé celui de TEtréc 
vient de-là* Une autre partie du territoire de 
Caiolicum étoit celle ou une pieufe femme 
avoit un champ, dans lequel elle fit inhumer 
les Saints Martyrs Denis , Ruftique , & Eleu* 
sheie , fur le tombeau defquels une Eglile 
ayant été bâtie par la fuite » & même un Mo- 
iiattcrè , on vit les pèlerinages & l'Abbaye 
rendre le lieu plus célèbre & plus peuplé que 
n*étoic la partie adjacente au grand chemins 
U faut donè figurer à l'endroit qui com- 
pare aujourd'hui la ville de Saint Denis, d'a-^ 
bord fur le grand chemin de Pontôife , & aP- 
fez près du bord de la Seine , un lieu habité 
âppeilé Catolacum : & à droite de ce chemi» 
en venant de Paris, un champ | ouïe premier 
édifice x|u'on y conftruifit » fut uqe Chapelle 
fur la fépulture de S« Denis ^ qui dé^vint par . 
là (uite une Bafilique dcoompagnée d*un Mo-^ 
naftere. Ce fut autour de cette Abbaye que 
commenta à fe former la ville de Saine Denis 
par la forme de Château que prie le hameaa 
eu le village , lorfqu'on Tentoura de intirs.au 
IX fiécle, pendant que le village de Saint 
Marcel & de Saint Martîn de TEirée , ancien 
Catolacum reftoit fans clàture Se au milieu 
des champs ; car la clôture , de la ville qui les 
renferme maintenant avec l'ancien Château ou 
Bourg de l'Abbaye , n'cft que des derniera 
iiécles. 

Je me fuis déclaré dès Tan 17 19 pour Cato-^ 
lofiwn ou Çaioia^um ^ ainC que l'écrit Fulcad 
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Abbé de Saint Denis, comme pour le nom ^ pîflrit. fiit 
primitif du territoire dont il s*agit , & j'ai L^î^^* ^ 
conjecjuré alors que ce moi , auffi-bicn que cbJ^Du/ani 
celui de Caiolmum , pouvott avoir quelque 
rapport dans Tancien langage celtique avec la 
nature du terrain gras & marécageux (a) de 
ces cautons-là. Ceux qui ont dérivé ce nom 
de Caîullay fe font fondés fur les feeoniê aâes 
de S. Denis , où il eft marqué que la pieufc 
femme ^ui iic donner la fépulture aux trois 
Saints ci-deflus , s'appelloit CatuUa ^ 6e qui 
pourrait bien être de Tinvemion de FAbbé 
Hilduin, puifque ce n*eft que depuis Ton tems 
que^ ce lieu fe trouve appelle Catulliacumi éty- 
moJogie dont les fiiites dans Tonziéœç iiécl^ 
portèrent à faire une Sainte de la Dame Ca- 
tulle ; de forte que dans les Litanies de T Al^ 
baye de Saint Denis p(^ur les Rogations, écri- 
tes alors, on lit cette invocation, ÇatulU i ^^Y* 
ce qui ne paroîc point autre part. ^.}4an.ç p.». 

Ce qu il y a de certain, eit que la Baiih- co:i. j. Dii- 
que de Saint Denis écoîc fur le territoire de njf, 
Catolacum ; fit quer£glife de Saint Martin de 
FEtrée & celle de Saint Marcel furent ( ainfi 
que je Tai déjà infînué ci-deilus ) les premières 
Églifes Paroiifiales du lieu. Le peuple s^étoit 
bâti des maifons ptimittyement fur le bord du 
grand chemin où-étoient ces E^ifes» La Ba« 
filtque du fépulcre des Saints écoit à Técart Se 
dans un lieu fulitaire, où Ton n'érigea des ti« 
très de Paroilfes que fort tard ^ 8c feulement 
depuis la clâture commencée à roccation des 
guerres des Normans» Comme le culte de S. 
Manin fut répandu dans ks Gaules dè^ le 

(4) Mr. 4e Thou dit it Saint Denîf que l'air y 
e(l crès-grofiîer âc4ei caïuc mauvaifes paâant par le 
plâtre. Htft* 6b» 7* f. 494* Doublet convient que 
c'cil un lisu marecagetta. ^^«420. 

P iîii 
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commencement du V fiécle^ il y a grande ap- 
p^trence que le lieu de Cadolagum , ^ux habî^ 
tans duquel une Eglife étoit néceffalre, eucf 
d'abord pour Eglife fur la f oute Romaine celle 
de S. Martin. 

L'origine de TEglife de Saint Marcel ne doic 
pas être pôftérieure de beaucoup à celle de 
Saint Martin. Il ne faut pas croire comme Du 
Breul > qu'elle foit fous Tinvocation de Saint 
Marcel Evéque de Paris. Elle eft & a toujours 
été foiîs celle Je S. Marcel Martyr de Chai» 
Ion , auquel le Roi Contran portoit une fîn- 
gullere dévotion } & je penfe que ce fut lui qui 
fit batk le premier édifice de cette EgUfe» Oit 
Içait qu'après la mort de Cariberf Roî de Pa- 
ns , arrrvce l'an 566 , fes trois frères Contran , 
Sigeberc & Chilpsric ayant partagé entr'eux 
fon Royauran » réferveient la ville de Pariff 
fans la faire tomber dans le lot d'aucun. Ils 
convinrent de la pofféder tous les trois par in- 
divis I en fortre qtr*aucun des trois tie pourseit 
y entrer (ans le cooléntement dies deux antres. 
Le droit commun qu'ils eurent fur la ville de 
Paris, les engagea à avoir chacun quelque 
palais 9 Château ou Maifon de plailance aux 
environs. II eft vraifemblable qùe celles qui 
• appartinrent au Roi Contran, ont été dans les 
lieux où nous trouvons des EgliTcs du titre 
^e Saint Marcel de Challon, tel que Catolar 
€um & CroilTy en Brie « qui eft: à cinq lieues 
de Paris. On verra ci-après que le Four de 
cetf? Paroifle de S. Marcel étoit encore du- 
Domaine Royal Ibus le Roi Robert. Mais 
comme on trouvequ'au moins dès le Xlifié^ 
cle les Seigneurs de Montmorency jouifloienc 
de cette Terre, & qu'ils la tenoient en fief de 
TEvéque de Paris , c'eû ce qui porte à croi- 
re .que quelqu'uns des anciens Rois l'avoient 
donnée à rBglife. Cathédrale^ geut^étre Cio;: 
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I Ville it Patioisjes de S. Dfnts 177 
vis II ài'£vcque S. Landry , en confidcratioa 
de riminufitcé qae cet Evêqoe accorda au Mo* 
nâftere <fe Saint Denis nouTelfement bâti. On 
verra ci -après que ce ne fut qu'à la fin du XlII 
fiéclê que les Religieux de cette Abbaye en* 
trercnt en jouiflance de cette Terre 9 pac 
échange faîte avec un Seigneur de Montmo* 
rency. Peut être aufTi fut-ce fur le tcrriroîre 
de Saint Marcel qu'étoit le Palais que le Koi 
Dagoberc avoit aflez près du Monattere ; au- 
quel cas il ne feroit pas difficile' de croire qu*il 
lui fcroît venu de Contran par Clotaire II Bltaci 
père du même Dagobert» & que ce feroit là xraic. des 
qa'auroient été battues les pièces de monnoies Mono. p« f 1} 
iiir lefquetles on lit C a t o l a c o. 

Ce qui fait conjefturer , que ce fut avant 
le fiécle de Charlcmagne que la Terre de Saint 
Marcel fut donnée à TEvéque de Paris > eft 

?n*il fut befoîn pour attirer ce Prince i Saint 
>cnls, que l'Abbé Fardulfe lui bâtit un Pa- 
lais proche l'Abbaye. Au refte, ce que Ton JSJ;^ 
défignoic par les noms de S* Martin de r£trée 
& de Terre de Saint Marcel dans le XI ft le 
XII fiécle , s*appcHoit Catulliacum en latin 
fous le règne de Charles le Chauve , & l'Ab^ 
baye étoit encore alors cenfée en faire partie ; 
puifqu'un Moine du lieu écrivant en ce tems« 
là les miracles arrivés au tombeau de Saint 
Denis & Tes compagnons fous les règnes im« 
médtatement précédons , fit parlant de dens 
femmes qui avoient été guéries , Exprime 
en ces termes, pour faire entendre qu*elles 
étoient du lieu même : Amalgundis ipjhis vici Sœcut%TtK 
CatulUaei habitatrix, & dit ds Tautre » qu'elle Betted. Pmu 
étoit in ipjo vieo CaiulHaco àegens. L^Abbé iS9^ 
îulrad avoir dit de la Bafîliqiie de S. Denis cent Tnïraii 
ans aupai avant qu'elle eft ficuée loco Cadolago. TePamfntMm^ 

Ce que j'ai dit jufqu'ici des EgUfes de Saint 777> 
Martin & de Saine Marcel j n'cll pas dans lo 
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Jtiane (oui le règne de Clocaire IX vers l'an 
auquel tems le chef de ceux qm défier» 
votent cette Ba(îiiqae, étoit un Abbé appellé Potibict 
Dodon. Doublet qui rapporte le tcftjmcni de 
cette Dame, a cru qu'il s'agiiibit de i'Eglife 
de Saint Denis de rÉcréc , parce qu'il ajou* 
toit foi auï fibles des Geftes de Dagobert 
écrits au I X fîécle. Un écrivain moderne 
vient d'avancer que rEghfe où le font fai* 
tes toutes ces répultures * & oà repo(bient les 
coipt des trois ûints» étoit à Paris ?eA la . *'o*^^«m 
me Aub^^e-Boucher. Quant à Tauteur des ^^^^l^ ^ 
Gefies » k trait fur lequel il fe fonde pour ^ ' ^% 
admettre alors une féconde EglKè de S. De* 
sis à Ca:otacumy cft reconnu faux par tout 7e 
noode. A régaid de la fiiuatîoo d'une £gli(è 
in même Saint aux environs de la rue Aubry* 
le-Boucher , elle n*a çvas le moindre ombre 
de fondement dins rUuloire. On y voit que 
quoique l'Eglifc de Catobcum où les Saints te- 
pofoiene, & qui depuis el^ devenue Monafte- 
re. Toit i àcixs. lieues de Paris, elle a ibuveat 
été dite fituée à Paris mcmc. Le Pape Inno- 
cent II } par exemple, écrivant à Suger, le 
qualifie Abbé du vénéraMe Monaftert d» 
Saint Denis ftué à Paris, qmoâi^kmionbut* 
H tHÊHSifi hÊtnytfit fmifim pwm t/lL 
En parlant donc de ce «|ue Dagobert a fait 




coup de décorations dans l'Eglifc tant en or 



qu'en pierreries, & qu'il voulue que l'on en 
ornât de quelques fculptures les dehors ou le 
fond pratique en forme de chevet rond. Ce 
chevet ou abftde étoit apparemment le lieu où il 
fît tran (porter les 3 corps faints d'un autre lieu de 
la même £gli(ê ; œ «)ui donna occaHoi» â S. J^"^^ 
Slojr de rombelUt de plufieuxs oarrages d'ocr ' ^^'^ 
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' defTeia de les faire pafler pour plus anciennes 
que la Ba/ilique de Saint Denis; mais feule- 
ment pour détruire dès le commencement de 
cet article les préjugés ôù Voa eft , furtoi^t 
depuis la conftruâioo de ia dernière enceinte 
dé la ville , que de tems immémorial les Egli- 
les ont été dans une enceinte qui auroit pré* 
cédé celle qu'on voit aujourd'hui , & Terreur 
de ceux qui croiroient que c'eft le Monafie- 
te de.Saîni Deiiis qui a donné naiflànce à TE* 
glife & à la Paroifle de S. Marcel# 

Le premier Oratoire de ces cantons là eft 
Edifici^s incontejftablement celui que les Chrétiens bâ- 
?£gli ede ^""^ tCMnbeau desSS. Martyrs. Sainte 
Saint ^dm- Geneviève enfuite; aidée du Prêtre Genès 
Nis. & des aumônes des Patifîens , en aggrandit 

ABaS.Diê». Tédifice* Soixante-deux ans après la mott de 
yba s. Gc' ^^^^ Sainte » c'eft-à dire en $74 $ quelques- 
ti$v. uns des foldats AUemans du Roî Sigebert qui 

revenoient d'une courfe faite contre le Roy 
Chilperic , entrèrent dans cette Egiife 9 ixtk^ 
Officier enleva de deifns te tombeau une piéQ^r^ 
» d'étoffe de foye garnie d'or & de pierreries , ^ tt 

€ëf. 71. autre rolaat ayant monte lur le tombcai « 

qui âniflbit en forme de tour , pour faire tomi ci 
ber une colorabe d'or qui y étoit ^ fe tua. Moui c 
Hf^. Lib. s avofïs dans Grégoire de Tours la preuve que 
r^p* «. i'an 579, des perfonnes de Paris vinrent au\ 
même lombeau pour y prêter ferment tou«^ 
chant un £»it contefté. i 
En Tan j8o, le Ro! Chilperic ét?nt au Pa- * 
lais Brinnacum entre Paris & "Soiffons > fit ^ 
ihid. la. porter en la Bafilique de Saine Denis le corps 
it»>* jeune Dagobert Ton fils, décédé en ce Pa« 

lais* C'eft la première inhumation de Prince 
qu'on fçache y avoir été faite. Mais alors les 
perfonnes de confidération qui y £ii(bieiit 
^beaucoup de bien , y étoient auffi inhumées s 
€'e& ce qu*on lit dîe la Noble Dame Tlieo^ 
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a.lanc fou» e règne de Clotaire 1 1 vers l'aî 
7 6X6 , auquel tems le chef de ceux qui dcffer- 

tes tontes ces fcpultures . & où reporoîent let 

Sî^;- ^ f"' lequel il fe fonde pour '7"» 
admettre alors une féconde £gUfe de 5. De- 
monde aT"**/? TV^^*^' P^' ^omTc 
?u mit A •^^"J' '* '^"«'O" d'une Eglife 

te-Bo«cher , e le n'a pas le moindr™JL 
ce tondemctn dans l'IIiftoirA-^*-'^^'^^^ 
T]nniriiir fT ••^gn^^rr—*— y voit que 

x|c^«#n^§u!e ue Catolocum où les Saints re- 
^^noieM « & qui depms eft- devenue Mooafie- 
ce , Toit i deux lieues de P^s , elle a (burent 

t^té dite fituée à Paris même. Le Pape Inno-^ 
cent II, par exemple, écrivant à Sugec> i» 
qualifie Àbbé du vénérable Monaftere de 
Saine Denis fitué à Paris , quoi in honore btar. 

ti Dionyjii Martyris Parijiits Jitum efi. 

En parlant donc de ce <)ue Dagobert a fait 
pour la véritable Baliliq.ue dç Saint Denis» 
}e me bornerai à ce qu'en dit Fredegaire , ai»> 
teur conten»porain, fçavoir qu'il fît faire beau- 
coup de décorations dans, l'Bglife tant en or 
qin'en pierreries » & qu'il voulue que l'on en 
orn&c de quelques (culptures les dehors ou le 
fond pratiqué en forme de chevet rond. C» 
chevet ou abfide étoicapparemmeutlelieuoùU 
fit cranlporter lésa corps (àints d'un antrelieude ^ . ,^ 
U même Eglife ; ce qui donna occafi6i»à S. fj'^l^ ^'^ 
£lojf de i'embeliit de plufieucs ouvrages d'oc-. " ^ 
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*ttecda Dagobert doona à cette 
tgUfe tant de terres S de v«li|g« 'éS ' 
Il ajoute que ce Ro. y établit la ll*^.^^^.^ 



Il ajoute que ce ivu. y - j „oit 

connnueUe. de même ^ ATaune, 

dans le Monaftere de S Ma^^^^^^^^^^ 
& qu enfin ce même Frmce / ^ 
êet^te Bafilique exiftou avant 1«1 » «J^J^! 
i'ai déia dit , mais il paffc pour en «rc le fon 

iateu/, parce qu'Ufut 1= C,?/ fol^ndidemc'c 
bla de biens , qui en embellie »P*«7f 
VEeUfe. (a) k qu'il fut parciUemcnt le premier 
Rof qui y re^ la fépuUure , «près y avort 
fait S.humet'^Landegifile frère *»e la Re.nC 

Sedcgairc ne di "pas qu'il l'ait enncine de rj- 
liaues. Tout ce qu'on a avance la deffos pow 
rolt fen^ttgjn £ avec te ^ fablwracomees pat 

l'auteur des Gefte?û8*LÏ*wî^^ 



Pépin» pere de Charlemagne » coi „ 

Tédifice d'un autre EgJiTe de Saine Denis eiï« 
viron fix vingt ans après que Dagobert eut 
fait à celle de fon tems les embelii/Temens 
dont je viens dô parler. Charlemagne dît dans 
un diplôme que c'eft lut «même qui l'a fait 
conftruîre. C*eft celle dont TAbbé Fulrad fit 
faire la Dédicace le 25 Février de Tan 77T • 
Dédicace fur laquelle on a auffi débite des 
hblcs I comme celle de dire que ce fut J«*C» 

(4) Le tour <îe Frccîec:.iire j condtgn^ in circuitti 
pibricare ft^^cifterat a foufferc diverfes explications dtt 
lijot in vircuitH. Dom M-abiilon Diplomat* pn^. 6z6 
croit que cela fignifîe qu'il fit bâiir autour de TEglifè - 
des logemens pour les Moines ; d'autres ccoyçnt qu'il 
faut entendre in circHUn tumuli ; d'autres qu'il fit bâtir 
en forme de rotonde in chcuttHm* Je m en cieni à 
cinmtH Ecrlejia , enforte que T^idorien apiit 
•voir parlé des décorations intérieures , fait mention 
des embelliilèmens extérieurs » fur tour à rcudroit du 
£nuI où' étoient les corps dcgi Saincu, ^ 
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en perfonne qui U fit durant !a nuit, & qu'un 
lépreux qu*il y guérit en fut témoin. Un frag- 
m Dt hîftortque rapporté par Du Breul parle 
d'un impât que Charlemagne avoir hit lever Do BieÉi^ 
pour ce bânment , qu'il qualifie feulement P* ^^7^ 
d*augmentacion de celui de Dagobert : mais 
cela paroit fort fafpeâ. Il eft plus cercaio que 
ce Prince fit pré(ènt de Lufarches â TAbbaye DouUet p; 
lorfquM en ordonna la Dédicace. L*Abbé 
Hilduin dans le ficclc luivant bâtit un Ora- 
roire dn titce de la Sainte Vierge , dans le- 
quel il fiatua que TOffice ferott célébré CuU 
vant le rit Romain par huit Moines. On dit 
ue cet Oratoire fubfiftc encore , mais f en 
dite ; ce qu'il y a de certain eft qu'il refte OdU* chri 
une crypte, rebâtie autrefois par Suger , aux 
pieds de l'ancien tombeau de S. Denis. Cette 
aypte ferc depuis plus d'un fiécle à placer les 
corps de nos Rois* 

L*Abbé Suger, qui vivoit en Tan tijo, 
ayant abattu une avance du portail bâtie fur 
'a fépulturc de Pépin , entreprit un nouveau ^j*^^^^'^*^^ 
ptail qu'il acheva à peu chofe près ; & o-'dëcolficr. 
mtre cela il jecta les fondenens d*an nouveau s. Die», apud 
;chiivet ou fanftuairc, & Payant èîcvé jufqu'à DnchimT.^i 
lin certain point , il en fit faire ta Dédicace le 
XI Juin 1 144) qui étoit un Dimanche. Dans 
- le portail qu'on voit aujourd'hui il n*y a gue* 
res que le haut de la Tour feptentrîonale qui 
jne foie pas de Ton tems. (a) Lts portes nié* 
Imes paroilTent en être > aufli^bien que les deux 
premières arcades de la nef contigues au por- 
tail* Les habitans de Saint Denis avolent four* 

• 

(a) Ce fut apparemment fur cette Tour ^uc le feu 
du Ciel ctnnt comb^ en 12 19 le 9 Septembre y 6t. 

dégac minant les pierres durant deux jours» comme 
le dit Gurllaiiroe le Breton auteur du te m p^. Duchénû 
T. 5 p. 9z« Ainfi le haut a'auioit pû êrrr refâît ^uq 
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ni à cet Abbé deux cent livres pour achever 
thûftd Su* ce portail ; à raifbn de quoi il Jeur remit le 
^9ft^.i\i$. Aïoh de main-morte. M. Grancolas & d'au- 
^ Hi.1. fie très om cru fauITcment que ce porcail étoic de 
rtgl. dt^ far. rédifice rebâti par Pépin & par Charlemagne. 
• 1 p. 206. fngj, ^ (-Qj,5 rcgne de S, Louis que 

Ton batic à neuf une grande partie de TEglifè 
de Saint Déni? (peut être fur les anciens Ion- 
démens de l'tglife du VIII /iécle. ) Ce bâti«- 
ment du tems de S. Louis confiée dans les ar* 
caries & voûtes fituées entre le portail & ie 
chevet. Ce dievct fut aufli alors entièrement 
achevé , après que Ton y eut a}outé des pi«> 
lîers, dont les bafes qui fa voyent dans le fou- 
terrain du même chevet , les font paroître fen- 
fibtement bien plus nouveaux que les petites 
colocinades & cintres de Tancien édifice que 
Ton apperçoit dans ce fouterrain. Les Abbcs 
qui prirent ce foin , furent Eudcs-Clcment, & 
''pâYv. chren. Matthieu de Vendôme* Comme la Reine 
s. Dion, ad Blanche fc porta beaucoup à l'avancement de 

cet ouvrage ; dc-la vient qu on y voit les ar- 
mes de Cafiille accollées i celles de la Fran« 
ce. Il fallut pour Ce déterminer à abattre Tan^ 
cienne Egiifè qu'on croyoit dédiée par Notre- 
CIirOQ.fTanf. Seigneur , que le Pape écrivît qu'on le pou- 
àuXUU^clc ^^^^ * ^ édifice ne devoit pas cire éter^ 

i Ste Genev! différentes reprsfes auxquelles on a 

de Paris. * travaillé à ce vafte édifice , font caufe qu'il 

n'cft pas tiré en droite ligne. ; car fi lalligne- 
ment du fanéluaire eût été fuivi , la gracde 
porte eût dA être â l'endroit où eft la Tour mé« 
ridionale : mais en bâtilTant on réforma ralli« j 
gnement dès la croifée qui eft entre le fan- 
âuaire& le chuetir. Le C|ar examinant cet ,i 
édifice lorfqu'il vint en France t'an 17171 s'ap« 
perçut de ce défaut. Il y a dans cette Eglile 
des vitrages qui repréfentent quelques aâions 

de S. Louis. On y en voit auifi qui peuvent 
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être plus anciens , & avoir été réfèrvéf de 1*6- 

difice prc^édent ; vers le fond cft rcprcûntc 
S. Paul tournant ia meule d*un moulin , 8c 
les Prophètes qui apportent leurs facs de bled, 
avec quatre vers > dçac le premier eft 

* 

loUis agendo molam de furfure ^ Poule 9 
farinatn» 

L'épaiffcur & la couleur du verre ne con- 
tribuent pas peu à rendre cette Eglifc un peu 
obfcure ^ malgré la grande étendue des vitra- 
ges , qui a fait dire à quelques-uns qu'il y avoit 
plus de vitres que de baiimens. 

Il refte encore à côté de la croifée fepten« - 
«ionale une partie de mur enfoncée en forme 
concave qui peut être du XII fîécle. 

Après la prife du Roi Jean, les Religieux 
travaillèrent à fortiBer leur Eglife de murs & 
de folTés't le Daufin Charles V leur permit Doublet 
en I ) f 8 d'abattre pour cela des maisons voi« 
fines. Ce qui paroît ajouté aux Tours du por- 
tail vers la partie inférieure en forme de cou* . • 
tonne & de créneau » peut avoir été conftruic 
alors. Si ces efpeces de fortifications ne font 
pas de ce tems-là , elles auront été faites fous 
i'AbbéGuy du Mouceau en^re 136) & I3p8« 
Son épitaphe dit de lui : In turribus &foria^ 
litiis ccsnobium i^ud augmeniavit. 

Les principales richelTes de cette Eglife ^e^IQuI^ 
étoient les reliques cyn elle pofledoïc , qui de p ^ 
tout tems om été mîfes à cfouvert des mains L'ABfiAYB«' 
des barbares , principalement celles de S. De« 
nis & de fes compagnons. Elles font aujour« 
cl'hui en trois cbafics d'ârgeçt élevées au fond 
du ianâuaire * mais d's^rgent fi ancien qu'il 
reifemble au plomb. On lit fur celle de Saint * 
Denis ces mots en caraâeres Romains capi- 
taux fans réparation ; Hkfuum efi çerfui beéh 
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iiijimi Mêfifris Diowf/U j^rchiepijeofi : ce qui 
fndique aflez Tonziéme fiécle , ccms de la vi* 
fite faite fous le Roi Henri I. C*cft de ces 
itois principales ciiâiies qu'il faut entendre 
ce qu'on lit danjs les Regiftres du Parlement , 
l^avoir que-le Roi Henri fl lui écrivit de Saint 
Germain en Laye le i Janvier r ^48 , qu'il iroit 
coucher le lundi fuivant à Samt Denis pour 
remeufe tes corps Saints le lendemain matin , N 
afin^qu€ le Parlement (è trouvât à la cérémo- 
Doubletp. nie, 'Un Inventaire de l'an 1534 marque qu*on , 

'31^* y voyoit alors dans chaque Chapelle une ^ 

châflè'couverted'argenr.Les corps de ces Saints, 
quoiqu^'apportés de loin , étoient encore en 
t-erre dans des tombeaux Ti^n S6z. Celui de 
S. HippolytG Martyr d'Italie avoit été donné 
GâtU Chr. à l'Abbé Fulrad par le Pape Paul IIX en Tan 

T. 7* r0/« «71 3 ) & il avoit eu de Barcdonne celui de S» j 

Cucufat Martyr d'Efpagne :.un afte de Tan 
86» met à TAbbaye de Saint Denis ces deux 
corps avec celui d'un S-idnt Innocemius. On y 
DipUmâticd Ht ces mots : In feJîivitaHbtêt SanBorum quo* 

if 5 3 ^« ^^^^^ cordera in hoc loco fttnt humât a , hoc sjt 5. 

Dionyftiy S. Fpo/î«, S. Innocent S. Cuci$' 
fhatit. Suger fait mention de TOratoire de S« 
Duchine ^^^PP^'y^® » ^^^^ lequel étoit fa chafle de fon 

T«4*p. 154» ^^"^P^' D<^^^l^lct rapporte de quelle manière 

fut éclairci le doute qu'avoit eu le P;}pe Aie- 
j>§Hht. ex xandre III , étant à Saint Denis» fur la vérité 

vet. icgend* du corps de ce Saint ^ qu'il avoit cru être à 

>• 32-7» Rome. 

Un Calendrier en forme de petit Martyro* * 
.loge» placé à la téce d'un Sacramentaire de 

Cod. us. Et' l'Eg'îf® Saint Denis écrit au IX fiécle ^ & < 

t*. s\ Genùv. qui fervit depuis â la Cathédrale de Stnïis » 

t'dïifn met au 1 A Août; {a)JtanJlûtio cor forum SanClo^ 

(a) Dans ]es addîtioni à TEdirion du Martyro- 
*Ioge d'Ufuard det Jefuitei au 22 Août , les Saints 
^iiflei^z fonç nommex ea cet ordtc ; X. t^ngrintu » ' 

rnin 
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fumMmaflerio S. Dhnyfii , îi ejl Hilarii Epif- 
€opi & Cq^fejforh ; Innocentti Martyris^ S. 
Peregrini Epifcopi & Martyris. Voilà le même 
Innocemim Martyr dont il eft parié dans Taâe 
de 86i ci-delTus cité; on ne fçaii d'où étoit 
ce Saint-là. i^oiu ce qui eft de S. Hilaire , te 
même aAe de 86i marqua que dès-lors on DtpUnudl* 
en &ifoic dans T Abbaye une Féie rpéciale , si;* 
fans défigncr le jour; mais les anciens livres 
de chœur nous ap|>renncnt que c'ctoit le corps 
de S. Hlhre, ou Hi..iirc Evcquc de Javoux, sTôL xr 
dont le ficge £pircojpal eft à Mende* On trou» yi^. ^p^j 
ve dans ces livres fS vie en entier ; il y a un Carmri. of^ 
Ofïi-e propre au ij Ûdobre. Quelques ini- rat, ranj.cj 



nulcrits que Doublet avoic vus,, dirent que 'Z^i 
Dagobert raifoit porter a la guerre avec lui ie 

corps dfe ce Saint. Si cela eft ainfî, il a pu cire P^'*^^/'^'^ 

des picmicrs que 1 on aura dcaiembre , 6c dont ,^ , , 

1 A ' ' r ' ' 1 1 Doublet p» 

la tecc aura pu être portée cniuue a la place j,pg^ 
V.u corps. Je ne dis rien du chef de S. Htlaire 

de Poitiers, que Ton croit conferver à Saint 

Denis, Le Ledeur peut juger après ce qui 

vient d*étce dit , duquel des deux SS. Hilai- 

tes il y a pltis d^ai)p.irence qu'il eft j quoi* 

qu'on en ait donné à la Catlûdralc de Poî-* 

tiers un petit morceau Tan u^oi fous le nom r/y/. 

du grand S. Hilaire. Il me icnible que Bou- 

chet n*avoic peut - être paâ tort de nier dans 

fon livre écrie avant les ravages de P oîtîtrs par 

Tes Huguenots » que le chef du Prorefteur de 

cette ViJie fût à Saint Denis. Qaanc à S, Pere* 

grtn , on convient généralement que c eft le 

CD ps du premier Evêque d'Aunerre manyriiS ^ 

ver- i an 300 , qui a éic apporté au Mona- 

ftere de Saint Denis,, f^ns qu'on f^ache par 

qui à la réferve cepend'ant de la tete doiît il 
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ne s'eft jamais n'en trouvé en cette Eglife , la-- 
Mîd. itet Ev« quelle tcte a été découverte en 1645 fous^ 
d'Aus. 745. l'autel de Booy au Diocèfe d'AtiJ^Irre , litt^ 
^* de fon martyre. On Tappelle communément 

S. Pèlerin, La confécratîon de Tautel de fa 
Bx infiirifi. Chapelle dans le chevet de Saint Denis n'a été. 
im «Mf. faite qu'au XUl ficelé > fçavoir Tan 1230 par; 

Yves Evêque de S. Paul de Léon : c*cft la pre- 
mière Chapelle d'après celle du fond de TE* 
glife en tirant vers le fêptentrlon. 

Le corps de S, Romain Prêtre de Blaye pro« 
che Bourdeaux , niorc en j 8 x , eû aiiflt l'un de 
ceux qui (ont confervés à Saint Denis. Je n'e- 
* xamiaerai point fi c'eii Dagobert qui l'avoit 
obtenu, ai la 'manière, dont il Ta voit eu : ii 
eft certain qu'on croyoît, dès Vom.iénic fiécle 
Migeftdi Ahb. moins > le pofféder en cette Eglife , fans. 
s. s. Dh». quoi l'hîftoira de fa vie ne fs trouveroit pas- 
apnd Céirmei. dans le Légendaire particulier qu'elle avoîo 
^jfc*L. Pâ^ alors, Auffi Suger met il dans le nombre des 

Chapelles de i'Eglife qu'il fit confacrer celia 
Du Chêne Je- §• Romain qui étoît au-delfous d'une voifc» 
t. 4^p^i4i* 1^ ^„ yn.iîcii, fofc retiré , & ou* il dit que le- 

tforps du Saint repofoit. L'Abbé Gilles de 
OjilL chr. Pontoife qui fîégeoit en ijto^ iivoit faitfai-- 

r«/. iy^. tt fa chafle, dont les Huguenots pillèrent l'ar- 
gent. L'auteur du Roman du Rofier de Saint 

.CUS^' ^angii l^enis marque qiie de Ion tems ce faint corps. 

v#(^ €»pbi ^j^jj chevet à main droite. 

On compte au/Iî ariroir à Saint D'enis îe^ 
corps d'iio S. Ekmin ; & même og va jufî^ 
qu'à le prendre pour celui du premier Evéquc 
d'Amiens, lequel eft mort Martyi. Cefut cai 
Citfi/. chr. cette qualité que l'Abbé Adam , prédéccU^uif 
2» r. |tft> de Suger, fit transférer ce corps «fone châtie 
dans une autre vers Tan 1120. On dit auni 
que ce fut Dagohert qui le fit appottes; maia^ 
^eta fouffre de grandes diâicullés. 

Ma&^£attoâcLA £?^ue & Maxrjrr 3, eft 
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eore du nombre de ceux dont on y montre le 
corps. Doublée en a faîi uiv Evéque de Gre- 
noble. Sa Féce eft marquée de rit double a« 
31 Janvier dans le Bréviaire de T Abbaye de Voy. UKocc 
Tan ifTO, mais fans légende propre, P' 

A régard d'une faiote Onhane, Vierge 
Angloife , morte eo France ; il y a une Cha< s^cramfMinr. 
pelle de fon nofn avec une châlle où font de ^» Jî><«». xr 
fes reliques. On l'honoroit particulièrement 
à Saint Denis dès Tonziéme fiéde. £lie eft ^- 
au Btemîre de xf$o éerit Double avec une * 
légende propre. 

Le corps de S. Euftacbe Martyr, apporte 
de Rome vers le commencement du Xll fié^ 
clc.9 donna occafion à» ia CliapeUe que Suger Doubl. p. 

fit bâtir fous fon fiom. . 317» 

Eiân le dernier corps dont je parlerai 9 eft* 
celui de Saint Denis TAréopagite % que le. 
Pape Innocent III donna Tan itij aux OW. cAr. 
Religieux de Saint Denis, qui étoicnt ve-^'* 385. & 
nus au Concile de Latra>n au nom- de leur Ab- p®"^*^^ P*b* 
U , alors fort âgé. Oqf attire qu'un Arrêt du 
Parlement du 19 Août 14^10 aîdécidé que le « Doublet p. 
chef du même Saint Denis étoit confervé à 
Notre-Dame de Paris : mais on i'appelloit 
alors dans les deux E^ifes S* Denis de Co« 
rinthe > en conféquence de Terreur oà Ton 
étoit qiie l'Aréopagite étoit celui ^ui avoit 
été ialiumé à Qatoiacum. 

Je n*al rien, dit ^lu. corps de S« Eugène 
Martyr de Dueil , parce que Ton n'en montré 
plus rien à Sairu Denis, ayant été transféré 
en grande partie au X iiécle en T Abbaye de 
Brogne au Diocèfe de Lié»» & le^efte por* 
té à Tolède en E^agne, A>nt on croyoit au* 
trefois qu'il avoit été Archevêque- 

Pour ce qui eft de S« Louis ^ perfonoe ni- 
gnoffe que (on corps e(l une- des retiques les 
p£i«s ^téfées de i'Egliie 4l Sént Denis » (^ut ; 
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fes os y furent mis dans le tonibeau en itjïr* 
& qu'ils en furent tirés en ^98 après (à ca«^^ 
nonizacion* La châffe d'argent doré où ils: 
^^ff» Chtm (ont aujourd'hui , a été donnée par Louis de 
r«/,^4xo# Bourbon , Abbc de ce Monaftere, vers Tari ^ 

If fo« Depuis» la concelfion de la téte faite à 
la Saînte-Chap^lle de Paris , & d*une côte (^r)-' 
a TEglife de Notre-pamc ; la dernière dif- 
traiflion eft celle d'urie dent avec un morceau-' 
de là mâchoire , faite^|>ar ordre du Roi le }0 - 
Septembre 1707 pour l'Envoyé de rArchcvê— 
'Jleg. Archit^. que de Cologne , dont M. le Cardinal de 
Fétrèf. Noaillcs fit la reconnoiiTante le 22 Oâobre 

£iivant. 

Je ne fçai fi pcr/bnne a jamais fait Tobfêr-^ 
varion par laquelle Je vais finir cet article des ^ 
corps Saints. Il doit paroître un peu fingulier 
que les anciennes Abbayes du Diocèfe de Pa- 
lis , où il eft plus certain qu'il y a eu des Moi- 
nes, aye.nt eu quelque Saint pour premier - 
Abbé, telle que Saint Vincent dite depuis Sm 
Germain des Prez , Saint Pierre des Foflèz - 
^ dite autrement *Saint Maur> & l'Abbaye de 

Lagny , & que celle de S. Dcois qui les a fur- 
pafleen célébrité dès Con origine , n*liit poîn^' 
eu le même avantage ^ Se ne puiffe produire 
aucun Abbé qui s*y foit fanâific y & qui ait 
mérité d'être canoaifé par rEglife de Pitris* 
Mais peut-être que c^uel^ies^uns des Saints ci^ 
defliis mentionnés , tels que S; Pirmin Ik & ^ 
' Parrocle , font des Saints du Jieu , c'eft-à- * 
dire de cette £gli(è méme^ des Saints Itf- 
quels aveQqj|ielques compaj^nons, foit Clercs-.- 
foit Mx>inet, onc.été prépafès pour préfider aa« 
'culte que hs Fidèles r^ridoient aux Saints^ 
^Jdaityrs» ou biéaméniQ^ font^ila de ces £vé«- 

Cet onement long dw' 6 f Quc;e« reflibmUle afin^ 
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floues qui après avoir quitté leur fiége , choi» 
fîiJ'oient cette Bafilique pour retraite, y fer- 
voient en quelque forte de Coreveque à ce- 
lui de paris, ainfi que les (cavans penfcnt 
€|^'il y en a eu à Lagny , & y hnilToîent pieu- 
Icmenc leurs jours. Il peut être arrivé qu'oa 
aura trouvé leurs corps , iorfqu'on bâtit fous 
les règnes de Dagobert , ou de Pcpin Se de 
'Charlemagne, & que Ton commenta alors à 
leur décerner quelque efpece de culte. Il eft 
certain que TAbbé Hilduin ayant fait bâtir 
vers Tan 830 aux pieds des trois Martyrs une 
Eglife de Notre ©ame & de Saint Jean-Bap- f*^»^ 
tille , y renferma une grande quantité de Re- ^'L^^^ 
iiques. ' 

Le Tréfor de cette Eglife eft ficonnu par t&ESOU 
toutes les defcriptions qui en ont été faites & db saint 
imprimées, aufli bien que par la démonftra- D B N I 
tion quotidienne qui fe fait aux étrangers de. 
ce qui y eft contenu dans cinq ou B% armoi- 
weSj que je me diipenferai d'en donner le dé- 
tail. On difoît autrefois que CHarles le Chau- 
ve avoic ôté d'Aix la Chapelle unepaitiedea 
Reliques venues de la Terre <- Sainte ». pour 
en enrichir TAbbaye de Saint Denii. Cela fe 
réduit aujouid'hui à un des doux dont N. S* 
fut crucifié.» lequel ayant étc perdu un jour 
fSkt ceux qui le donnoîcnt à baifer , fut heu*» 
Teufêmem rendu par une femme. Les plus an- - 
cienncs Reliques de Saiius qu^on y montre» 
font un bras du faijit vieillard Simcon» & uiv 
os de répaule-de S. Jean-Bapcille » envoyé ^ 
dii«on, an RoiD^gobert par TEmpeteu» He-> 
radius. Plufiejurs autîes reliquaires renfer- 
ment des olfemens tirés des châlfcs du chevet^ 
ou des Chapelles de rfiglife. Le chef de Saint 
Denis eft un des plus confidérablcs. Il y a 
aufli un bufte de S. Benoit avec c;uelqtics re- 

lÂqiies de ce Saint» la aombte desu ckhclTes^ 



I 
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i^'on y voireft incompréhenfible^ (bit en Ta-* 

fcs |ïrct'cux de touces les efpeces , en couroa- 
Aes^ bacons > fcepcres, images ^ anneaux , li- 
vres dont les couvertures font magnifiques en 
or , argent , pierreries, fe ne prétend point 
au reftc garentir l.i vcricc Je l*époque ou de la 
date c]u on a donnera cerc«iins mt^ubles que l'on^ 
y con(èrve, y en a^m eu qui étoient nia« 
nifeftement faux » tel ^e Tépée de. Turpin f. 
laquelle n'a pas pu être plus réelle que Tur- 
pin même, qui eft un Chevalier febuleux. Il 
Cbnptetud. y a eu autrefois une lance du BK>i Dagobert » 

S.t'T' i;on portoîten proceflion aux Rogations 

HitiUs ^^^^ batoa de S. Denis. 

mdcb^ * Si Von ny montre rien des grands ouvrages 

d'orfèvrerie donc S. Eioy avoir orné le tom- 
beau de S» Dents, nèaucune des rîchefTcs que 
le Roi Dîgobert y avoic fait placer, il faut 
s'en prendre aux Normans qui y vinrent en 

Am» iL Bcvtin 8f7, & depuis. Ce fut beaucoup d'obtenir 
d'eux qu^tls ne miflenc point lefea à rEglifew. 
Depuis ce tems-Ià, dans rappréhenfion de 

s>*l>f>/. ad Dl^ Icar retour, les Religieux traniporterent ce 

i^um. 6. qu'ils purent des Reliques de leur Églife avec 
leurs titres ileur Terre de Nogem fur Setne ^ 
H j j ^ Ferriéres en Gatinois, puis à leur Terre de 

al m Confevreux vers Reims , & à Reims même, lls^ 
ttfereni cinq cent ans après d'autres moyens* 
pour Hiuv^r das nMins des Anglots ce qu'ils 
SA^oient de plus picrieux, auflTi - bien qtie de 
ceiks des Calviniilc; dans l'avam-dernier iié*- 
de, quoiqu'il faille avouer qu'ils ne laifférenr 
m fas de fouftrir quelques pertes dans ces occa^ 
îîons. Là ville de Paris leur fervit d'azyle dan». 
Oaîî.chr. les guerres de la Ligue , fuitout en i ffiS , Al 
\ wcore depuis , ffavoir en t6p$ pendant les^ 
^ guciresciiwfes. ^ 

Quant i rOriftammer cette célèbre en(tt^ 
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nts en partant pour la guerre , Dubreat dit 

3ue Philippe de Valois U perdit en un voyage I-it. 4» aïo, 
c Flandres. D'auues alfurent quelle fubh- I>enif. 
ftotc eococeen t f 94>» lors* de la réduâion de FeUk pi» 
Paris. Elle tft marquée dans un Inventaire 
fait alors , comme en celui de i ^34. 

Pour ce qui eft des âpultureft» c*eft ici la SEPULTM 
place de rappcller les plus anciennes donc j'ai RfiS. 
parlé ci deflusp.iHr. Je ne m'arrête point aux 
fépulcures des Rois de France depuis Dago- 
berc , des Reines & de leurs enfans , & autres. 
Princes & Princefles que Ton voit dans rEgli-» 
fc de Saint Denis; le Catalogue qui le monte 
à plus de (oixante & dix, fe trouve dans une- 
kiânité d'endroits. Àu refte, il ne faut pasi 
croire que les tombes oa tombeau» que Ton y* 
montre des Princes de la première &c fc^ronde* 
tacc , foyent du tems de leur mort. Us ont été 
détruits lors des différentes batiflcs deTEglip 
fc ; leur fimplicité n*»voJt rien qui engageât 
à les confervcr. Lorfqu'on rebâtit rtglilè pout 
la dernière fois du tems de Saint Louis , on> • 
eut foin de dre(iêr des deujc c6cés du chœur 
lies cénotaphes que Fon y voit en mémoire det 
aucicns Rois qui avoieni régné jufn^.u'à Ton 
tems. Gîi a auflTi appcrc^u dana|peicc É^^Ufe la 
fcpuliure de quelques Abbés du lieu , & cet- "Jj** 
lcd*un. Evéque d*Angoulème. tJn Enguer- bien. 
Y^a de. Coucy y fut aulU inhume au XIII Doublet p,. 
fiécle. ' iift^. 

Piuficurs petibiinet confiderables y. reçu- 
rem la fépulture depuis le XIU /îécle , eoh 

confiJéracion des ferviccs qu'ils avoîent rcn*» 
dus aux. Eois ôc à TEtau On met dans ce- 
nombre Pierre de fieaucaire Chambellan dcr 
S. Louis 9. le Ifomeux Bertrand Du GuelcHn»! 
Connétable fous le Roi Charles V , décédé^ 
en 1 5&o« Louis de Sancerre , aufTi Connéta«- . 

blA 4c Ecaaccuiwit ca m^*, iiitfaukdfiLiai 
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^91^ HiiT. i.*EcLisB, Monastère'; 
Rivière, premier Chambcilan des Rois Chat* 
les V & Charles VI , ^ui décéda en 1400. At- 
lîAud Guillcm Siccîr de Barba/an , premier 
Chambellan de Charles VII. Guillaume de 
Ciiaftel , Panetier du même Roi , & qui 
diftinguaà fa guerre contre les Angloîs, dé- 
cédé en I44Î» On ajdute même que Jean Pa^ 
ftourel PréGJent de la Chambre des Comptes, 
à ^ui Charles V avoit accordé d'y être snhu- 
me, n'y ayant point reçu la fépulture , Scdilc 
de Sainte Croix fa femme y fut enterrée. Le 
Duc de Châtillon &le Marquis de Sairu Mai- 
grin ont au(fi leiit tombe dans, cette Egiife, 
mais fans infcrîptîon. Enfin de nos jours on 
y a vu ériger au Vicomte de Tureone un fu* 
perbe monumenr* 
TSMPS DB Quoique communément Van croye qu'il y 
i*fiNTRE'E eut des Moines à Saint Denis dè> le regne de 
BBS Reli- Dagobert, & que M. de Valois ait écrit e.i 

faveur de ce (eotiment , il ne f tut pas penfer 
pour cela qu'ils y fu&nt dès le cocmnence- 
ment de fon règne. On peut obferver* qu'il yr 
a dcins le livre de la Diplomaticiue une char- 
te de l'an 652, où ce Prince parlant de Ta» 
▼antage qui dynrok revenir à ceux qui défier- 
▼oient cette ^life à Toccafion du lests d^unc 
Terre, fe fert fimpiement du terme Clents-^ 
que S. Ouen concemporain de ce Roi dit dans 
la vie de S. £loy, qu'une fois ce fdihtOrfé- 
Tre étant dans ta. BaHlique de Saint Dents pen- 
dant que le Clergé y chantoit la Vigile dans- 
le choeur en Thooneur de ce Martyr le jour 
de fa féte , il vint^au veftibule de cette Egli(è » 
où iji vie un homme perclus couché p^r terre 
prochv le tombeau '}uSâim^DumVtgUia àcleio 
^aaerctur in choro : & quVnfin i on ne msnque 
pas d'exemples de Bafiiî'ques dont e Supérieur 
etoit alors qualifié d'Abbé, quoiqu'elles fuÇ^ 
icm delTexvks par des Ckcc^. Ce qu'bn peuc 

conclura' 
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Vi1.XB et pARblfSfi Dl s. DbKII» If; 

^conclure de ces deux endroits , eft que la 

charte ôc révénemcnt de la v e de S. Eloy 
doivent être antérieurs à 1 éubiiiTcment des 
Religieux dans cette Bafîlique, d'autant plut 
que le paifage de la ?ie de S. Eloy montre que 
le corps de S. Denîs n'étoit pas encore dans 
la place honorable où Dagoben le fit. mettre» 
& par conséquent que ce Prince n*y avoir pas 
encore fait tt>us les enibelKflemens qu'oil lui 
attribue. Mais on ne peut gneres nier c]ue la 
PiaJmodic perpétuelle que ce même Prince 
y établit , lorfqu^il eut doté , orné & augmeii* 
ré cette Bafilique , n'ait été exécutée par des 
Moines. Fredegaire dit que ce luc à i'cxeai- 
p!e de ce qui Te pratiquoit daos le Menallere 
d'Agaune. Cette Pralmodie perpétuelle per 
turmas (u^polè dans le lieu un grand notnbre 
de Pfaimiftes pour pouvoir iuccéder les uns 
s)u>c autres ^ & inhnue que la legie que Ton 
t>b(êrva alors à Saint Dents ^ pouvoir être 
femblable à celle 'du même lieu d'Agaune^ 
ou au moins ditférente de celle de S. Benoît. 
Audi le nom de ce Saint ne fe trouve*t'il poiac 
dans les titres de cette Mai(bn , que l'on tt* 
connoit unanin^ement pour erre de ces tems* 
là , & exempts d*inttrpo!aiion. 

Or, atîn que les Reres de cette Congré* 
^ itton ( pour me (ervir des termes du tcms) 
fulTent fans inquiétude au iajet de leur tem- 
porcl, & s'appliquaiisnt continuellement à la 
Plàlmodie» S. Landry £vêque de Paris leur 
donna un aâe> qu'on appelle Privilège 9 par 
leque) fe dépouillant à leur égard du droit 
commun d^inH^eftion qu'il avoit fur le tem- 
' porel des EgUfesde Ion Diocéfe, pour en dif» 
pofer à Ion gré > il s'engagea lui & Tes fuc- 
celTeurs & leurs Officiers , à n*âter à cette 
Eglife aucun des fonds qu'elle avoit eu des 

Koisy ou d'fiuues.pa&naeS) ni ceux quelle 

R 
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ff« avec €«. U «p. ^îo-a iMoe Tfoii Esii& -^--4 

AobIi trier if ffr ^ cdig 4^ 5^ ^ S^rt Don»; ce ' ^- ^ 

rf /f ilffi CicTsII.i <joî trouve égilciBeot dans d'aoties «de» 

; ^ iiploiTf an nwoe fiéde. Ce Moatacre^ lôic dcrax 

fCna<^ars f.tàsa: ^^^1- réforme foïr ?prcs , pirotc avoir été aç- 

.4;^ ùrx '^- grerc au Cierge de Pans. Les Religieux font 

'ion ée or.: nonsmcz les premiers tous ceux qui de- 

wi$ p.BS>ii5wrî ■ To.ir: prier Dieu pou: les B^&âevs 6e mm\_L 

(undcTfK np""^ li C2:h?»fr2ie fur l'avis co'on leur en dc-n- ^^^^ 

roue ^fl'efltî»**^ Doiipar ua tovovc dans un ceruin joar. Aalii H^iî. JEii-r^ 

f iriBde,tf ' rETêque Incadé âjcu-c'ii fjo Si^eapleîa V** x/^T 

^JM^ Mien Ai^oéfefefiMMMMftMnk^ :2 

diîiÂii^ daot mdieiMe de h Ciibâ&e M^'SIt 

m ifici ▼ienJroteoc à Paris. («) Hier—f Bdi|peiix 

\kUshim^^ de Saint- Denis fit Toir ea plnfiem oocaâoof 

âoKb Gf"^^ w tuiieieme ot ne Tocbot pas fiime (on Abbé 

MQpr Hîfîuîn (Î2-« "on exil (ans fa permiflion ; fé- 

' ^roirîr^^ ' coni^mem en ce qa'il n'accqsca i'Archcvc- 

j ou «;.*. - "^ ché de Reims qac de Pagre ment du même 

Ja/ifj Efêqae & àts awtres de la Province de Sens , 

r d< C^*^ > ainfi qa*il ie dit luî-mcnie , 6l que Fioioari 

; iBiis f^ k coa£rms , aiootant q«e celui c|a*Hiocmar 

04 cMnd £vé<|M de Ce mêmm £r. ««^ 



CMd dM décédé im ta S|7> fi^^^ 



^/k*** ^'j loçerc««a« Set aarm . Jorf^jaMt reTjoifnt prra- 
. fa ^' kl OfJns» au&Ji ^ ât S. Geard ^1 fr rr.i4»t 
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ViLiE CT PA«oms s. Dnnt. 19^ 

éet Evê4)ues <)ut Te*>c}^t ofiîcîcr à Satm.De-' 
Il rcft? ^^^ns Pj is un Sacrimeni jtîc oa«r 
Dom N4ûbi.»v.n -»vo;t cru erre àt la C .rh*-^ 
dra.c Jî Poicie «. i c*u'c «le ces mets Corn- 
grtgMioAcm S t-Jj Feiri^ mats que les Lrra- 
lîits du Sj.neii-^iiut dcîigncnc avoir etc cciif 
à l'u-àgc <ie 1 Ai>;}aye Je Saini-Dcni* ▼crt 
IVn^-o, & qui en eii véf lubÀcment. (a) Or 
dlanscevoîofneleicé êmonîtsdaSjnieJt-l^tiir 
le cioovenc 3e ocaz iiiameffei« l^%voif'poiir 
les «QQccs 4|a*il 7 a «n Evc^ue « & psur les • 
€25 anii|Ucl5 îi n*j en a ooir.c. Cria fiK voir 
M moins que qatSqoefols un Evcque ▼enoif 
y taîie la bcnéiiôion d.s Korr?. Ce q ii doit 
«Paurjnt moins (woTtnUc que ifc< k v ne 

bc Fârdu^rV y eut î âri on ?aî.îiâ p.-jr Chir- 

le'^j^ne. (^h irics le es uvc y cé:vt>r.î n^cne ^ s-i _ 

q-i.^ uefois les Pro^cfii v.s des Ko^iTÎoo.. jTj*'^*— '■"^ 

A nû ùa s wC> uccûiîons quclJHe hvcq^e de 
la ûiite du Roy poavoit o:fîcîer i Saine- De- 
sis k*îour des Soîemniiés. Ot lie «la Rojr 
Robeic q|U*il y teooh chcrar en cb appe de foye ^ , * / # 
avec r»n r*epife , accomp • g c du Cluacre , le , ^ * t?^ 
[dut di: I Feu de S. Hi|>poiyte, Et néanmoinv * ^* ^î'^f* 
il eft die du mcaie Roy , que Cfaignam d*ecm 
à chaire aux Keli^ieux les ^ours .te Gran* 
de<-l-etcs en ten.^nt ^ Cour a Saint- Dersîs » 
il ht J\ç>fd;er un Jiplome dans lfq.:el il pro- 
mît ou iî n*y vienJr.> t r»Ius. En i ie K y 
Pî".i.:? »e ï. f">:i vcvî' t que le Pa f>^ 

hli ou il avoit ioge ctoic devenu inutile* le: 
donra à l A. bave 

On anroit pu prendre pour cpot 
conceflîoQ de pocier 

dans la célcbiauon de . «^.t» ««» nv- d^nx^'^ 
dktt la livres ^ci W^ics <ic x Dtnu /W*. m 
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er des foalers pontib, aux ^ H' 

de l'Office Divin am Ab- 1 ^: 
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fut clioifi pour lut fucceder. La lettre par la- 
. ^quelle Ir Clergé de Paris qui avoir fait cette 
•éieâfon en donne avis à cous les- Evéques 4e 
la Province, mec les Religieux de Saint- 
Denis à la tête de tous les Monafteres qui 
ttaer lùiff ^ avoient coruribué après les Chanoines de 
X«f i Ferrar. Cathédrale : CUrtu MaPtis Ecclejia Pari'- 
»• jiortim 6* Fratres Cœnobit SanUi Dionyfii ^ 

San£li Hermanî & Beatts Gcnovef^c ac Fojfa^ 
• tenfij y &c. 

^f^^^m^ Au refte la célébrité dont étoit ce Monafte- 
^' je ne dut pas lui procurer moins d'avanta- 
ges qu'en eut celui de L'^gny , où quelques 
£véques le retirèrent quelquefois, & où l'on 
<croîc qu'il-y en eut qui exercèrent l'Office de 
(Corévéque. £ntre ceux <]ui abdifuoienc pour 
né plus exercer leurs fon£lior>s ou pour pren- 
.dre même i'habît mon^ftique , l'Abbaye de 
£aint-Denis a pu fe glorifier d*£n airoir po{^ 
iëdé quelques-uns. Je (bupcjaniie fort Saint 
Çirmin & S. Patrocle Evéques dont on y po'P' 
féde les corps , d'avoir été de ce nonibre ^ 
dinfi que je i\ii déjà die ci-deffus, auiTi-bieii 
ique d'autres SS. dent les corps furent portez 
^dans les Prieurés de l'Abbaye du côté duKhin 
iiu Vill & auiXfiécle» Il y a apparence qu'ils, 
«ont vécu avant que ces fortes d'£véques-Sub- 
(\ liaires furent fupprvroez ; leurs n6ms ne ref- 
ientent point les b«js fiéclcs. A Tég^rd des 
cnoyen? lîçcles il a pu y avoir à Saint-Denis 
Acs Evéques qui iè burnoient aux fondions 
(fâcerdoralcs ; ou qaî par quelque prîviirge 
ou permiffion dont les aâes \)nt perdus , y 
ont exercé cel'e^ de TEpi^top-it. li peur fe 
faire par exemple que le Pape Etienne, II j 
.étant en lan 7^4 y laiflâr quelque Prdar de 
.fa fujte qu'on s*accouruma d appeller TEvé- 
iquc de S'oint l^cnis On ne peut s'empêcher 

/(dj^v^Mcr (^ue vers le IX ou X âécle il y avott 
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VittE ET Paroisse ©e S. Dekïs. t9f 
dfes Evécjues qui venoient ofHcicr à Saint.De^ 
wns. Il refte dans Paris un Sacramemaife quor 
'X>om Mabitlon avoit cru être de la C<irh4-^ 
drale de Poiciers, à caufe de ces mots Con^ 
gregatioiicm S nCii Feiriy mais que les Lita- 
nies du Samedi-Saint délignenc avoir été écrite 
à Tufage de l'Abbaye de Saihc-Deni^ vers* 
l'anî^oo, & qui en eit véiitiiblcment. (a) Or 
dans ce volume les céiémonicsduSamedi-rainc^ 
fe trouvent de deux manières, (çavoii'potir 
l^s années qu'il y a un Eveque , 8c pour les t 
cas auxquci? il n'y en à point. C^cla fait voir* 
au moins que quilqucfois un Eveque venoitT 
y faire la bénédiâion des Fonts. Ce qui doir 
d'autant moins (Urprendre que très fou vent 
nos Rois y venoient rcfîder , depuis que l'Ab-- 
bé Fardulfe y eut bâti un Palais pour Char- 
lemagne*. Charles le Chauve y célébra même . ^««-«^ Ber^- 
quelquefois les Proceflîons des Rotations. '^'«^^-^^'««^ 
AinG dans ce=; occafions quelque hvcque de 
la luite du Koy pouvoit otf cicr à Saint-De^ 
nis le'' four des Solemnités. Oii lit du Kof 
Bobert qu'il y tenoft chœur en cHappe de foye ^''«^^^^^ 
avec Cjh f' cpcre , acco^]p^g■^é du Chantre , (c Jafj&i 
jour dci.» Fete de S. Hippolyte, Et néanmoins 
k ett die du même Roy , que craignanc d'être 
à- charge aux Religieux les jours tie Gran- ^^^^fi*- 
des-Fcccs en tencint fa Cour à Saint-Denis , 
il fit expédier un diplôme dans lequel il pro-- 
mit qu*il n'y viendroic plus. Enluite le Roy 
Philippe !• fbn perit-fils voyant que le Pa- Md^fn^^ 
lais où il avoit logé écoit devenu inutile, Iq: 
donna à TAbbave. 

On auroit pu prendre pour époque de la PRiviLEG. 
COnceflfion de porter des- fouliers pontific aux np*^ '^'^ll^S 
dans la célébration de TOffice Divm aux Ab-, d£n£ 

(^) Bafifiiu S, Pétri efl nommée dès le V il fiéclc 
dans les livres des Mûaçlcs de 6. Denis f^ç. m Bcn^- 
II. Ji. 448r 
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rp8 HiST. i>E l'Egxise MonàstéRB i 
bés de Saint-Denis la permifllîon que le Pape 
CéO. ckr. Etienne II. en accorda à l'Abbé Fufrad , fi 
<li/.94$,r«7 n*étoit qu'elle fut reflrainte à lui perfon- 

, nellement. Ce ne fut que foys le Pape Ale- 

i^i^ f. àU. jjindyç III, , q^,^ l>„f3ge la 

mhre , de f anneau & des fândales for ao» 

' " cordé aux Abbés de Saint-Denis. Guillaume 
DoubU p. ^'gj^ fervit le premier. Grégoire IX 

^ ^' dans le iiécle fuivant permit qa'ils portafient 

aofli la tuniceUe & la dalmatiqne» En i »6t 
Clément IV donna à TAbbé le pouvoir de 
rhef. Anttd. tonfurei ceux de fes vaflaux qui feroieoc de 
T.2.r./.6oi. ^^„dition libre & non ferft. 
* ANCIENS -Cette Abbaye conferve encore de tr^ati« 
Ç^GESLI- cîennes pratiques. Il y a dans Tes anciens li- 
I>E^AB* ^'^^^ liturgiques des ulàges qui font du rit 

BAYE. * Gallican» tel qu'il étoir en France fow la- 
« première race de nos Rois , & dont qudk 

<^ues-uns ne s'obfèrvent plus , on y voit TAn- 
Doublct. tienne Ame Evar^gelium que le Diacre com^» 
yeiifs Sd^ naenf oit à ia Melfe ; & TAmienne Vèmie Pj(h 
tTém. dfud p^n ayanf Communion du peuple; L*iiÊge 
fA4ntmu% 1^ Communion fous les deux efpeces , à 

Taide d'un chalumeau par les miniïlres de 
l'Autel à certaines Fêtes. Le chant de la Mefle 
, * « en langue grecque en certains jours , de mé* 
^ me qu on en chantoit à Rome , à Limoges 
, & ailleurs en quelques Fêtes. La leâure de 

TEpitre & de TEvangile en des Tribunes ou 
Jubez diiFérens & dans le mênse ordre qu'à 
y l'Eglife Métropolitaine. Ces Jubez font de fer 
& tout à jour. Ils font compris dans l'adinî* 
fable grillage qui entoure le chœur y & qui* 
NOMBRE a été feit de nos jours. 
DE RELIG. On trouve que fous le règne de Louis le 
LEUR RB- Débonnaire ver^ le temps de la première Ré- 
FICES ^' y ^^^^^ * Saint- Denis cent cinquante 

CIAU^TR. Moines, nombre que l'Abbé Hîlduîn défc'ndit^ 
DiphM. mi 4^ diminuer » foubaitant au contraixe qu'on 
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VuxB iT Paroisse dbS« Dekis» 
raugmentât. Cent fbizante ans après oe Mo» 

naftere eut bcfoin d'une féconde Réforme. 

S. Mayeul Abbé de CiuQy fut appeilé pour 

Mia pa,r ordre du Roy , mais étant mort en 

ehemin Tan 9y 4 ^ &n fuccelfeur S* Odilon y «^m^^ bai** 

travailla heureufemcnt. .ï;4»f*«7« 

Environ au bout de cent trente ans TAb- j*^^^* 
hé Suger y întroduifit encore une Réfor- 
me* Il (enà>lè qu'il n'y a^t de fon temps Tefiém. 

Sue cinquante Religieux» On en comptoit ^* Ihuhimê^ 
eux cent fous Philippe le Bel. En 14x1 il J"'* 
y en avoir encore foixante & dix 9 & outre ^^/, 
cela dnquante-âeux dans les Prieure» & Pre» * 
vôtez, & dix dans le Collège deSaint*Denis 
à Paris. Le nombre des Dignitez ou Oâices 
Clauftraux étoit dans ce teoips-Ià propor** 
tioaoé à celui des Religieux. Après le Prieur 
& le Sous- Prieur , étoit le Tiers -Prieur, le 
Quart- Prieur , le Quint - Prieur , le Grand- ' 
Commendeur {jt) , le Chancelier , le Garde 
des^ Sceau»,' le Graud^Aumônicr, TOffictalf 
le Grand-» Pénitencier , le Grand - Boaieiller« 
Déplus , il y avoir lfrGhantrfl^, le Ccnier (t) ^ 
le Trôner , Je Grand -^Panecier le CqJc- 
fier fir plufieors Pre^ts qui avoiene fom du 
revenu des Terres félon leur diftriâ. On trou- CêU% og* 
ve des collations de quelques-uns de ces 0£- ^^^'^ ^ 
&GcsJur€ devoluto par TEvêque de Paris, Hif/^*/^^''* 
paroir que la Garde du Cbarttec étoit auffi ' 
un Office en. titre & qui pouvoît fe réfiguer ; p^r^* 
on voit des Vifa à fon fujet jufqu'à fan 161 7, izSM, 
Cer Oiïice étoit appeilé C^r$imimê% ce qui 1417» 
revenoir à CancMûria. U y avoib eu pfimi**^ 

(«) J*ai trotivé en i4stf utî Religieux nommé Gui!* 
hume de Mcfrville Commendeur de Saint Denis » AT 
en i504 Frère Gabriel CboUec auffi Commandeur» 

(Jj) Sa fonâîon étôic de fournir auK Religieux la 
refeâion leiibi» dp VËié. GUff, Canpti. 

R iiij - 
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ÎOO HlST. T>U L*EgLT5B , MoiTASTERl ^ 

U7cnient , c'eft-à-dire des le VII fi^cle, dans- 
cet te Abbaye un certain nombre de pauvres^ 
Doublet p. qu'on appetloit Matricttlaru , parce qu'ils* 
tftfj&fiiivt étoient infcrits dans une Mtitricule. On les 

nourriiroit des biens donnez à cet câei à la» 
maifon. Quelques-uns étoiem pour les ba^ 
Jhtidl. Ben. OiSces de b Communauté ^ & avoienc lat 
5i5* rafée comme les Moines. 

Un Monaftere â célèbre ne poJivoit pas 
Tal>. Chron. manquer d'être eq aflbciacion avec d'illufires^ 
del'Eglir. de Eglifes, Je ne puis entrer là- delTus dans un 
CwTuwt»^*'^ grand détail. J*ai lu feulement qu'en Tan ïi49- 
^ il y eue alTociation de 1 Eglife d!Arras avec 
celle de S. Denis en France- 

En 1^07 il (è forma- en France une Con** 
' grégation de plufieurs Abbayes dont celle de 

Saine-Denis étoit le cbef-iieu« Mais cette- 
Qé^Lchr. Congrégation ne dura pas long- temps > d'au*» 
€êt,. 4X1. tani; la Reforme de celle de Saint Matir 

Y fut introduite en 1^3 }• 

£n(în i*an 1692. la Men(e Abbatiale de ce* 
fameux Monaâere fut unie à la nouvelle Mai- 
ion des Dames de Saint-Cyt proche VerfaiH 
les : enforte que le 6 Août de cette année 
rArclievêque de Paris rentra dans fa Jurif-- 
diâion fur le territoire de Saint-Dcftis par ua 
traité qu'il fit avec les Religieux , aufquels 
il laîHa celle de Tenceinte de leur Monafter 
re , promèttant que le Supérieur feroit Vicaire 
né & irrévocable de l'Archevêque fur le ter- 
ritoire delà Ville, &c. La Seîgneurieou Jufttr^ 
' ce refta pareillement à i'A-bbaye ; & les appels 
vont nuement au Parlement. Cette Juliice- 
avoit été accordée à ce Monaftere dès Tan 
i-ooS par le Roy Robert dans une Afleroblée 
ou Concile tenu à Chelles; & depuis confir- 
mée & étendue jufque fur les Ufuricrs ^ les 
9ottblci>. Juifs du Château & du Bourg » par une char- 
te dç Louis le Gio$ de l'iip 1 x 1 1 ^ (jui daa(|fi 
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en même temps i l*Abbé le^droit de pouvoic 

affranchir fur fcs Terres. 

Entre les fouvcrains Pontifes qui font ve- PAPES 
nus à r Abbaye de Saint Denis, & qni y ont c^^cL 
fêjoctrné, le premier que Ton connciâe eft * 
Etienne II , qui y étant en l'an 754 , tomba 
dangéreufement malade ; & après le rctabiif- ' 
fenient de (a fanté, y fit la confccracion d'iiA 
autel en rhooneur de S* Pierre , qu^il raeont^ 
lui avoir apparu avec S. Denis , & avoir con- DtfhmMtkm 
t/ibué à fa guérifon. De là Tépoquc du titre î îr * 

de 5. Pierre donné à rEgliCe def Abbayedans pag.^"^;! 
'quelques tkres du IX iiécle : De- là peut« 
^tre aurti la fource de quelques uns des privi- 
lèges dont cette Eglife s'efl glorifiée. La mé- 
moire de la confécration de cet autel cft mar- 
quée dans- les Calendriers du Monaftere i Vun 
des jours après la S- Jacques de Juillet. Le Su^er de 
Pape Innocent II étant en France Tan 1 1 ji , aJmtr.. Jud^i 
vint cékbrec à iiaint Denis la Ecte de Pâ- ^^s-Duthén^- 
ques, de même que Caiixfe 11 y étoît venu. 
avant lui. Eugène III a aufli logé à Saint De- 
nis en 1146, & il en partit les Fctes de Pâ- 
ques pour aller dédier rtgliie de Montmartre* 
Alexandre UI qui palTa quelques années ea* 
France au commencement de (on Pontificat , Doublet §jé 
vînr pareillement vifitcr TEglife de Saint De- ^//J. s^TiBi 
nis vers l'an 1 16#. ^^'•"^ i^;* 

A régard des Conciles ou Aflemblées d*E«' CONCULES^ 
vécues» il s*y en eft tenu pluileurs. En Sjz, A SAINT 
lorfqu'on y établit la réforme & le partage ^ ^ ^ l ^ 
des biens , il y eue pour cela une ajUèmblée de DifiêmdÈ^ 
neuf ou dix Prélats. p^i^ S^t 

Il s'y en tînt une autre en 99 f ou 597 , au 
fpjet des dixmes que les Evéques vouvoient ^ 
Atcr non-'eulcment aux laïc]ues ^ mais encore 
aux Moines. Al'bon, Abbé de Saint Benott 
(îir Loire « ayant parlé en faveur des Moines 9, 
Edi^ieux do. Saint D&ois & les lai^ei^ 
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Dédmatcttrs s'élevèrent à l'infiant contre let 
Evéques avec tant de violence , qu'ils furent 
'^nuâL Ben. obligés de fe mettre en fuiie , & Sevin Ar- 
7* 4» cbcvéquc de Sens fut fort maltraité i ce que 

Dom Mabillon dit avoir été aficeitx : jued îro* 
ni omnts hotrer^ àtbent. 

Plus, il y eut en loji unecfpece de Con- 
cile à Toccafion de Touverture qu'il fut be« 
ibifi de filtre , de la chaflê de Sé Denis » poor 
confondre les prétentions de ceux ^e Ratii^ 
bone , qui alTuroient que fon corps avoit été 
apporté chez eux« 

Il faut ajouter les Aflembléei TAbbé 
Suger y fit faire d'un nombre .de* Prélats ^ 
pour la Dédicace de Tfgli/e telle qu'elle étoiC" 
de Ibn teuis. 

Quélques*URS y placent auffi un Coneile 
tenu en ixij : mais d'autres le mettent à 
Paris- 

Enfin le Heu de Saint Denis fur cboiiî en 
.) 381 pour tenir la conférence, où Ton parbi 

des moyens d'arrêter la fédition excitée dans 
Paris à l'oocafion des impôts. 
V AINS^ ^Êt Abbaye de Saint Derfîs a produit ou pof* 



ILLUSTRES ^^"^ piufieurs peHbnnages 

PE SAINT niarquables, dont quelques- uns font morts 
D£NiS« ailleurs en odeur de faintetc. Un nommé Si- 
gebert qui étoit Reclus en ce lieu» fut député 
à Rome par Charles Manel l'an 7^^* Un des 
Religieux , dont la fainteté eft reconnue dafis 
les Pays-bas, eft Gérard Abbé de Brogne, qui 
avoit demeuré à SaiVit Denis au commence» 
ment du X iiécie. Piufieurs autres Religieux 
furent faits Evéques vers la fin du règne dc^S, 
Louis fous celui de Charles VI. Plus bas 
l'en nommerai d'autres qui font de l'avant- 
«rnier fiécle. Gilles Rigaud Abbé fut élevé 
au Cardinalat en 1 3 50. 
* Du nombre des Ecrivains qui ont vécu daoa 

cette maifoo , font : 
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Dungale Reclus, qui a écrit fur deux éclîp* 
fes folaircs de Tan 8io , & fur le culie'des 
Icnages contre Claude de Turin. 

L*Atttear des Geftei du Roi Dagobeit % ioH 
primés dans Duchéoe i & comporés au I X 
£écle. 

Les Ecrivains des Miracles de S» Denis» 
qui font anfli du même tems ou environ , âi 

<)iie Ton trouve dans Dom Mabillon^y^. lU 
Mcneà. Varu i» 

Le célèbre Abbé Hilduin , qui outre ce que 
Ton connoit de loi f »as le titre d* Aréopagiti* 
ques, peut avoir éu lerédaâeur des chapi- 
Sres des Conciles de Paris tenus de Ton tems* 

L^Abbé Su^er, auteur des Defcriptions de 
TEgliie de Saint Denis , qui fubfiftoii de Ctn 
cems, & des revenus qu'elle avolt; duquel, 
en a auffî beaucoup de Lettres très-curieu'^ ^ 
fes , principalement en fi» qualité de Miniftre 
d*£tat«r Qudqiies-uns ont obfervé que Ton a 
mis mal-à-propos à Tendroit de fa fépulture ChafleUtn 
dans r£gUle de TAbbaye les armes de CaT- ^V^* °»- 
tille. * ^ «^^^^ 

Odon de Dneiiauffi Abbé de Saint Dentr» . 
dont on a une Hiftoire de la Croifade fous, 
le règne de Louis VII » à laquelle il avolt été 
préfent, 

Gnillaome, Motoe de Saint Dents, quitra» 

duidt (le grec en latin plufieurs ouviages veis^ 
Tan II70. 

Guillaume , auteur de la vie de l'Abbé Stt* 
ger : le même peat'^tre que le précèdent* 

Rîgord , Clerc on Moine de Saint Denis 
fous le règne de Philippe-Augufte > dom il a 
écrit la vie. 

Guillaume deNangis,Rcligieu» de S* Denis, 
dont on a une Chronique qui sVtcnd jufques 
vers le commencement du XIV fiécle, & une 
de S. Louis tant en latin qa'en français» 
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Gilles de Pontot(è Abbé que Ton croit au* 

teur cl unc vie de Saint Denis, qu'il dédia au 
tefrf* i^eg. Roi i^hilippe. Seion d'autres» ce fut Yves 
SVr'"* Religieux de Saint Denis , qui écrivit l' Hiftoiu 
re du Martyre de Saint Denis vers Tan î 5 n , 
par ordre du rncmc Abbé Gilles , & mcmr 
Fe]ib. p, rHifèoire de Fiance en latin, jufquà Phi-* 
^^9^ lippe V. 

L Abbé Gui de Châtres , qui entre les an* 

nées 1316 & I 341 coinpola un Recueil viss» 
, des Saints en latin fous le titre de SanCUlo* 
gûm , qui eft à S\ Viâor de Paris. 

Philippe de Vîllette , qui tint le fiége Ab*- 
batial depuis i^y8 jufqu en 1418, fit un li- 
vre fur la Jurifdiâion temporelle Se fpirituellQ 
du Monaiiere , & un autre ouvrage i'ur i'au^ 
lorîté des Conciles. 

L'Anonyme auteur d'une vie de Charles 
qui cft perdue , & dont il refte une vie de 
Charles VI écrite en latin, publiée en.fran- 
çois par le Laboureur , & qui peut être Be«; 

lîoît Genticn Religieux de T Abbaye. 

Jean Chartier , Chantre du Monaftere , con-^ 
tinurft<'ur des Chroniques de France (bus 
règne de Charles Vil. 

Jean de Villiers Abbé, qui compofa dès- 
Commentaires fur le Maitre des Sentences, 
des Sermons & des Harangues entre 1474 & 

Il y a eu dans le XVI (lécle plufieurs Bene- 
dïftins de TAbbaye de Saint Dents, que Ton 
peut compter parmi les Ecrivains y &- même: 
un ccrtam nombre qui ont rempli de grandes- 
Dignités, 

Jean Olivier par exemple > d'abord aumô- 
nier de TAbbaye, puis Abbé de S. Medard. 
dé Soilfons , & enfin Evéque d* Angers , que* 
Von dit auteur d'une Chronique de François^ 

premier, q^uoiqu!ii foit mort avant ce 
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Crépin de Brtohameau , Doâeur , ConfcG* 
ieur du Roî Henri II ik de François II, puis 
Abbé de S. Vincent de Lzon , qui mouruc tm 
If 67 9 peu de tems apiès avoir été noauné 
Své^ue de Sentis. • 

Jean Doc, Grand Prieur de l'Abbave, 8c 
Prieur de S. Denis de l'Eciée^ pui<: tvéque 
de Laon » lequel mourirt eo 1 5 60. Il fie im^ri^ 
mer en 1^4 un livre Théologi^ue fur la Gé- 
nération de / . C. 

Jean de Veidun , Moine de Saint Dents ^ 
député au Concile de Trente , auteur d'une 
'Lettre mifê i la leie du livfe de Jeân Doc» 

Henri Godefroi , Moine de S. Denis, Doc- 
teur en Théologie » qui a fait imprimer ua 
Traité des Reliques trouvées â Saint Denis de 
fEtrée en M??* & un Traité derUfiice ixa» 
primé Ja même année. 

Valencin Douglas, Moine de Saint Denif^ 
Abbé de S. Rémi de Sens» puis £véque ifi 
Laon en 15^1 , mort>en 1^98. 

Godtfroi de Billi , Grand Prieur de S. De- 
nis, Auteur de piufîeurs ouvrages de piété 9 
Abbé de S. Vincent de Laon % puis Evèqixc 
•de la même ville en 1^0 r ; mort en 1 6 1 1. 

Jacques le Boflu , Moine à Saint Denis, a 
écrit une relation de la Congrégation de Auxi^ 
au, , & eft mort en ié^6. 

Jacques Doublet , Religieux de TAbba/e » 
auteur de l'Hiftoire de ce Monaftere, publiée 
in-4*' en 1615* Cet Ecrivain a été oublié dans 
Moreri & dans tous Tes Supplémens* 

Dom Hugues Menard avait pris en 160% 
rbabîtBenediâin dans l'Abbjye de Saint De- 
nis. Il pafla depuis dans la Congrégation de 
S-'Maur^ ou il eft décédé. Par zélé pour (a 
première Maifon , il avoir fait imprimer un 
Ecrit en faveur de rArcopagatifme de S. De-, 
fiis* Ses autres ouvrages OJU été oûeiu venus 
dans le public* , 



ICti HiST. DB L'EoUfSt MoNASTE^f, 

TH^o'^^ Un Monaftere fameux comme étoit celui 
okiuf de Saînc Denis , a dû avoir une Bibliothé- 
' que fort riche, furtout en matière d'Hifioîre 
de France, puifquenos Rois y ont (buvent 
féfidé, & qu*il y a^eu dans tous les tems un 
fi grand nombre de fçavans Religieux atten- 
tifs à tranfmettre par écrit les événemens. 
Néantmoins il n'en eft parvenu juiqu'à nous 
qu'un foiUé refte. Les livres étant plus diffi- 
ciles à mettre à couvert que les titres , ont la 
plupart été diifipés dans le tems des guerres» 
Quelques-uns fe retrouvent à Paris dans di« 
Terfês Bibliothèques , ayant été rachetés de 
ceux qui les avoient fauves du pillage & du 
feu. J'en ai cité dans le cours de ce Mémoire 
trois ou quatre ^ qui font du neuvième , di- 
xième Se onzième iiècles« Le plus ancien de 
ceux que j'ai vu dans Paris ^ & qui vient de 
S. Denis, e/l un Commentaire de S. Jérôme 
lîir Joremie. Il a été écrit au plûtard vers Tan 
800 , puifqu^on y lit à la fin , & du même ca- 
Uyaaio/i. raâere que l'ouvrage cette annotation : Hoc* 
coifcem explanaùon. in HkremUm Domnus & 
Fûnr Eardiêlfus Abba trmfsfibir^ togavit ai 
ùpur bicfyti MmyrU Dyonijiû Belgica luds €r 
fede legiit perpetim Fratrer ; quin tmo memen* 
tote fro iffo. Fardulfe, Abbé de Saint Denis 9 
jnourat en 8o6« Un Auteur que S. Jérôme 
appelle Amplement Ifin^niar dans la Pré&ce 
du troîfiéme livre felon les Imprimés , y cft 
appelle Ifinenius foè'ta. J'eftime aufli qu'ua 
autre manufcrit des .Rétraâattons de S. Au* 
guAin 8r fur tes Epitres aux Romains & aux 
Galates, confervées au même lieu, écrites 
d'un caraâere du dixième fiécie à l'onzième • 
' vient pareillement de la Bibliothèque de Saine 
Denis , parce qu'à la fin du vohime eft une 
• longue épîraphe précédée de ce titre : Verfus 
' cuiujdam Monachi S. Dionj/Jiit £a Voici ies 

deux pcenûera verit 
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Sie cehbrb reeuiat vi$i redimitus honefià 
Gozfredus Monachis Karm | MonacbiiffU9 « 
beéuus» 

On y marque qu*îl étoît Poète, & qu'il dé- 
céda le II Février, fans fpécifier Tannée. Il Hîft. ieti 
fe trouve dans Tancien Nécrologe Cous Le nom ^^^^ P"*' 
de Gauffridus^ mais (ans éloge. 

Nos anciens Romanciers du XIII fiécle ont 
fduvent cité les livres de l'Abbaye de Saint 
Denis » comme étant çeux d'où ils avolent 
puilë ce qu'ils ont dit de THiftoire <le Fran« 
ce vraie ou faufle. En effet , c'eft à Saint De« Memotmaa 
nîs, plutôt que partout ailleurs, qu'a pu être 
fabriquée THiftoire du prérendu voyage de ietttfiT#ii^ 
Chariemagne à la Terre-Sainte» d*où on le . 
fait apporter des' reliques , qui d' Aix la Cha- 
pelle où il les dépofa , furent félon cette Hi- 
fioire transférées à Saint Denis fous Charles 
le Chauve. Ce fut auffi dans ce Monaftere que 
furent réunies en un corps & niiiês en fran- 
çoîs les anciennes Hiftoires de France , abré- 
gées par Aimoin, & continuées par Helgaud^ 
duger» Rigord, Guillaume de Nangis , ft^au*- 
très tant de fois dtés (ôns le nom de Chro-> 
niques de Saint Denis. 

Au refte , les auteurs qui ont recueilli les 
noms des Ecoles célèbres en France fiirtout 
dans les Monafteres-depuis le fiécle de Charle** 
magne , n'y comprennent point celui de Saint 
Denis. Dom Felibien n'a parlé des études 




de dire .que TAbbé Gui de Châtres élu en 

I j i6 , fut très-ardent â feîrc obfenrer la con- Hift. de S. 

lUtution du P^pe Benoit XII fnr les Etudes. i«7- 
U rajppellc Gui de Cailies } «osune s'il eût 
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io8 HtsT. nE t'EGtiîE , MowastbRi, 
Vofeil'ar- porte le nom de Cadres viile du Languedoc; 
tkle de châ- Il eft aae c'ett de Châtres du Diocèlede 



O 



SAINT DENIS DE L'ETRE'E, 

Cefi'à-dire S* Denis dit Gr»»i-chtnmi. 

N ne connoît pas trop Torîgîne de cette 
_ Eglifc. Il eft certain qu'elle cxittoic au 
moins dès Tan Soo , puiiqtie Tauteur du pre-* 
. micr livre des Miracles de Saint- Denis, qui 
écrivoic auIXfiécIe, en fait mention ', aufli- 
bien que du l^retrc Martinicn qui la dcfler- 
M/r^r. T. voit. Ces cxprcflîons Martinianus Preshyter 
S>Un. iih. u SanÙi Ditmtfii de Strata infinuent aflez clai- 
in^Benei^^* remciit que cette tglife n'étoif alors qu'une 
fdri, //, * Cure. LLe était pour une partie des habi- 

tans de Tancien Catolacum , & l'on appella 
it S$ra$a pôur la diftingfiier de là grande £gli- 
fe de Saint-Denis , a caufê qu'elle étoit fîcuéc 
fur l'ancienne route militaire Romaine de 
Pomoilë a Paris. Car il ne faut aucunement 
ajouter toy à Tauteur du IX /iécle qui mar- 
que en Cà vie de Dagobcrt , que c'ctoit le 
lieu où les corps des trois Martyrs Denis j 
Kudiqtte & Eleuthere^ avoientécé inhumez ^ 
fondant (on fentiment fur le terme de Jirata 
qui vient félon lui à firatis ihi Martyr um cor-^ 
foribus^ Les corps de ces Saints ont toujours 
répofé .dans le lieu où cft la grande Eglife ^ 
& la tranâatîon qui tn fut faite an VII iiécle 
a feulement été d un lieu de cette même Egil-' 
fe en un autre. 
'Felik Hift* * L'Hidoire de la Tranilatiofi faite de TEtrée 
S. Denis. k t'Eglife da Monaftere étant reconnue fabu* 
leure» même par les &eacdi<ftins , il rrRe à 
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Ville et Paroisse de S. Dekts. 
fçavoir pourquoy on a trouvé en 1577 d^^ns 
rË^ii(è de Sainc-Oenîs de Thcrée trois pe- 
tits cercueils chacun d'un pied de long 8c 
d'un demi pied de large , & dans chacun une 
boëce de plomb avec des Reliques des habits 
& des cendres des crois Saines Martyrs. 11 me 
paroic que cela vient de ce que oaus letenis* 
de leur tranflation ci-deflus mentionnée , d'un 
lieu de l'ancienne Eglifc en un autre faite au> 
VU fiécle. Ton tira quelques morceaux de* 
leurs vétemens qui fervirenr avec la poudre* 
de leur chair à la Dédicace d'une fccondc 
Eglife que Ton jugea à propos de bâtir en* 
leur honneur fur le grand chemin f afin de: 
Atîsfatre ceux qui ne voudroient pas fe dé^- 
tourner pour aller à la grande hgliîc prier aui 
tombeau de ces Saints Martyrs 

Le Moine anonyme de 1* Abbaye écrivant: 
au IX fiéde a^uquel il y voy oit' trois ceno-* 
taphes, crut qu'il avoient été conflruits pour* 
perpétuer le fouvenk' d'une 1 ranflation faite- 
dè ce lieu à la grande Eglile, pendant que- 
c^étoit tout le contraire; & qu'on les avoic: 
érigez, en mcnioirc du tranfport fait d'uncî 
partie de leurs vct^mens de la grande bglifê: 
en celle là* L'opinion ^ulg4ire(è trou-vant ap' 
puyée de fon écrit e fut caufe que lortqu*oni 
rebâtit cette EgliTe fous le Roy Robert, on* 
y fit (culpter aux chapitaux de quelqi^es piliers» 
& ailleurs des traits fabuleux de l'Hiftoire de: 
Ufui'.eide Dagobert en cette Eglifc. j'ai vut 
tncore en 1740 ijuck|ucs reftcs d cette ar-- 
cAitefture d'environ l'an ♦ loio ou loxo. Aa^ 
jourd'hui la plus grande partie de la même-' 
Egl fe paroie être du XIIl fiécle.^ Les' trois* 
Images des trois Saints • qae Ton voit cou- 
ciiés au milieu de la nef, & qui auparavant^ 
éthicnt dans lé chr?nr aux'pîeds de J'Autcl ^* 

pfUoilknt .^étre.aufliHle .ce4uéme'.Aécief • 



iTo HisT. DE l'Eglise, MoNASTEUBi 
Ru(^ic]uc placé à la droite de Saint-Denis eft 
revêtu d'une da!matîque à manches larges 

fermées , «Se il a les deux mains placées au- 
dei]ous du livre qu'il tient* Saint hkurherc 
placé à la gauche du même Saint Denis , a 
pour h:)bit une tunique à manches étroites^ 
& tient aiiffi un livre d'une main par dcHous- 
& de l'autre par deffus. Saint- Denis eft repré- 
senté en. mitre 8c en crofle dont la fa^on pa- 
roit être également du XIII décle. 

En i î77 le 21 May , lorfque le Prieur de 
cette Eglife de Saint- Denis de TEcrce fit fouil« 
1er vers le fanduaife pour jetter ites Conde-^' 
- mens à réndToit où étoient ces trais figures- 
couchées, on y trouva les trois petits lom- 
Il i-'p. 8itf. bç^yjj pierre blanche d'un pied de long 

' m^rquê^- chacun d'une croix par le défais ^ 
& au dedans de chacun un petit ccfire de 
plomb quarré & fcellc en plâtre avec pareil 
écritcau à tous trois en ces termes s Reliqui^ 
ék vejlimemif & fulvere SS* Martyrum Dio* 
mjii , Riiftici & Eieutheril Dir Breul , dont 
)*ai tiré le fait de cette découverte , dît qu'a- 
lors il en fut compofé un pe tit livre par Uenrjr 
Godeffoy Moine de Saint Deius. > 

* Je n*at point trouvé en quel temps cettfc 
Fglife de Saint - Denis de TEtrée devint un 
Prieuré. I! y avoic des Kclig eux dès la fin dub 
3r (iécle ^ 8c c'étoit alors une efpece de Mai- 
fort de Rnté pour TAbbaye de Saine Denis.. 
L'auteur de la Vie de S. Mayeul de Ciuny 
Xétc. appelle du nom de Monafteriolum Saint Mania 
gcned-e^ 697 ^fc TEirée : ce qui fait voir qu'on difoit in- 
difttremment .Saint Denis ou Saim Martin. Il 
ajoute que ce Saint Abbé s'y repofa,. Cette 

i £gli(è avoit été rebâtie du temps du Roy Ro» 
bert il en juger par les vofiiges de ftruâure^ 
de fon temps qui font aux deux piliers du 
S^nâuaiie* JL'Abbé ^uger ^ ét^iit^ dit-oni^ 
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douze Religieux. Ils étotent tenus dVntrctc« ^ 
nir trois Juifs convercts ; mais le Pape Gré- 
goire IX les endifpenfa au ficelé fuivant. Les 
BwUes des Papes du XII fiécle données pour 
la conficmatton des E^lifes dépendances de 
1* Abbaye d» Saiot^^Deuis ne font aucune men- 
tion de ce Prieuré* La premliere où H eft 
nommé eft d*Alesandre IV qui fîégea depuis 
Tan 1254 jufqu'en i%6u On 7 lit cet mots.; • ^ 
FriofMum de Spt^a , & ceuK^cy : jui Patto- 
natus quoi habeiif in Ecclejla loci eiufdem. Il 
faut remarquer que oe Prieuré avoit le dcoic 
de préfenter à la Cure d'Arcueil. 

Ce même Prieuré oà avotent réfidé quel» 
ques Religieux de Saint- Denis , dcvîntpai la 
fuite fu jet aux Commende?. Le dernier Prieur 
Commendataire a été M« la Bailly de Mefoice 
Ambafladeiir de Malte auprès du Roy , qui a 
confemi en iyz6 , qu*après fd mort le revenu 
qui étoit de quatre mille livres fut uni aii- 
Chapitre de Saint^Paal de Ja- Ville de Satnt<- 
Denis. Depuis lequel temp» non feulemcor 
la réunion a été faite , mais même le Cha- 
pitre y a été transféré ; TEgliiè a été embeH- 
lie , & rOflice s'y fait avec décence^ 

li y a diveiAs petites* chiffes en eettf Eglt» 
fc: on y eonfervela moitié d'un vertèbre du 
corps de Saint Marcel Martyr de Cbailon» 
l'autre moii^ ayant été cédée etv 171$ P^ 
ks Chanoines de Saint Piiul à la Pereifle d» 
Saint Marcel ^ qui en place donna à ce 
Chapitre tous les^ oflemens quelle poâedoit de 
Saint Betz avecla^chaiûè de bois de Tan 16^^41 - 

1^ renfermoit , & dans laquelte'ils (mu» 
€noore« J« paiie. ci-après .de ce Saine Ikia^ 
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SAINT MARTIN DE L'ETRE'E- 



fin du VIII , & dans laquelle il y.avoitalors un^ 
<. Prêtre. Peuc-écre n'eft-ce que depuis qu'il y 
€ut> une Communauté de Moines établie en> 
^ cette Eglife de Saint -Denis de TEtrée à la. 
4>Iace du. Prêtre , que les Paroi/liens eurent;, 
un* autel particulier 9 dont la deflerte fut ao 
côrdée à un Religieux , & Tautel érigé fous % 
le titre de Saiat-Marcin , ainfi qu*avoit été : 
Tautel primitivemem. ht aomoie le oombre 
des- ParoilTiens fe trouva /augmenté avec le 
« temps , au lieu do (impie autel de S. Martin 

on bâtit une féconde Eglilc lous Ton invoca-- 
tloa . attenant la petite, kglife de Saioi-Depis* 
Xoqui en reft&de connu > <eft,.qu!en Tan? 
OélL chti 1107 Eudes de Sully Evêque de Paris déclara. 
Vp/. 384« qu*Hvnry Truon Abbé Je S. Denis avoit droit . 
ibid.i* 384. dy préfenter ; & qu*en itii Pierre de Ne- 
mours aufli Evéque de Paris reconnut la même « 
chefe. Le droit de cette nomination» eft fpé- • 
cifié dans le Pouillé Parificn du XV fiécle , 
& dans les Regiftres du XVJ. L'édifice de cette* 
EgliTe aéluelleniçnc esiftant eft un gothique*, 
deux à trois- cens ans. Un Hyre de vifîtes.. 
Tëà^ Mp, Archidiaconales de ; an 1471 m'a fourni une: 
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re&e du Diocéfe. S'écant apperçus que leut. 

Grez, c'eft i-dire le Graduel de leurBglife 
rvétok pas à Tufage dé Paris , les Marguil-* 
iiers demandèrent pcrmiâion de le vendre po|ir 
en avoir un^qui rat à cet uHige. J'ai lûqa*en 
1 J45 ie 9 Odobre , rEvccjuc de Megarc aroit ^-tt- 
béni du confentement de i'Eveque de Paris '^^'îfi* 
une portion de terre pour augmenter le ci* 
metiere de Saint Martin de TLtrée De nos- 
fours la Paroiffe de la Magdelenc de la Villa 
de Saint-Denis, a .aè. réunie à .celle de Maints / 
jMartin* , 



£GLLS£ £T PAROISSE 

DE SAINT MARCEL.. 

• 

J' 'Ai déjà îi>fînué cy-deiSis, que TEglift: 
• de Saint Marcel comprilê aujourd'hui dans- 
la Ville de Saint-Denis > étoit la Pareille J'un'. 
tefncoire qui originaireracni: navoic aucune 
relacion avec T Abbaye, parce que je croi: 
cette Eglifè antérieure au^ règne de Dagobert . 
quant à fa première fondation. Elle n\U point , 
fous le titiCide Saint Marcel Evcque de Paris^, 
mais fous celui de Saint Marcel célèbre Mar* 
tyr^leChallon-^rurtSaone mort le 4 Septembre * 
de Tan 17^ de J. C. Je perfifte à direcomme*. 
cy-rdeifus , que ce lieu ell celui où .le pieux; 
Koy Gontran^a eu une maifon de campagne* 
dans le temps qu'il prétendoit fon tiers dans> 
Paris, & qu'il ne pouvoir pas y raettrc le 
pieid que de l'aveu de fes frères Sigebert Roi* 
d'Aufirafie., & Chilperic poile/feurs des deux>i 
autres tiers. Il femble. même en conférant cûi 
que Grégoire de Tours dit dans fbn Hiflroîrcr 
4i S(^tj • ^4^1 ÏIYC6 .^u'U a. éGlitL 
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IW. I de Glor. Mart. cap. 7% (ur les mouve^ 
mens du Roi Sîgebert , que de fut aux enr 
virons de rEgli(edeSaint<Dcnis » où les loi* 
dac^dc Sigebirt avoiem commis <]tt^lqiie .vol ^ 
que ce même Roi Sîgebert fit pafler la Seine 
à fcs troKipes Allemandes du confentcment de 
Contran pour aller contre Chilperic ; ce qui 
convient au territoire do 1» Paroi0e de Saint 
Marcel. De plus , il tCy a qu'à lire la vie de 
Contran pour être informé de la grande (dé- 
votion qu'il portoit à co Maftyn Contran 
loiiit de Paris par indivis avec Ces frères dii^ 
temps que S. Gcrmaînen étoît Evéque, lequel 
S. Germain fut au flï porté à étendre dans {on 
Diocèfe le culte des Saints de la Province de 
Bourgogne fa patrie. Le même Roy Contran Jui 
furvecut de dix-fèpc ans , & mourut en 
Clotaire II fon neveu eut pour fils Dagobert 
à qui appartinrent, fans doute, les Maiions 
Royales fituées iiir lerivage dtoit delà Seine ^ 
teHes que Clîchy ou Saine- Otien y Cfllo/.^ 
ium & Eptnay.Mais comme elles étoient fi voi- 
£nes les unes des autres» &'que de^uisGlo- 
vis II il n'eft plus niarq4ié que nos Rois euilèiit 
oné MeUon^proche le MonaÔere ]ufqu'au règne 
de* Charlemagne , il eft à croire que ce fut 
dans cet intervalle ^ae Tun de ces Princes l'e 
dépoiiîlla d*une de ces maifti» » donnant à 
TBvéque de- Paris hi partie du village Cafo- 
lacum , qui fut depuis appellée Saint-Marcel 
du* pom de TEglife cfai y étoit. Ce font les 
trrres des ûéelc» fuivans , ft dont . jo vaie 
donner l'anatyfê , qui m'engagent à penfet 
ainfi : j'ai même été jufq.u*à conjcâurer que» 
ce fatoit le Roy Clovis II qui en aucoit fait 

£réfeRr TEvêouc Saint Landty ImCsfae pou» 
Wtftr Tétablilfement du Lmt fermm him 
à TAbbaye par Dagobert fon pcre , & ôtet 

aa»Migteiuuome*iayiétud«éiiE^Jw^ 

V 

I 

\ • 

\ 
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& fur les cflfecs mobiliers de leur Eglîfe , ce , 
Prélat leur accorda une charte dlmmunité^ 
djnc la teneur eft contenue dans le diplôme 
de confirmation du même Clovis» 

Niais fi les Evcques de Paris pofledoîent 
dès le VII (jécle la Terre de Saint-Marcel de 
Catolacum^ il y a apparence qu'ils ladonnereot 
peu de temps après en fief à quelque Comte 
ou grand Seigneur, Il eft parlé dans le pre- 
mier livre des Miracles de Saint-Denis , d'un 
Comte Bertrand , dont j*ai lieu de croire que 
le vrai nom étoit Bertcaud» Ce Comte poui ^* BmtdL 
avoir caufc du domnoage par fes bêres'de char- ^^^^ f*^^ 
ge dans le pré de l'Abbaye voifîn du pont de 
Trecioes > fitué uapeu au delà de Saint-De- 
nis de rEtréc , fut puni de Dieu de monr 
fubite'dans ce pré même ; & il eft ajouté que. 
fon corps ayant été accordé à fa famille , fut 
Jîihunîé dans TtgUre de Saint Marcel hors 
renccînte du Monaftere. Ce- fait raconté par 
un Religieux eft du temps de Chariemagne,. 
Il paroii que c'eiott le voifinage du terraia 
î^pparteuant à ce ConEite qui l'avoit porté à 
faire cette entreprise fur celurdu Mpnaftere,. 
&qu'ainfi il avoir là.quclque fitf ou Seigneu- 
rie. Cependant nos Rois joiiiifoient encore 
de quelque revenu à Saint-Marcel vers Taiii 
looo. Ce fut environ ce temps<»li que le 
Rojr Kobert* donna aux Clercs de Saint 
Paul du Bourg de Saint - Denis Furnum dê 
San^io Marcello , c'eft-à-dire le droit' de Fouf Cénpu.Si^ 
bannal, qui étoit un Droit Seigneurial ^^rU ap**d 

Ort trouve que fur la fin du même fiécle 
" Terre de Saint Marcel étoit poffcdée par.'*' 
^" Seigneur de la Miaifon de Monenîorency^ 
^ qu'il en avoir même 1- Egiife à là. difpofi» 
^««>î ce qui éron.ime fuite des abusirirro-- 
fous Charles Martel y ou pendant les 

mn^ de&Normaua» J&oudiacd de Momm»- . 
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rency s*étant déporté entre les mains de Ga-^ 
* Ion Evéq^e de Pans du droit d'y pourvoir y. 
ce Prélat en I iio en accorda la nomination* 
au Prieur de Duell dépendant de i*Abbaye 
i>Hrft"^* Saint Florent de Saumur ; ce qui femble 

î^mmor '^^^^S"^'" q^'*' ^ cherchoit pas à faire-plaiûc- 
Si. ^* ^* ^ TAbbé^de Saint Denis. Ce Mônattere ce- 
pendant avoit quelques fcrfs qui faifoient leur- 
demcure â S, Marcel y & que Suger exempta ; 
* fîoublet. en 1 1 15 d'une certaine redevance, de même, 
que ceux du Bour^ de l'Abbaye. 

Sept ans après , c'eft à-dire en 1 1 j 2 , Mat- 
thieu de Montmorency étant a Dueii , donna^ 
à Gilduin , Abbé de Saint Viâor de Paris». 
' & àfon £gli(è , cent (bis parifîs de rente fut ' 
Preuves de fa Terre de Saint Marcel, /îtuée près le Clia-f 
de l'Hift. de teau de Saine Denis. Ses expreflions font re- 
Montmor. p. marquables ; Habeo ierram quamdam dici^ 
tut Sauciiii Marceilus & eji de feodo Patifien^ • 
fit EpiCcopi y fita qaidem jiixta Cajlrum htati' 
Dionyfiù Voilà une preuve pofitive de ce que 
j'ai avancé ci -delTus. Il y-avoît aufTi auXII {ié< ■ 
. de dansie BourgS. Marcel des Ecoles partictt**- 
lîères. Les Religieux de l'Abbaye voulurent ea . 
'iUd»f»t^ iii8 empêcher qu'on n'y en tint. MaislesBa«> 
rons^de Montmorency , Seigneurs du lieu, ea* 
prirent ladéfenfe , & foutinrent qu'il y en avoit: 
toujours eu. Le voifînage faifoit alors que les - 
Wd^. beftiauxdes Moines entroienr lur la Terre de S.- 
Marcel , comme il étoit arrivé quatre cent ans . 
auparavant dans le tems du Comte Bertrand zz 
ccia caufa des difpures qui finirent par un. 
compromis. Le. Cartulaire de TEvcque^ 
Paris, dont le commencement eA d'cnviroa^ 
lè même tems, marque au 3e feuillet que le-* 
grand Archidiacre de Paris tient de l'Evcque-r 
ie cimetière de S. Marcel proche Saint De- - 
mis ; «je traduis le mot atriuny par cime<iere,^ 

fiiSi y; ^ !^p^y^' faucJearaduîre. ainfi » ^ 
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ce qui dgniiîeroîc que le cafuel des enterre* 
mens de cette ParoifTe appartenoic alors i 
cet Archidiacre. Plus loio on y lit dans le 
détail do PmitUé , qoe la nomination à la 
Cure d'AuBerviliiers appartient au Prctre de 
Saint Marcel de Saint Denis. Ce dernier énon- 
cé prouve qu'Aubervilliers avoir commfençé 
mr être uno fucporfale de Saint Marcel > où 
le Curé mettoit un Vicaire > & que lor(qu*oti 
rérijgea en Cure , on lui confcrva le droit d'y 

Îréieoter. Cela marc^ue la grande étendue ' 
ont avoit été primitivement la Paroifle de 
Saint Marcel ou de Catolacum : car outre cela 
riile Saint Denis y étoit auffi oomprife. Juf- 
^'aiors les Evéques de Paris accordèrent tet 
amortiflëmene i ceux qui acqoefoi ent dans leuff 
fief de S. Marcel. Auffi fut-ce à TEvéque Ra- 
nulfe que Garnier Curé de S. Marcel s'adrcfla 
en I %9i , pour celui, d'une rente fife fur une 
maifon de ce fief« 

La prosimité dont le Bourg de Saint Mar« 
cel étoit du Bourg Saint Denis gênant beau- 
coup les Religieux , ils vinrent à bout , du 
tenii de rAboe Regnaud en 11949 d'avoir 
cette Terre par échange. Ils donnèrent poiir 
cela i Matthieu de Montmorency un domaine 
Dueil9 la Terro de Mazteres » (a) Tétaog 
neuf ibet Montmorency , un pré 8t un mou* 
lin 9 fis à Ormeflfon » &c. Il y eut en 1401 un 
procès aux Enquêtes entre TEvéque de Paris Preurci ic 
& Jacques de Montmorency» <îxr ce que cet* Mennaor. pt 
ce Terre de Saint Marcel, dont Ces ancêtres 
avoient joui , étoit tenue en fief de rEvêcKé 
âe Paris , & chargée de lui rendre hommage* 
.Tout le détail précédent m*a paru néceflaire 
pour déttompcr ceux qui s^imagioent que la ^ * • 

(4) Fetibien dit dei biens £tttés k Groàay A â S« 
Srice* Pag. z$M. ' • * 

X 

m 
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ville de Satni Denis auffi érendae qu'elle eft 
aujourd'hui « t loujottri appartieou a un feuï 
U même Seigneur. 

Depuis que les Abbcs de Saine Denis eu- 
Hîft. Saint rcnc eu par échange le tertiroirc de SaintMar^ 



Denis Felib. y ,^gi^ habîtans de cette Pap 

Xâw/* * *° roîfle feroient tenus de donner â chaque oou- j 

vel Abbé un cheval harnaché. Il eft auflî bon ' 
d^obiêrver que TEvcque de Paris confervft 
coujoiici le fief de Ste Crois » .& ily Tut mainr 
/Teg. êiim 10 ^cni; en I ) 1 8 par le l^arkment en ion droit de 
fehr. Jufiice» Dans l'ordre que Foulques de Chanao I 

Tmù. £f. Evéquc donna ea ig4^ à Tes Serg^^ d'ai^ ' 
Féifirp m gner fi» vafliiux pour aller â la pnerre ) 
1^^^^ Roi devoir être ^ il leur marquoit d'ajourner i 

rpécialemcnt Jean de Cbauvcnicrcs Chevalier 
& t?ifrre Godeiroy pour le fief de Ste Crçiif. 
Bien plus » en i $ J3 PËvêque prétendoic avoir 
encore à Saint Dents fix fiefs t lesquels ;i voient 
été tenus par Pierre Godefrov, Galois d'Au<^ 
nojr à cauie de Jeanne la Thierle femme de 
AHf Jean^Fenrandf Dame de Douvillc , 9l p«r 
Philippe de Moulins Evéque de Noyon. 

L'iEglife de Saint Marcel cft la plus belia 
des ËgUres Paroîlfiales renfermées aujour- 
d'hui dans renceime dt la ville de Saint 
nls; c'cftun édifice confiruit, à cequil pa« 
roic, au XIII (iécle, afiez vafte, mais faoi 
1i>eaucoup d'ornemeas de fculprure» On s'e|| 
dilpeofé pur eicemple de i'embellsr di; galkrics 
par le dedans , quoique ce fin aficz Tufage de 
ces tems-U. On y voit dans le côté g:)uc}|c 
line inicription en lettres gothiques « qui n^^j 
apprend que la Dédicace en ftufisiteen 14 s i 
* )e mardi de la Penteciâte par OuiUaume Char- 
tier Evcque de Paris. J'ai déjà dit plus haut 
que cette E^life a été loog-tems entre les 
matm de. lai<)nei Seigneun de 1. Terre ; que 
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rEvêqae de Paris coUaieur naturel y ce Pré* 
bt la donna aux Moinetdo Prieuré de DueiU 

le PouUlé Parifîcn du XIII Récle marque en 

conféquence9 qu'elle eft i la nomination du 

Prieur de ce fieu : ce qui a été fui?! païF celui 

4tt Z V fiécle & par les autres» Cette Curo 

ctoit en 1384 eomprifc dans le petit nombre Jl^^^^^^ 

àù celles qui payoient à TEvcquc pour le rSfjjl^ 

^oît de vifite & de procuration la iboime de ^ * 

dix Wrm éh (Us; oe qui étoit alors coofidé* 

rable ; les autres payoient moins. Aufli eft*i| 

fféci&é dans le Fouillé du XV fiécle que fou 

ancien revenu étoit de cent lines. Dans le 

même fiécle le droit dû i TEvéque eft déclavé 

decem francorum cum denario» On ne trourc 

gueres d*£gliû:s avant ceU^-là , à roocaiîoji 

de faouelie le terme Curatuf ait été employé 

pour bgnifier le Prêtre du lieu« Il eft fait men- Pr^ay.* ^ 

tîon dans un Cartulairedc T Abbaye de Saint l'Hifteire 4e 

Denis, à Tan ii4«> d'un nommé Robert Fref P* 

iyier Gvrstia Ecclefim bmi MmMi i$ SamEU 

Dkm^/fio , Confeffeur & exécnieiir teAameo*- 

taire de Matthieu de Montmorency* Les PouiK 

lés de Paris parlent de deux Chapelles d'uo 

oevena confidérable fituées dans cette Eglife » 

Tune â Pautel de N. D« & rantceirautel de 

S. Pierre, Dua bonct Capellœ : ce font les ter* 

mes du Pouiiic manufcrit du XV fiécle & de 

rimprimé de Tan i6i6. Elles font à la norai^- 

nation de T Archevêque* La dernière eft dite 

dotée de 14 livres par Robert Potier» Le 

Pouillé de 1 64a dit qu'outre ces deux Cha* 

o^es, il y en X deux autres du titre de S» PÉg«5sft^< 

rierre. 

Mais ce qu'il y a le plus digne de remarque 
eu nette Egllfe, eft qu'elle a été dépofitaii^ 
dtecems immémotialdescocpt de douxSaims^ 
Tun dBt apfeUê en latin S« BmJuî , en fran* 
fois S» Beis i & l'jon y céiébroîc fafé^e le %% 

T ij 
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> Avril. La tradition porte qu'il étott maçon i 

fa profcflîon & habitant du lieu. L'Abbé ChaP- \ 
telain le place dans Ton Martyrologe Univer- ' 
fël au ZI Avril après Stç Opportune ^ ce qui 
hh vçir qu'il le croyoic mort àu plutôt dan$ 

> le VIII fiécle. L'autre corps eft celui d'un 
faint Vital. L'aâc de la tran/lation de ce faint J 
eorps, faite d'une, très* ancienne châile dans ' 
une autre Tan ti%f par François dePoncher 
Evéque de Paris , cil ainfi conçu. Die Domi* 
ntca X Decembrift dit le Kegiftre de cette an- 
néa-là, Dommus Efifcopus tarifi^nfts cornus 
Ifiattjfmi VHlMi in fuadâm capfa anti^uijjimm 

* in EccUfia S. MarcelU extftent extraxit ^ & in » 
alia à fe benediUa tranftulit. Depuis ce tcms-là 
le même corps de S. Viral a été tranfporcé d.tns 
me iiouveUe'çhâ^traii&areDte) & la châflè ' 
^e r;a ^ eft pa0^ç dans la hictiftie de Saint De« < 
nis de l'Etrée. La Note que l'Abbé Cbaftelain 
' . a préparé pour le ii Avril dans (on fécond 
bîaieftre^tii eft reftfi à^impriqier^ confiée â 
dnre s» que S.' Ketz a été ma^on ; que û c5tiaffe 
&3 eft au grand autel de Saint-Marcel, la prîn- 
a> cipaie des ParoiiTes de Saint Denis; que 
» fa figure eft d^ns 'ope Chapelle dé ' la 
9» même Eglift) & que PAbbaye n'honore 
d>'pas ce Saint) à caule de la concurrence de 
99 l'Invention de Saint Denis. En 17a; le \x 
i4iî le Curé de cette Parpilfe obtint permit 
lion de donner au Çhapttrç de Saint Paul la 
Megtft. Af^ cbafle de bois de ce S. Betz Confcflcur , avec 
f^Vp. F^ïiJ* jous les pflèmefis qui étoient renfermés , éa ' 
échange dHine relique de S* Marcel le Martyr 
de. Challon » qui (ê trouvcfit confêrvée par ce 
Chapitre , fçavoir une depîe vertèbre du dos z 
£t par la même oçcafîon M« le Cardinal dé 
'>IoaiUes permit à la Fabrique de Saint-Marcel 
d'alBgi)er fis livres de rente annuelle à cette 
ÇpUé^ialCi ^. ja çhar^e ^u*oa .7 «élébreroù . 
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le 11 Avril rOfiice de S. Betz , 3c qu'à l'é- 
gàtâ de la relique de S. Marcel qui feroit r6« 
en TEglife de (on nom^ on y encélébre* 
roit dans cette Paroifle la Tranflation le cin- 
quième Dimanche après Pâques. Les Matons 
qui hoQoroienc S. Betz comme leur patron^ 
tant que ton corps fut à Sainr Marcel , avoient 
intention de continuer leur Confrérie à Saine 
Denis de TEtrée : mais cela n'a pas en lieu. 
Pour ce qui eftde S. Vital, c^cft un de ces 
Satms donc les corps ont été retirés des Piteu* 
rés que r Abbaye de Saine "Denis avoic au 
Vni fiécle du côté de l'Allemagne i & qui 
pouYoient avoir été confovés auparavant 
dans €éhè 4ibbaye » tels que ceux <le S. Hip* 
polyte, S. Cucufat > S. Hilare ; car alors les 
Abbés fai(bient porter aux Priettrés ce que . 
bon leur fembloit des reliques de l'Abbaye , & 
les fdiibienc retirer de même quand ils-jugeoicnt 
à propos. Le corps de S« Vital étoit encore en 
Tan 777 Ams le fixiéme des'Prieurés qu'avoît Tt^pament. 
TAbbayc de ces gotës-Ià i & qui éiou /îtuée ^^''''^f 
fût une rivière appellée tlétrà ea latin. Il Fcli ^Hift. 
peit avoir été rapporté de ce Prieure à VAb- 
o^ye, comme lont ete les trors autres ci- ^ 
deiTus nommés; & il n'eft pas impoflibte que 
les Religieux Feuflènc donné avec fim ancjeii- 
Aeobâflk à TEglifc Paroiffîale de Saint Marcel 
après Tan iz94, lorj[qu*ils furent devenus Sci^ 

Soeurs de la Paroiife. Il n'eft qualifié Martyr 
ans aucan endroit i & l'on ne voit pas fitr 
flttcl fondement le Clergé de Saint Marcel 
l'honore le i8 Avril en cette qualité, pendant 
qujl eft sûr que le corps de S. Vital marty- 
à Kavenneeri ce jour eft encore confervé 
a Ravenne* Il y a infiniment plus d^apparence 
que ce faint Vital eft le faînt Prêtre d*Auxerrc 
ce nom , duquel ia plu^ grande partie du 

corps'avoit été obtenue anec celui d& S. Pelc* 

T iij 
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rin pour enrichir T Abbaye de. Saint Denis « ^ 

que TAbbé Fulrad TayMt fàtt porter dans 
le Prieuré nommé ci-de£us, il en fut depuis 
rapporté à Saint Denis* Ce Saine eft appeUé 
Viral dans les plus anciens Martyrologes au 
II Mat On a depuis abrégé (on nom a Aa« 
serre en celui de VaL Le Martyrologe de \ 
TAbbé Chafielain marque au 17 Novembre 
^ue S. Euiice ou Yfis Abbéide Celles en Bcr- 
f 1 eft honoié particuUeremeot k Sdiût Marcd 
de la ville Saint Denis. 



SAINTE - CROIX. 

JE joins ici le peu que jVit à dire fur TEgli- 
fe de Sainte^Crois 9 parée qu'elle mt pa« 

roic être Tun des démembremens ancienne- 
ment faits de la ParoiiTe de Saint Marcel qui 
avoit trop d'étendue» Je n'ignore pas oiie 
DoiiUcc p. Doublet rapporte une Bulle du Pape Adrteit 
^ 1 . *j, IV , qui commença à fiéçer en 1 1 H i dans 
, ^ laquelle cette Eglile de Samte- Croix eft dite 

poUédée par TAbbaye de Saint Dlbis : mais 

' commeelleeft informe & (ans date 9 je neToisi 

pas quel fond on peut faire de/Tus. 

Il y a eu dès le commencement du XIV, 
fiécle des difficultés entre TEvéque de Paris 
& les Religieux de Saine Denis fat h pro« 
priété & là Juflice du territoire de Sainte- 
Kegifi.Pétr^ Croîx, On jugea par enquête au Parlemcnc 
. de la Saint Martin de Tan ^ 3 1 » , que IXvêqua 
a la baffe Juftice tu feoio cUQo Feodum lenm 
Sanda Crticis juxta Sandum Dionyjmm , fauf 
cependant la queftion de la propriété. 

Quant à la nomination de la Cure ) le PottiX* 
lé Parifien du X 1 1 X fiécle n'en fidt aucune 

gicmion} & peut êue n'étoii-eUe alors enco^ 
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fe que fuccurfale de Saint Marcel. Celui du 
X V fiéde la donne i TEvéque » aufli-bieii 
i|ue celle d*ttne Chapelle ic Notre-Dame qiû 
eft dite (ituée d^ns TEglife. Le Fouillé ma** 
fiufcrit du XVI fiécle & rimprimc de i6i6 
- difea: la même chofe» Les .Fouillés ruivans 
om YvUé Ma» ce qui confirme que cette 
Bgli(ê n'étoit pas dans le cas des autres plus 
voifines du MonaRere , eft le catalogue des 
Curés qui paiToient pour |tre exempts de la 
Jurifdiâion de TEvêque |e Paris dans k 
XV fiécle, & où elle ne fe trouve past Le 
voici ûré du Fouillé de ce tems4à» . 

Otrafi exemfti de S. Dionyfio. 

XXÏV Hb: Qtfmut S. JfMmât. 

XXij lïb. CuratHs S. Genovefa* 

XX lib. Cufatus 5. RemigiL 

X^i lib. Curatui S^MkhaëUs du Cbarniert 

XlTj lib. CurMtts S. Michûilit du Gc^. 

Xf^ lib. Curafus S. Pétri. 

XI V Curms S. Jaeobi de Pifitru^. 

XIV CMTéMs s. Bartholamm. 



II tCy en a pas davantage : les trois autres ^ 
fgavoir de S. Martin , S. Marcel & Ste Croix 
Ibnc mêlés avec cent du Oiocèfe & du Drotc 
commun» Au(fi ces Curés fonc-its omis dans f «^'^ HjlL 
le Fouillé de rAî)baye de Tan 141 î. «ai« Dcoii, 

Le 1} Juillet ifj? le Curé de Sainte- 
Croix obtint du Cardinal du Bellay Evéque 
de Paris , que la Dédicace de Con Eglifê te . 
des autels qui y étoient , fut faite par 1 Evéque 
de Calcédoine ^ & fer D. eabricium Efifco- 
fum AU^iêHfim. LcHegiftre porte expreffé* 
ment que la Paroifle devoir erre fous le voca-, ^^"^ 
Wede S. Bernard & de Sainte Croix. L'Evê- 

2|Ue de Paris fixa TAnniverfaire de cette Dé- ^^ç//?. tz 
icaee an tcoifiémo Dimanche de Juillet ^ at- ^P'^^^' Jip'^ 
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tachant i ce jour ceoi jouis dlnclulgence poaff 
ceux qui ^Ifîteroienc TEglife. Mais quoique 
cette petite Eglife n^ait été dédiée que fous le 
legne de François premier , il y avoit bici^ 
déjà jdeux cent ans qu'elle étoit contoiite 
comme le montre le genre de la bâtiile* ^ 
II y avoit au X V fîécle dans cette EgK (ê 
Péuillé du une Chapelle du titre de la Sainte Vierge » 
3LV SMt. jqnt le revenn » fusvaiit Tancienne efiimaMn^ 
^ étoit de 14 livres* Elle eft marquée dans les 
Fouillés fuivans. Il y a lieu de croire que cet"- 
Ch^ri.M^, te Chapelle eft oelle que fonda Jannequin Po« 
/• ^*7\ ^€heron en x 303 » fiiiyaDl un Cartulaire 4crfi* 
.Tique de Paris. , 



Ë Q L I S £ S 

Renfermées dans, ce qu^on appelloit 
. trefois Cafirum SanSH DknyJU. 



N 



Otts voioi rerenus i ce qui eompofôil 
proprement le lieu de Saint Denis , donc 

les Litanies de T Abbaye ufîtées aux Rogations 
dans Tonziéme £écle demandoteot à Dieu la 
}^^* eonfervati on eu ces termes : Lomm SaïUii Oi»^ 
^^3*'*^ ^yfii confirps. C*étaii un amas de nmifons 9t 
, d'Eglifes qui formoieni un bourg à Texclufion 
des habitans de Saint Marcel & de Saint Mar« 
tin de r£trée9 lequel bourg étant entouré de 
murs 9 fut appellé Cafinm ou OfielUm SmOi 

' Dienyjîi. 

j4v^nU Be- S. PIERRE. La première Eglise qui paroit 
ned. r. 2. ^. y avoîr été bâtie > cft celle de Saint Pierre, à 

M/rif r! toSÎ «îis-légefo dtftanco li^une Tour de TEglife 
j^^* de TAbbaye; elle fut conftruice pour la con- 

ferTAtioa de i'aucfii que le Pape. £ûeaue.II 



s 
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mmt eondcié en rhonnenr de cç Saint Ap6« 
tre, par les prières duquel il avoh obtenu la 
gttérifbn de la maladie dont il avoic été at<« 
Mot dans ce Monaftere Tan 7^4,' lorf^u'U 
mnt tfouter le Roi Pépin. Cette Eglife te- 
flou de Cl prèf à celle de S. Denis, que dans 
plttfieurs titres du IX fiécl^, pour dchgncr les .Jr^**2* 
patrons du Mohafterc., on difoit S. Picirc SiîL 
^ Denis avec fes compagnons. Mais comme 
larcment on a féparé S. Paul d*av^c S. Pierre, 
& que Ton croyoit zffcz communément au 
IX uéde qne le Saint Denis Apôtre de Paris» 
dont le corps repo(bic tn ce lieu , étoit TA- 
rcopagite converti par S. Paul dans Athènes, - 
on fit au m bâtir vers ces tcms-là une Eg]i(e 
en4*hoanettr du même S. Paul proche celle do 
S. Pierre , & cette Eglife de S. Pierre fut ae* 
cordée en i ] 14 aui Chanoines établis en cel* 
le de S. Paul. Cette même Eglife de S. Pierre 
devint Paroifle par la fuite. Elle cft la fîxié« 
me de celles qm devinrent exemptes de VOtr ^ 
dinaire, & qui font nommées ci^defTus. Le 
peuple qui la compofoit a été réuni en ces ' 
derniess teii)s à celle de S. Martin de TEtrée. 
J*ai remarqué en r?)* dans le mur do fond 
de TEglife de S. Pierre par le dehors des co* 
tonnes & chapiteaux de m rbre qui peuvent 
provenir de la Bafilique de S. Denis que Pe- 
pin êi Charleoftagne avoîent £iit conftruire » 
& que Suger démolit en partie. J*y ai appercu 
aufli des piliers de pierre confiruits de la ma* 
niere dont on bâtiffoit fous le Roi Robert. La 
Paroiâe der*la Magdekne de.la ville de Saint R<41e to 
Denis a été réunie à celle-ci dans le fiéclc pré- DeciwcSt 
iênt, comme aufTi celle de S. Jacques de Vau* 
boulon ^ dite ci-deflus dt Pifiêrua. 
. $• PAUL. On ne fçait pas précifëment le 
tems auquel cette £gli(è a commencé. Ce 
qu'il y a de certain 9 eû qu'elle exiftoic foui 



ttt HiST. f>B L*EC,LI5B, MûNASTÉRfi^ 

le règne du Roi Robert i & 9'j*elie ccoic def-^ 
(èrvie par des Clercs. Comme elle n*ctoic çai 

Canft. ftizer. éloignée de la grande Egfife dç Saîoc Denis » 
Duché- ce pieux Roi après avoir a (Ttfté aux Matines 
des Religieux 9 alloic continuer fes dévotions 
dans Saint Paul} àc manière qu'ayant été té- 
moin de la ferrcur avec laquelle les Ecdé&i- 
fliques y célébroient TOffice , 9c informé de 
la noodicité de leur revenu , il détacha plu-' 
^eurs biens du Fifo Royal pour les donner à 
kuf meofe f entr'amres le revenu du Foqc 
hannal de Saint Marcel. Adam Abbé de Saine 
Denis leur donna en Iti4 ÏEgliCe de S. Pier^ 
Z>iplom4iie. Tc , les chargeant de venir chanter les Viet- 

r«X« les de S. Denis la nuit de ia Féte de ce Sain< 

avant celles des Moines. Le Cordelter qat 
écrivit la vie de S. Louis en François vers Tau 
it80| fait mention de cac ufage des Cba« 
" notnes de S» PanI » die qu'ik venoient as 
• commencement de la nuit, (a) L'Abbé Suger 

Duchêne T. fuccefTeur d'Adam leur fit encore plus de bien , 

^ P* 5;a» leur donnant des rentes de bled & de vin avec 
plufieurs dizœes» en ratre leur uniflànt 
glife de S. Jean peu éloignée de la leur. Il 
marque dans fon aâe qu'il regarde S. Paul 
comme celui qui a obtenu de Dieu que Saint 
Denis (ftc envoyé dans les Gaules. Il appeUe 
ces Eccléfiafiiques tantôt Clercs , & tantôt 
Chanoines 9 & il leur accorde auâi des privi* 
léges zSkz conâdérables. Quelques années 
Doublet après la mort de cet Abbé » ils prétendirent 

sos« * eue c*étoit à enx à p^ourvoir à leurs prében^ 

des : ils fe défifterent enfuite de leurs préten- 
. tiens t & le Pape Alexandre III coimrma à 
f Abbé le droit d'y nommer. 

(4) Les Jefuites d'Anvers traduifanr en latîn cet 
endroit dtt Cordelicr , ont omis la mention qu'il y 
fîut expreflcment desChanomts dcSaint-Paui* B^t/W* 
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Ville et Paroisses de S. Denis, xxf 
Dans cette Eglife étoU la cloche qu'on ap* 
peUoic Cha£fi>ribaiid tn i$6i. Les Chaao»- 
nes avoîent cefîé de la faire Tonner le foir ; il 
leur fut enjoinc de rétablir l'ufage. Dooblet DoiibU fi 
dt% que de (on tenus on la fonnoit Mcoie pouf 
le coavrefica à huit hecms da foir. ^ 

Le Fouillé de Paris du X V fiécle plaçant 
Saine Paul parmi les Eglifes exemptes, donna 
le détail du Clergé qui comporoic cette CoU 
légiale fers le tegas de Charles VI 9 M ces tett 
mes y avec le revenu :^ 

CatiQnici S. Pauli de Sân£lo Dioi^fioé 

Tre/; quilibet XîVlilrau 

Cantor ffo Cantoria HBm 

Vovêmi quilibet XIV lib, 

Cantor pro dimiUa prabniiâ Vf 

Officium Annvvtffarmum LXXltbm ' ,^ 

Communitat, 

Reftdentia di£ie Bcçlifta. 

BemfiHoH : fep$m « Xntik. Alm JOVlIb. 

Tm, Xî/ /. Unus , XI. Akirmif t. 

Il eft vifîble par cet espofé qa*il n*y aroil 
tlors à Saint Paul <iu0 doute ou treize Cha- 
noines , mais avec autant de Bénéfictert* Ce 

fut apparemment par la fuite que le nombre 
de Canonicats fut augmenté. . * 

Ils étotent conftammcnt dis<-hiût (nr la fia 
du dernier £écle $ puifqu'en 169* le s8 Urillee At^ 
la réduftîon fut faite de ce nombre à celui de ^"'^"^ 
douze , & en même tems la reunion de cinq 
Chapelles à la Menfe : le Décret fit homolo« 
gué au Parlement le 7 Septembre 1 709 « avec Keg* , Péirt 
celui de la fupprcift&n de quatre Chapcllenies l^^. 
du chœur. 

'Comme TEglife de ces Chanoines avoit 
été f9rt endommagée par les ieUats Hugitt* 
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nots en IÎ67 , ils avoient été obligés de Ce ré- 
duire À un collatéral pour y faire l'Office i 
mais comme il devcuoit ruineux > & que leurs 
maifons Canoniales étoient en mauvais ëcac ^ 
lis obtinrent de M. le Bailly de Mefmes^ Am- 
baûadeur de Malte auprès du Roi , Prieur 
de.Saint Dents de i'fitrée» qa*après û mort 
le revenu de ce Prieuré fât uni à leur men- 
fe , promettant d'ériger alors une treizième 
, pjr^beode Se uue Dignité de Soucbantre.^ 5*é- 
tant enfiiite munis de l'ajgrément du Roi ^ du 
confêntement des Religieux de l'Abbaye » de 
celui de Jean * Baptifte le Laboureur Grand 
Bailly » & en cette qualité Préfident aux AC^ 
Semblées de la ville 9 comme auffi de celui 
dp Curé de S, Martin de TEtrée I ils préfênte» 
rcnt requête à M. le Cardinal de Noailles pour 
parvenir à cette réunion , faifant fentsr que 
jetvtranflatioQ dans TEglife de S^int Denis de 
TEtrée (êrote utile au public pour FOffice DU 
/ vin, au lieu que le Toi/inage de TAbbaye les 
rendoit inutiles.. Ils offrirent, de plus de ne 
poin r Ce charger dé la préfentatiote â I9 Cure 
d*Arcaeii appartenante à Ve Prieiire , & ils 
confènrirent qu'après la mort du Prieur la no- 
mination appartint à rArchevéque» Leur ^e- 
i?<^f/?. ^r-^ quête (utadmifele %4 Décembre 171^ : il 
fut Convenu qu'il f auroit un tieiziéme Ca« 
nonicat à la ménie nomination que les autres , 
& un Souchancre qui feroic choiii par le Cha- 
pître^armi les Chanoines. L'Archevêque ac« 
cotda que le Roi nommeroit à U Cbantrerie « 
& la première fois à la Souchantreiie. Enfin 
il fut ordonné par le Décret , que S* Paul & 
S. Denis ieroient les deux pa trons de cette 
Collégiale. Par le raoye^e la réunion , lee 
Canonîcats de S. Paul qui ne vnloi cnt que 
quatre cent livres ou environ , ont été con(i- 

dérablemcnt augmentés, & TOiEce a com- 



X 
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rnencé à être célébré à Saint Denis de TE^ 
trée ayêc plus àe décence. Deas ans aprè» 

le méaie Archevêque peimic la démolition ^^d. j%}dâ9 
de rfglife de S. PauL i?^!* 



EGLISES PAROISSIALES 

• Pe la Ville de Saint Qeob 

proprement dite. 

CEs Eglt(cs , comme étant prefijne toute! 
renfermées dans l'ancienne clârare de 
Samc Denis t jouifloien^de Texemption de 
^Ordinaire , aulB-bien que la Coil^^iale dç 
Saint Paul fituée dans le même enclos. £Ile« 
font rangées ainfi dans le Pouiiié tiré du C^i? 
tulaire dp l'Abbaye de i'aa 141 1« 

Beclifia 8. RemigiL 

Ecdefta S S. Jacobi & ]6hgnms. ' \' 
Ecclefia S. Genovefét. 
EccUjMSéMicl^ëliidiGrêdUfr . 
Eeclejia S. Banholomai. 
EccUfM S Michûëlis de Chai^rio^ & S. Symr 
phoriani 

VctUjU S. Pfuru , ' 

On y voîtune différence d'avec le PouîHé 
de Paris du même fîécle , qui confifte en ce 
que ce Pouitré fait deux Eglifes de celte de S% 

Jean & de celle de S. Jacques, que celui de 
r Abbaye ne reconnoic que comme une ièule 
Eglife , admettant en (â place pour huitième 
* ï^aroiflë TEglife de la Magdelene. 

.J'ai déjà dit çi^dcfi'us f^uc rJEglifç de Saiat 



Digitized by Google 



t}o HisT« DB r'EotisE^ Monastère; 
Pierre paroifToit avoir été bâtie Ja première ^ 
étant connue dès le VIII ûédc , & que par la 
' fiiite elle étoic devenue Paroi£b« 

TEGLISE DE S. JEAN n'eft ^uem 
moins ancienne , puifque ce fut TAbbe Far- 
^^^'^ ^T" contemporain de Charlemagne qui la 
tL^ti. ^ F??» r.AWMiye. en cooléq«çncc <l-«« 
a. pag. ^45» " ™^ quittant I Italie fa pa- 

trie. On trouve cette Eglife nommée au nom* 
bre des donations que l'Abbé Suger fit à 
Dacfaène T. gU(ê de Saint Paul où étoient des Chammiesi 
pag« l'aâe Ta dit fituée in a$rioS. DionyJH. EflTnron 
foixante & dix ans après, cette Eglife deve* 
nue Paroifliale fut transférée ailleurs pour le 
GéJL chr. Ucn du Monaftere par rAbbé Henri Trooo, 

€ri. 1%$. 

qui laifTa aux Chanoines de Saint Paul le 
droit qu'ils avoient deiTus : ce fut en izzi. Le 
Pouillc de 141 X allure qu'ils en nommoienc le 
Curé ahemathreoiene a^ec l^Abbé* Il y a ap- 
parence félon le même Péuillé que ce fat â 
rEglîft de S. Jacques qu'elle fut réunie. 

Une chofe mémorable à rapporter ici» eft 
que TEcrivaio des miraclet arriiréa au tom* 
beau de S« Louis entre ixyi & 1180, dit 
qu'il y avoit alors à Saint Denis une Eglife 
de Saint Jean , où les malades attaqués du 



. fête. 

rEGLISE S. MICHEL DU CHARNIER 
exiftoit dès le XII iiécle » puifque Suger en 
^H^JkCm^ îzit mention en ces termes : fiéiieam fnâmiam 

Çtath Uaehm çh^elis emeramut. Jecroi que fon nom lui cft 
•r«4- 354. qu'elle étoit voilînc du cimetiero» 

Il y avoit anciennement dedans ou proche les 
grands cimetières une Chapelle de S. Mtchet» 
Celle dont je parle ne prcfente rien d'ancien 
ni de mémorable. Il eft bon d'obferver qu'elle 
cft auffi âkc de .& 5y mpborteo* Peut-être que 
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Sk Germain Evéque de Paris qui étoit fort dévot 
à ce Saiac de foa pap , avoic cenftriût au- 
trefois en ce lien* la» nue Chapelle en foa 
honneur» . ^ 
' £n 16^7 i lorfqu'il n'y eut plus d'appitf^ce 
de pouvoir rétablir l'ancienne Eglife Paroiffiale 
de Saittt Léger ficuée du càté de ^tains» ÏAt^ 
chevèque attribua à la Paroiflfe de S. Michel 
les deux feux qui reftoient» f<javoir le moulin 
de Romaincourt appartenant aus Religieux de 
SiuntDciiis ft oelm de Dofdaae t & hi Cn* 
fé itit chargé de payer chaque année tfots E« 
9res à TArchidiacre de Paris. 

LES EGLISES DE Stb GENEVIEVE, 
m s. MICHEL DU GRES ou du Degré, 
& celle de S. B ARTH£LEMI , qui étoient pour 
trois Par^iflè^, font réunies depuis un tems; 
4c c'eÛ; dans oelle de S. Michel que le peuple Rolle dei 
de ces trois Parotffes s*a&mblc. Ceft pour l^edmei p» 
cela qu'on l'appelle itaipleaieiit lêt Tf^i fa,^^^^^^^* 
nom. On fent la raifon pour laquelle il a pu y* 
avoir de fort bonne heure en ce lieu une Cha» 
pelle fous rinvocatum de Ste Genevîéve# Cet«* 
te Sainte tQt venue fi fouvent au tombeau de 
S. Denis » qu'il eft probable qu'elle opéra quel<- 
que miraisle dans le voifinage. Il faut auffi fe 
feuTcnir que ce fut par (es (oim que (îic bâ^ 
tie fur ce tombeau la première Eglife coofi- 

dérable. 

Le lyndt 5 Avril 1^17., Uois jeunes gens de 
h ville 4e Smt Denis fîînr eut trouvés morts & Mémoire îm* 
confumés par le feu en eette BgÛfe dee Trois ^^^jl^^ 
ParoilTes ; ce qui fut regardé covune une puni- ^^^n^r^ 
lion du Ciel. 

L'EGLISE DE S, JACQUES DE VAU^ 
POULON t ainfi ditei caiffedu nom de Vau» 
boulon , que porte une ferme qui en étoit 9 . a 

»fi ù^ffimé^bàf M l^du ivmti ^de i aui^ 
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quel tems^ellfe (è trouvoit àans i'eodos^ de T Ab« 
baye prèr les remparts > n^ayaot pour ParotC- * 
fions que deux familles & quelques domefti* 
. . ^ jqacs des Religieux , & le réseau de i6x livres 
* ' a été. réoni à celle de Saint Pierre 8c de la 
Magdelene ; runique iDaifoA reftant fut attri* 
buée i. la première , & la ferme de Vauboulon 
a ia féconde. Cette difpofinon fut faite le l 
peg. Archiep. Odobre 1697 par T Archevêque de Paris , qui 
^^if* ftatua qu'on démolîroit cette Egiife de S« Jac« 
ques, qu'on en donneroit les démolitions à | 
l'Hôtel- Qicu de Saint Denis» & qu'on aban*. | 
donneroit aux Religieux la place & le dme- 
tiere. Cette Egiife avoit porté le titre de S. 
Jean avec celui de S. Jacques dans le temps 
que celle de S. Jean fut ôtée de l'endroit où ' 
*Pig«aifi« elle étoiCy ainfi qu'il a é|é dit4:i-de(fus. Elle 
fut aulfi nommée dans le X V fiécle S» J0COH 

de Pifterna. i 

L'EGLISE S. REMI étoit la plus éloignée 
de l'Egiife Abbatiale entre toutes celles de 
l'exemption 9 ainfi qu'il eft vifîble par te Heu 
où fc trouve celle qu'on a rebâtie hors la ville 
à h place de la précédente» détruite en 
^' 'g^.Ef.Pdr. lors des guerres de la Religion , quatorze ans 
ma; après avoir été dédiée par l'Evcque de Laot^. 
Une fontaine, voifîne apparemment de cette 
Eglife , eft mentionnée fous le nom de Fons 5. ^ 
Rêmigii dans des écrits (jui ont pluOeurs fié* I 
des 9 (ans qu'il y ait d'indication qu'il y eût an ( 
Rêg. Ariii^^è^^ lieu une Eglîfe de ce nom En 16571 ! 
IPdrff» remplacement de TEglife de S. Léger , la- 
quelle avoit fubfifté fur le chemin de S. Dents 
à Aainsy fut appliqué à la Fabric|uedç S. Re« 
mi ; & pour dédommager l'Archidiacre de Pa* 
fis de fon droit fur cette ancienne Paroiflc dé- 
truite j l'Archevêque ordonna que le Curé de 
Saint-Remi loi pa/eroit chaque mnée trcns 
livres* 

ÇHA- 
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CHAPËLLËS. 

De la Ville <8e Faubourgs Saiot Qenis. 

CE n'cd point mon intention de parler 
ici des Chapelles qui font fituées dans 
TEglife Abbatiale ; la foodation de la plfl^arc 
tfayanc rien de curieux ni d'intéreffant. Ce 
que j'ai dit ci-dcifus touchant^es difFércns 
corp>^ fainrs que l on y conferve, emporceavea 
foi réreâion d'une Chapelle fous le titre da 
cbacan de ces Saints; & c'cft ce qu'il y a de 
principal i remarquer. Le Rollc des Décimes 
n*en nomme qu'une de celles-là , qui eft celle 
de S. Cucufat. Les autres font S» Lazare» S. 
Louis , S. Martin , S • Nicolas du Pas » S. Pierre 
& S. Paul. 

Mais je ne puis omettre de dire un mot de la 
Cbaielle de S. CLEMENT qui étoit fitiiée 
dans le Couvent proche l'ancien dortoir. On 
ne la connue que depuis le XIII lîécle. Si 
elle exiftoic auparavant > il n'y en a rien d'é- 
crit. Elle pottvoit avoir été bâtie en même 
tems que celle de S* Paul , qui fubfiftoit au 
moins dès le règne du Roi Robert ; 6c toutes 
les deux l'auroient été aux dépens de rAb« 
biye, lorfque Topinion de TAréopagitilme de 
S« Denis de Paris & de â miffion par S. Cie- 
'went parurent fuffifamment établies. C'ctoit 
i^eme alors comme deux mémoriaux qui par- # 
loieot pour ce rehtiment » & qui dêvoîeiït le 
ttanrmettre à la poftérité. * " ♦ 

S. Louis qui ne man;.luo!t jamais lorfqu'il j P^l^'jfHift. 
^fou 3 Paris, de fe rendre à l'Abbaye de Saint ^* 
pour la Féte du 9 Oâobre » étoit dans 

V . - 
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jj^^'^^T • *^*ttûg«<tefe&c commencer par fcs Chapclaioff 
par GumT' "^^"^ ^^l^^ Chapelle de S. Clément , TOffioe 
CordUierl Matines ou Noâurnes de S. Deni$ , pen« 
BêlL %$ jtt^. danc qm lot Cfauioims de S. Paul lesdian* 
toieat dans la grande E^Iifè ; & après que ces 
Chanoines aboient fini > il alloit proceffion- 
nellemenc avec &g mêmes Chapelains & Tes 
Cicnjskfacfacm dans le chevet de r£gUfe# 
* On lit encore touchant cette Chapelle ^ que 
Rdbert II du nom Abbé de S. Denis y fut en- 

Vw« anffi ^^^^ ^ i^h ^ abattue Teral'an i ^ j 
VHUL de quelque tems après que la Réferme de Saiot- 
Charles VI î Maur eut été introduite dans T Abbaye. Elle 
l'an 1^91. p. jyoit près de douze toifes de longueur fur qu»- 
^* tre & demie de largeur. 

LA CHAPELLE DE S. QUENTIN étoit 
£tuée dans ta campagne au fortir de S Denis à 
main gauche du chemin qui conduit à Paris \ te 
dans les iiécles où raggrandiiTemeot de la Pa- 
roiife de Saint Marcel formott une efpece de 
faubourg de ce coté-U , elle étok cenfée en 
Glande M» ^ jamais elle ne s'étoit trouvé enfermée 
Caron Préc. dsns^ les mufs. Le çhamp 4ans lequel die étoit 
Firctl de S. s'appelle encore Le Chenip de S. QuèmiÊi. La 
^^ttik» première mention que l'on trouve de cette 

Chapelle tfk dans la vie de Sce Aure AbbcfTe 
à Paris an VII fiéde. On y lit que loi H^u'eUe 
^ • quitta là (iipéfiefité^ elle iê renferma dans une 
cellule proche l'oratoire de S. Quentin. Cette 
Chapelle pouvoit avoir été bâtie en ce Heu en 
rhonneur de ce iâint Martyr , en mémoire de 
t:e qu'H étéft Tenu dans les Gaules t à peu pcèe 
dans le même tems que $• Denis, & peut- 
être que Ste Geneviève i*avoit fait confiruire. 
Au moins il eft coaftant que cette Chapelle île 
S. Qimittn fituée fur le territoire de Taneien 
Catolaeum étoir plus ancienne de plu(ieiifs fié* 
eieS' que celle de S. Clément bitie dans VioU^ 
skof éei* AbbafCt Ceux qui fuppléenMt^ 
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trefois fuivânt leur connoiirance à certains mo- 

Aumens perdus du ccms des guerres ^ ne cru* 

lent point qu'on p(it fMsfder oonraie niie mar* 

oue de nouveauté qvfSê y fifleni mencÎM de 

l Eglife de S. Quentin , pcrfuadcs apparein* Voyeirfit 

ment dès-lots de fon aniicjuitc. J^"^ p- « ^ » 

Députe cet dcui rr;igmens Uftoriques , il nt 
parott plus rien fur la Chapelle de S. Qoenritif 
(i-noa que par la fuite du tems elle donna fon 
nom à iirt fief qui fut appellé Feodmi S. QMmi^ c/^^rt. s. 
m, duquel fief T Abbaye de S. Denis fie Tac- ^r* ^'-'^^ 
toirnioncnizM. iUgM^zs,. 

Dans le Pouilli Partfien du XV frécle la 
Chapelle S. Quentin près S. Donis eft dite 
ttre à la noimnatton de TE^éque de Paris* 
Auifi en trouve-t'on une nomination de Tan 
14^6 par TEvéque Guillaume Chartier, puis Sf^ 
par Louis de Beaumom en l'an 1471 le ip 
Notembre* Un Compte de rOfdtnatredePih 
tif de Tan 1 5 )i fattauiTs mention de cette Cha- 

Îelle , comme fituée devant la Ville Saint- Sauvai f# 
>cnis , & dans le lieu oà Von expofoit les F* 
fuppltciex ( elle éioit aiift accompagnée d*isii 
cimetière. On en défit la couverture en i f 67 FcUb. 
de crainte que les Calvintlles ne t'en filTent 
une retraite. Mais en i $7i l'Evè|iie de Parts 
erdonna à Nicokit filkam qui en étoitCha» • 
pelain , de la réparer , d'etnployer i cela les 
matériaux du logis voifin qui étoit en ruine 9 
it de la mettre en tel état que les voleufs ns^"^' 
puiflentsyretifes. fittc fubfitf^t en 1 595 reu- 

jours ejrtftf muras S. Dionyfû. Dans l'adedc pf//^ n^^ 
Collation faite par l' Archevêque le 4 Janviei ' ^ 
Kif â Jean Ellatn Clerc Pamfien i^chelier 
tn Médecine , eUe eft dite avoir été détruit 
par les dernières guerres ^ & on ajoute que la 
deffcrte s'en fai(oic alors à Saint Marcel. Oiy 
la trouve dans les PouîUea de 1616 8i 1^4^» 
i'atiMiK du Uw del'Aiiti9Hté èc$ ViOe^ fc 
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le nom de Duchêne» dktpi'oavoyoitdefoil 
temps proche S. Denis les ruines de rancieik 
hcrmitage de Saine Quentin. Cette Chapelle 
c(l çncofo aâuellement au roUe des Décimes. 
Dans à€9 piovifions de Tan téti elle eft dite 
' fitttée en TEglife de Saint Marcel à Saint 

Denis. 

. LA CHAPELLE SAINT NICOLAS que 
titres difent être fitiiée proclie Saint De- 
nis i» vfço Secana , ou Siquana paroît devoir 
fon origine à la dévotion de quelques oona-* 
merlans fur la Seine. Le PouiUé Parifien du 
Xy fiécle qui eft le premier par lequel çUe 
ioit connue, aflfure qu'elle eft à la nonîina* 
tion de TAbbé de Saint Denis & â la collation 
de rfivêque de Paris, Dans mielques pro- 
Tsfions du XVI fiécle cette même Cbapelki 
• d$ vieo Siquana i eft en même temps appellée 
de Afnims ou bien dê Alnit , mais plus fou- 
vent d$ JifmU , & Quelquefois avec cette ei- 

^ pif cation fm de Afim$o extra nmroê S. Oio» 

nyjîi , ou avec celle-cy infra m€$at Parochia 

Psce XXVII* MArtini de StrMa- Je doute que dans 

le Kolie imprimé pour les Décimes on ait 
été eaaâ lotfqu^on a fiut deuit Chapelles de 
celle-cy , dont-on appelle la prenricre Saint 
Hicolas des At/uus j avec une attribution 
de quelque revenu : & la féconde ^ Sakê 
Nicolas de la rue de Seine près l'Abbaye Stdm 
Denis dont on ne connoit point de revenui: 
Dans des provifîons de Tan 1659 la Chapelle 
de Saint Nicolas de AJims eft dite nunc Joh 

' Doublet p« Att refté le nom de vicms Sequamm 

venoit de ce qu'il conduifoit à la rivière , dxx 
le bord de laquelle étoit une belle & grande 
maifon dite la Maitbn de Seine 9 qui fut riub 

née dahs le temps des tcottUes. 
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ÇOMMUNAUTEZ 

VUU de SaintrDems. 

« 

LEs Cordeliers furent les premiers qui Ce 
prcfenterent ï Saint-Deuis fous le nom 
de Frères Mineurs pour y être reçus. L*Abb6 
Odon Clément les admit en elBec Tan 113*1 9 
Se les Benediâins les placèrent derrière TE- 
glifê de Saint- Pierre , peu loin de TEglife 
Abbatiale, en leur donnant permilHon dV 
bâtir une Cha pelle. On ne tr euve point quel* 
les furent les fuites de cette réception. Quoi* 
qu'il en foit, il n*y a point aujourd'hui de 
Cordeliers à Saint-Denis. Il ne faut point 
confondre avec eux les Recoltets qui (iii?ent« 
LES RECOLLETS ont été reçus à Saint- 
Denis en iéo4 9 & placez fur la Paroiffe de 
Saine* Marcel allez prcz de la Porte de Paris» 
Leur Eglffefttc dédiée en 1 610 finis le titre de 
TAlTomption par le Cardinal de Sourdis. 

LES CARMELITES furent fondées en 
Ifxf pai le Comte de Brienne de la Ville* 
ans-ClefC9« Les psemieret aiment d*Amiens« 
Leur Couvent eu en entrant à Saint- Denis 9 
par la Porte de Paris , à main droite. 

LES URSULINES tirées du Couvent de 
Pïum fiiubourg S» Jacquet furent établies à 
Saint - Denis au mois d'Août 1618. Cette 
Communauté eft au quartier de S. Marcel 
.Tcrs le couchant. 

JUES ANI^ONCIADES BLEUES foreni 
^Ibudées en cette Ville Tan 1629 par M. de 
Verfigny Préfideni en la Cour des Aydes. 
Leur Eglife e(l ornée d'un beau Dôme du 

deflîiin d' Aviiers Âisluteâc du Roi» Le Cour 




1)8 Hi$T. Di l'Eglise, Mokasteuî I Villi et PaoïssEs di»' 
Tcnt cft en 
de Parif â main 

marbre au frontiîpic^ ^j,..^ ^- , •/. ' 

Mtie en partie aui fraif de Philippe Dcfpont «ne troificmc qui coodoilbii à 
Doaeur en Théologie de la Fa<!BUé de Paris, KerDj. C'cd ce cjw cft 

& dédiée le lo Juillet 171» par M. Humbctt chmc du Roi Charles le Sin> 

Ancelin ancien Evéque de Tulle. ^ \ V" q^Mc cette clôture da j 

LES RELIGIEUSES DE LA VISITA- 1 ^tlUmint hâti. Ce fut dans 

TION font une colonie de celles de la roel ^ le rcurcrem les habitan! 

Saint Antoine deParis.L'Arche?écjuedePaml etrcensuraé : & parce ou*." 

permit en - " ' ^ .u.,u;(r.m«,il m fnrr .f . 

de ce quai 
irinrent 

rue qui ^ 

trée , hors rancicnnc Ville dc Saint-Deois, , «^«cuoo 

à main gauche. ' ^o.ire, Sa^' Ji/^^^'^ 

OBSERVATIONS CIVILESltt»^ wZ^'^^ 



SUR LA VILLE DE SAINT DENIS. 1 i^r 
Sa Clôture anciennê & nouvelle > J'' I Wcs tJ , ^*^ni 



Foires , le Commerce des Habitait' 
leu 

fes de ce 



leurs Privilèges , les vrifes & refri- j ^fcmiete qu\ n^,,a 
^ • liet Les dJniirs Embdf Y^l^ ^ ' 



jes ae ce tteu, L,es aermers nmvtiv*} ^^Sobcrt 
femens. Quelques Notables ^""^^ (cms, 

nez, ou cjui y ont demeuré. Les ancïtl^hi^^^^^ ^^^ 

lieux du voxfinage. 1^ dicilll,*!^^^^. 




869 , commenta à la faire conftruire , y renfcr- I • j!^^^> cr 

mant outre k Moaafttre tout le terrain ^ui s'é: 1 «îteinoi^^^^'^ c^uV^^^ ^ 
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r ... ^/p.c' ^ «^'^^ dcf Abb.yt i Samc Dents de rEttée 
. iri). iJz ,r«, a. ftip; ^5 troifîcmc qui conauifoit^^ la Cfatpeik dr 
- ffi Thedofif (fclifS» ^^•w* Rcmi. C cft ce q,ui cft cvidcot par une 
tttk i«ii3tti7iipttt ^^"^ Charles le Simple de l'an 8p8^ 

m^it^àlm qoalifie cette clôture dii nom de Chdttatf 

jSSnrîîgt DEU^ nouvelUmm bât'u Ce fut dans cette enceinte 
r*~**?2^^èi «ï'*^ retirèrent les habitans qui vouloîent 
. ?|j?|?ijr|fMf être en sûreté : & parce que le terrain en de- 
"^^Juci—wS ▼•ot fort peuplé , ii s'y forma le nombre des 
o ^^rr Paroilfes que j'ai défîgnées ci-defifus en qua- 
• ' ilr ' fac d'EgUfes du Château ou de rExeoptitMli 
le fette toit deboo éioit «oiot peoplé , 
""i^^^^VJ^Z^ ftieiipliîelieiiicoopdeiaitoJ«s;rgT05 
ftlMMmVmM^ let Paroiflèf de SMnt Marcel, de Siinte-CfO« 

9t de Saint Mardo de ITirée. Attfli.fnt-6e 

^ daes ots cfpaces toujours tcftés rocMns feu- 

plés, (même depuis Udernîere enceinte dans 
, laquelle ils font compris ) que ce font établies 
[ Fil liONS Cif^ les cinq CommuiuiKés dont j'ai parlé ci- 

deflus. 

VUlEMWlXt^ Ce fut auflî hors l'enceinte du Château FOI 
"^^^ floe fc trouvoit le lieu defiiné pour les plus 

^fnum & mttvàkl «meufcs & plus longuet Foires de Saint 

p Cmmtnt ^f/^^ Lapremiere ooi n*eft pat db .beaucoup pof- 
■ilffft, kfff^^, tcrieiue «a Roi Dagobeit, 6 même elle ne 
Lefdtmiffl^ commença pas de Ton teras, fe tenon fur te 
jui NitafUf mjf grand cbemra de Ponwife à Paris proche les 
tlIw^S l^dcS.Mani.&deS.DenisderEtrée, 

^^SU I aroic 6aé fa durée à quatre femaines, ï com- 

I ftm ■ffocerau 9 Oâobre, pour dorniet aux Mar- 
ne fut que dans If chandsle teros de venir de Lombardie , Efpa 
iSjint-DcMs/apW»^ ^ Prov^nr*.. Le trafic étoit Drincioale- 
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cfoicnt pour fc pourvoir de ce qui leur mtf* 
qiioU, Mais ocs l'an 710 ce ccicbre maék, 
à l'occafitM (le (juclqnoi acci<lcni fachtui, 
avoir cté traniféré proche Parii, & l'vtenw 
gMf^thUâtk, entre Jei tglifcs de S. Laurent & de >. Mif- 

'^'•♦•'•'coiiMnenctrfiic à y l«w un tribiiK poiitli 
Vife I égalemem «onmt Ici OfBdtfide Sa» 
Ptfib, ATcft^â-dlrc le long de ce ou'on appclk 
•ujourd'hnl la fue Satm Uenii , dcpuii S. La- 



Vim «r tâsotiftf M 

tWei maodur.ible, ce cjt*l 



Samedi. ETuii ii '"^ ^ ^ 
L'Abbé /m ^ 



r»rc jurqueivenS. jacquei de la boucherie 
Par la fuite cecce Foire fat ramenée à Saifli 
Dcnii , mail elle ne s'y lenoit que le jour « 

la Féte, jufqu'à ce que Louii Xi accorda en i vtnp^fijr^ . -~-.w,«vu c^, 
147* des Lcttrcf qui pcrmcuoicni de la fane I if^p gf^J^ 

durer huit jours. ly'tlIeeA niêmlié^'^ ^'"^ 

La féconde l'oire de Saint D«nîi f a celte I lit Le, j.,-, J'î'r^f a„ „ 

tient â la S. Maithiai. Elle a^oit W I iton,|,re . ,j r ^ene 

rce que c'cft le Oo^ia 4»^* fcte»r , 



Sxéc À ce tcms'U 1 uaibc «imv r-z 
•uqoe] avoit été faite la Oédleace de fm 



Jgny. M 10. 
pouLltt p. 

alfi* 



^ icHefée roM Cbarlefflagnc. Ofi Tappella 
Je PàtéQn 4e Saint Denii, ottPafdon de S. 
Matthltf , à c uifc det Indultenccf accor<lén 
à ceux qui vifîrcroienc cette Egtife. Dei l^' 
Un. 'lit 11 trei de rétabliffemcne de cette Foire accQf' 

décs par Heaii i 1 1 pofttnt qu'elle daroii 
huit jourfl. 

La Foire de Saint Dentés (juc je (-'^ 
pour la troifiémc, p ircc que ce n cfl que de i ^^'luit'i^JJ Jt?*^ 
puil environ deux cent ani qu'elle fe ^''^"M^^^l-SiiiM» rl^'^* »m aju, 

ij ' '^^T été u 

f©ife, que uouff donner un détail fui l'origine li^iLiv' ^«tn ^J*^ I 
* lei t»rogrôi de cette Foîrc , j'ai cru en de< | t^»oei|^*^ 



'"'«•ni 

och 
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rr Df i'Ec!:îf,.¥A ViixE «T pAtomtt ©bS. Dnni. t4ft 

pc^TOL' à s: ac plitt anoea UmAcAis , eft wi cataloM 

.jmprft^ffe,^ dwfi»«Maac*let, ce catalogue après aTWf 

oo'îWihÛi» «If 

_ ^ jlL « A. Il y tvok aulfi beaacoop de Drapiers en II 

['^ m^mkt^' "^"^ y ^ »M> Arrêt coo- 

^fjL^u^étcià» Drapiers de Paris, qui portoit que M#* 

• b ^Siitfta» ^^^^^ Denis pouvoicnt expofer leur 




;rî. 



Les iciotiiners y énîcm aii^ en cmal« 
, je toiw : & cela i la §trtm de la rÎTiarc du 

i la 5- Mïrtiï«5. ^ petite qoî paffent dans 

rî-li » P*'^ff^^ la TÎII»., J'ai lu daus les Rcg'iftrc» du Parle- 
c:: tiiK ^^r!^ aient de Tan 13^3 qu'il y avoic alors tin pro- ^«5. 
CWc-fltt/?*' ""-^ CCS de la part des Teinturiers, qui vouloient 
Siiot /^eWii'W'^ contraindre les Tifliers à faire tcindic chet 
' ^fiS^D» Teinturiers & les Drapiers de Saiot 

joicar '1"^. ^ Denis ctoienc eu procès co 140»- Mais on 
* ttouvc qu'en m9} le» Wbi»«i de Saitt De- 

Hlf*»^ «ffciion«f«itattDfoftd«R«a«dttAv"^ 

^ . aïoieM dam la Halle âPiaiik 

5^ Dcfes ^^,11^^ Ce cni tient dTétfe la dans des Lettres d*uB 
.,pny9«?^',^''^;^^Abbéd^ Denis toodiamrétaHlaede la 
j ccnr'^f^jglf qu'il dit avoir été trop grande poar étfe 

e^^f * ccU fous le règne de Charles V. 
^« jjtXfr ffl* ^ a'cmendrc pri n ct p aiciacnt de «v^-J-. 
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^'dk avoit.alorsdaoôcé de TEglire de SiRe» 
mi 9 ou Ton ne voie plut de maiTons depuis 
Uè^iPOi^ 9 nsai» (euiement des reftes de foifez» 

On a vu d-defliis ce qui avoic été fait pouf 
It défmdrç des Normaiis. Som eoceinte.étoic 
alors petite : depuis qu'elle eut été aggrai>die9 
dlc fut en proye aux AngIoi« fous les règnes 
4c Charles VI & de Charles V IL £o US5 
la I Juin las Sançakli^reprimiiiiia eux, puis 
allq fut rcprife & démantelée « excepté les 
tnursrde TAbbaye ; ndais en i^yé les Fran^qis 
b lciK enlevèrent. Lei hahiiam ^nt^j^ 
fit l^t tf iA<q fituation fareçt exemptéii de 
Vrifes en 1437 par leRoi Charles VII, c'efi-àr 
diîiades fournitures pour la Cour. Le même les 
€Mmj>taea 145.4. de payer auenna imputa goiu 
lee vivrai qn*Jb.lKlad^^fmc8f parceire ou pu 
aau» Pour repeupler cette ville ruinée par les 
guerres , Louis XI Texcmpta de tous iubfides 
en i4Sr:ce qui fut ce^UQué par.ÇbarleaVIIIt 

leaCalfiiMÂearayanri^iieca n6i > y dch 
meurereat dans T Abbaye jurqu'au 10 Novem- 
bre» En étant encore maures en i J67 1 ils y 
fmm t4W lea; dénts qi^'îli purent. Elle fut 
leodae 1 Hwi fv eu is»q. ChevaUei 
d'Aumale la reprit } mais peu après elle revint 
au Roi* Les anciens de nos jours ont oui di« 
te à leurs pères ce qui s'y paCTa en 1651, avant 
le Sacra de Lpuis XI V, Le Prince, de Condé 
TafTiégea , & la força de fe rendre par caf itu* 
lation 9 mais il n'en jouit pas long-cjpms. 

Le chemin qui conduit du village de la 
, Ciiapeile à la ville de S. DtùU » avoir ét^ da 
tems immémorial fort tortueux & (èrpentant 9 
ainfi que Ton peut voir par la fituation des 
croix de pierre qui étoient fur (on bord » . maia 
Ibus le régna de Louis XV on en a« fait uft 
liouveau tiré au cordeau fir garni de plufiecira 
allées d'arbres. La porte de ia ville à laquelle 

U aboMtiifoit 9 a é(é cb4Dgée i*ao 1750 eu 
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Vrtr.» ET pAUoiMe» di S. Denti^ i4t 
grille d« & le* iMusrcmpsrM^ étOMot 
d«f«Da0 tninSM dcpnii wtte porto jufqa'à 
€|lie qui eft yoifiMds Saint Denis de l'Etrée, 
ont été changés en un cours d'arbres très> 
agréable , pac le* foias de M. Kagoi Baillr 
du beit. Un autce cnbcUifiMiMafr on peu plut 
«Kien confifte dans roomture de la Grande 
rue qui conduit à Pierrefitte. Enfin dans cet 
derniers tMu on a ùùt aboutir à la rUk de 

SainttOenis imgmBdabenwBitoraJ, partant 
daBoitdoBoalogne. 

Il eft très-Tiai que cVft de l'Abbayt d« 
Saint Denis & non da corps des iMiutu nt qn^ 
(m ùtnu les Peifoana§e» UIoAim parlettr» 
«a?Mwi ft par lerang qu'ils ont occupé dans 
tEghic. Mais cela n'empêche pas qmJa Ville 
ne puifle Ce glonfiw d'eo aroir fiMini qoel- 
iaei>uns. Deminiqae SèMlar pic «nomlo. 
tta 6ti Doy«n<fol'EKMlc de Parts , puU £>f. 
q«e d'Auxerre & enfuite de Meaux , dtoic Hift. 4m 
né à S. Denis* Il y Tint au monde en tf^t. Ev*d'Aiuct> 

Dans le Catalorae des ChknrmtmitWth 
« qei ont été eélébres au XVI /îéde, cft hdex/mtr, 
Miqné comme natif de Saint-Denis Baroabé ^^«z* f^» 
le Veft» qui rnoorut ie s Anil i|7«i. /* 
jj^*?* AHMSat 9t Géographe , oa* 
w de Soifldiw , autear de pfaifieur s ouvrages » Uoten prii» 
>«é Maireà Saioc Denis. UeftmeccàSeif* 
'ons en 1711. ' ' 

Oa trottveÂiititiiléetciMinwfiHieaiS. I>ani9 
nHraocediatcnM de S. Lonts, les Prophéties 
ïerpeweUes d'un nommé Thomas - Jofeph 
Moult dit de Naples , trad.en François & inur* 
iTcc Approbationfic PoTil. chca Pfattk Pcre, ^ 

^OQ Ift fh9 tfae je me fuis formé à l'é- 
?m des principaux lieux du Diocèfe, je vaiV 
acher d'éclaircir quelque point CopograpU- 
ixe d'autour de Saint Denis , ea rapportant 

<L«e fj ù}UÇMé fut certains lieux adia* 
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cens qui font nommés dans des titres d'une 
Mcm. de haute antiquité» M. Lanceloc voulant feire 
rAcad. des connoîtrc un article du manufcrit de Raoul de 

?• iT* jîîaj ^^'^"^^ * intitulé Mtifa , où l'auteur dit qu'au 
* * fortir de Montmartre il vint à Tjlicines (Tri* 
iiHûi) aaflez bien rencontré , en di(ânt que 
c*eft la ville de Saint Denis » ou on lieu des 
environs* Mais il auroit parlé plus afSrmaci- 
vement de ce lieu s'il eût confulté les anciens 
Hiftortena ou titres. Le premier auteur cér« 
Zf6, Mir. s. tain qui en lait mention , eft TEcrivaln du 
Vion. r. lo. premier livre des Miracles de S« Denis, le* 
Vovcxci-def- qy^j rapporte ce qui arriva au VIlI fiécle 
rm «15. jsQ, ^ae r Abbaye fitué auprès du pont 

de Tricine. L'imprimé avait mis Fwt Trima ^ 
mais Dom Mabillon a corrigé de fa main fur 
ion exemplaire > & y a mis Pons Jricina ; con« 
vaincu apparemment qu'il n'y a pas eu de ton» • 
taine de ce nom y que ce ne peut toe la * 
' Fontaine de S. Remi , cette fontaine étant à 
l'orient de la ville de S. Denis , & le Pont 
deTreoines vers roccident d'été , Suivant un 
titre de 1170 qu! va être cité. Un Diplôme* 
Dtflom* f» ^3^ ^^^^ pareillement mention du Pont 

Siu qui étoit à Tricines. A la fin du fiéde fui-* 

- Douillet p. ^^"^ » le Roi Eudes accorda à Herîman Tré- 
liot forier de Saint Denis un Moulin firué proche 

le Monafterè fur le Pont de Tricine , fous 
Preuvcide lequel palfe le Crould. II y avoit en 1x47 
Montmorcn- jçy, p^^tg ^jj, deTrecîncs, Tun de pierre « 
sy. pt iQ^. ^ appartenans à 1* Abba/e. Une • 

fontence arbitrale de l'an 1170 décida que le 
M<Lffii9* Seigneur de Montmorency n'avoir rien dans 
% le grand chemin qui va du Prieuré de l'Etrée 
au Pont de Trecines, mil dreit de voirie , 8^ 
Hid. de que tout appartient à l'Abbaye. ' 
TAcad dci Depuis que j'ai rédigé ceci, M. Bonamy 
Belles Lettres HiCoriographe de la ville dc Paris, de i^Aca- 
ipi^f. Us. aémiedes InfcripMoosA Belle&^Le»tres , y à 
lu lia Himv^Uks: U mms Heu Trim^c^ au-? 
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quel j'aî cru devoir renvoyer pour le furplus. 
On / verra la défiance qu'il montre de cec« 
tains titres & hiftoirés » <c i quoi il parolt ré • 
dufre rofage qu*oâ en peut filtre en snattert 
d'érudition. 

Lancelôt avoit conjeâuré qu^e Raool 
de Prèles a pu donner an voîiinage de Saint 
Denis le '00m de TnVsM , comme éloigné 
de Paris de tjente ftades, de même que le nom 
de Vîctnût donné i Vincennct par les moder- 
nes viendroic des vingt fiades de diftance de la 
même viile. Outre que cette étymologie de 
Vinccnnes ne me paroît pas rccevable, je 
croi pouvoir en propofer fur Tricina qui n'a, 
' aucun rapport aux fiades. J*ai lu quelque parc 
le mot Tricimumy employé pour défîgner léi 
trois San£ltis de la MeiTe ou du Te Detm , ou 
du Trlfagion du Vendredi-Saint : je croi donc 
plus probable que le mot Tricines a quelque 
rapport avec les trois Saints Denis, Rufttqua 
& Eleuthere» patrons du pays^ en l'honneur 
defquels on chantoic quelque choie en ce 
lieu. 

CAVE ou la Caye , en latin Câva & Qh lit. t Mit. 
étoit au VIII fiécle un hameau |)roche S^Diê».€.iê 
Saint Denis, Vicina Cœnobii villa qua Cava 
Aècituf. C^eft fous 1* Abbé Fardulfe qu*il en eft 
parlé. Après quoi on lit fous Charles le Sim-- 
pie > que vers l'an 900 ceux de Saint Denis 
ne pouvant plus avoir du bois de Brie par Doublet p. 
tau , obtinrent de ce VmctfUvam quaCavia 
^UcUur^ avecles roaifons , vignes, prés, flrc. 
Ccft tout ce qu'on en fçait. Il ii'y a plus en 
ce lieu aucunes maifbns depuis long-tems ; 
quoique le nom fiibfifte encore» Ce nom a un 
rapport vifible avec celui de CMea que M. de H§ihé 9éA. 
Valois & le Gloflaire de Du Gange prouvent . 
avoir fignifié un lieu où Ton gardoit les bctes 

féroces pour les combats* 

TL uj 
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HISTOIRE 
DU L A N D I 



De la Plaifie ie Smnt^Dtems y afféUé 
vrirmtivement VlNDlCT^ & enfidtc 



L'Iniiiâ a été une Affembléé célèbre qui 
(ê tenok dans la plaine de Saint Dents 
chaque année au meis de Juin* Son nom 1*? 
cin Indidum a fouffen deux altérations confi*- 
dérables dans notre langue. La première pai 
le changement de |a lettre I en la lettre A ^ ; 
lequel s eft fiiit par progrès , de niéme que i 
dans celui d^Imulifina qui a été rendu par In- 
goulerme» puis Ëngoulefme, & enfin An* 
muleoie : c'eft [>ar Tes mêmes progrès que de 
lÂilgcms on a fait Lingres , Lengres ^ & eo* 
iiute Langres. La féconde altération dans le 
mot Indiâum^ oonfifte en ce qu'après avoir 
foiol: Tarticle au (îibftantîf » on a redoubléide^ 
puis cet article ^ en ditant h Vlndi$ , au Hev | 
de Ce contenter de dire L*Indit. C'eft ce que 
. Tufage a pareillement établi dans le mot lUer^ 
fê ou isrrs» qui vient du latin hed^rà » & que 
hqm exprimons au -nominatif par ces mots » 
JLt Lkrre. Il n'eft pas befoin de s'arrêter à re-* * 
ftttcr oeux qui ont cru que Landit venoit « 
du latin Annus dtHui 9 tels que Vaugelas 
& autres , defquels Saofml le raille avec gran* 
de raiibn, ni ceux non plus qui (e font ima- 
giné que cette Affemblée pourroit avoir du 
rapport avec la Fête de S. Landr/ Evéquc de 
Paris, qui tombeau iodè|Juin. On lit aufli 
que dès le tcmi de Sy Louis cet ctabliflcmeni 
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ht quelquefois déâgn^ en liifai ^ar le moi 
Bii£lt$m. Ce ne fut point au refte a Paris feci» 
lemenc que le tnoc'^iatîn IndiÛum fut uficé 
fmt BfpàBtt M Meo 4*AfiMiblée^ On v6k 
^n'nréHntàCkmtm àhs ie IX fiécte. Il A TA.f.PM 

trouve dans des chartet 4a douzième , qui 
regardent les Abbayes de S. Nicolas d'Angers, 
lie€orbie«-de¥écaik On s^ea Arvk «ofi à 
Awem an XIII Ûédkpem êéfigMr ên ecrn* r^^. m, dmm 
cours qui s'y faifoit au faubourg à une féte ^•^^ 
iocale du i Mai ^ oà U y avott 4in oélebre 
niafdié. fin un mot ^ ce nom a «omraeneé 
Vers Tm rio6 à étie Mfiployé pMc figinte 
on lieu & un jour choifi & indiqué (bit par 
FEvéque ou par le Prince i ou par les deut 
PttilTances^ pMr «pielfiifMpief «idMe^^ 
tffemfeler , » faire des Wêt€t 4» iHl igi m Ht 
commerce , ou les deux enfemble. 

A régard de VlndiStum du Totfinage éi 
Paris 9 faûffiittt Oaguin af«e qm^qoei -aii^ 
dens Mcrinee de S. ueim dMs l'epitiMi ^ipiè 
Dagobert en cft rinAiniteor , on a cru catm^ 
inunément que c*eft pliit<ôt Charles le Chao* 
Te, lemet ayant fekiftntr d*Ait4â Chapelle 
fcs YONienleffs de fa PeMkm ^Ae J* C» 1|M 
Charlemagne y a voit fait dépofer à Ion re* 
tour de la Terre-Saîntè , ( où cependant il n*a 
|aimds hk ) knl^fit tteme à Saint Denis , & 
pourleerr attirer pkisde vénéffilion , y éMk 
tin concours qui fut accompagné tfun Mar- 
ché ou d'une Foire que Ton tenoit dans k 
plaine entre cette Abbaye & Montmartre. 

Ce qnf ai*a déteiedmi ft ni^éteiidfe Mnr ce^ 
' te matière , cft que Ton ne trouve que trop 
d'écrivains modernes qui fe contentent de 
tranfcrire ce qu'ont dit avant eux des auteurs 
t)m n^afoiwt pas pris la peine d'exenmer let- ' 
premiers monulueiis fur lelquels cette traditioft 
tft foadée. \ 

•"I \ 
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r On ne peot produire d'aatre garant ie tê 
fait que Guillaume de Nangis , auteur poP» 
téricur à S. Louis, & un manufciit anonyme 
de l'Abbaye de S. Denis du Xlli Géclt. 
Chroniques de la même Abbaye écrites en 
fran^ois, où ces chofes font rapportées , no 
ibot que du même tems. Mais ces Chroni* 
ques où l'origine de l'Indiâ fe trouve dé* 
caillée il'ane manière plus étendue $ (ont plam 
propret à rendre les faits incroyables qu'^ 
• perfuader qu'ils font arrivés. Quant à cet ar<« 
sicle particulier de l'Indîâ & des Reliques 
qui font dites y avoir donné occafton , leo 
mêmes Chroniques ne font que la traduction 
d*une mauvaifè narration latine compofée i 
Saint Denis vers Tan xioo , ou un peu après^ 
Je lui d|onne cette antiouité , parce queid 
plus ancien manufcrit ou elle fe trouve 8c 
11 ef! chex vient sûrement de l' Abbave de Saint Der 
les Carmes nis « ne peut gucres avoir été écrit plus tard^* 
Dechaux de iiitvant que Jê cafaâerr le dé/îgne. Il ne peut 
^ pas non plus avoir été compoft beaucoup 
avant l'an lo^o, puifqu'on y cite comme 
exiftante une Abbaye qui n'a été fondée qu« 
irers Tan i o^o » qu^un Bvéque qui étoit m* 
' core pirin dé rie en M067 , y eft regardé com» 
me décédé depuis du tems. Mais il faut dire 
auûi que celui qui Ta fabriquée , & qui a 
voulu &ire accroire que Charlemagne avoie 
d'abord «lit rétabliOêment de rindid itAix^ 
la-Chapelle , du confencement d'un grand 
nombre d'Evêques & d'Abbés de la France'^ 
de rAUemagne I d'Italie, 8c même d'Orient 
.a*a pas ibngé qu'il mettoit dans le nombre 
de ces Evcques , des Prélats qui étoient dé« 
cédés plufieurs /iécles avant cet Empereur ^ 
sels que S. Didier Evéque de Langres, & Le* 
jein Evéque d^Angers , Rigomer Evéque dt 
Mcaux I Liipiau Âl)bé du Montjuia | Théo^ 
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^^T^^^^f«».*^liîle Pacriarck l'Alexandrie , ou dTmrct 
r Vt^^^ '^iC ^ttî ne M wonde «le depuis Ift 

^ 3. 1 I «aac:;' moR de Chatlsmagiie , comme Jean d*AmiH 
^^^rt é€S,!kàiim ches; en quoi il t nuMfcAé foo igMfanee 

^^/^ «acAiétiîs groflierc. 

» , om cti de/» {jTt fîxr La tranflatîon de cet Indiâ d*AIx-Ia-Cha* 
f -f*^ m Jiaa: pelle i Saint Denis par Charles le Chauve, 
• / «r^Tue lihààifs pas mieux avérée que fon établillcmenr, 
■•e itticjerf pï« créf , j Dans ictemsqueles Chroniques de S. Denif 
à WÊmdtt îa tm 'm'a furtat rédigées, c*eû*à-dire pluficurs liéclea 
' qm'ik flmirma, j^.. après Chades le Chauve , on prétendott aue 
Mfiv éi ruàà ké k ce Prince ejant befoîn d'argent pour (ê feu* 
7 ew W mfa conoc iè$ fteret an conmeiiccnieoc 
mhmmkm ^egoe « demanda aux Religieux de Saine 
M mtm^ Denis la pcnnidion d'enlever de dc£rus !'£- 
tm iimt^mfn g^'^<^ couverture d'argent qui 7 ëcoît, à 
êmiaaké f fote * l'endroit lôuf lequel on voyoît les tom* 
hkoadkfeser. beaux de S. Denis & de Tes compagnons, 
df rAHiif^^"*- pfOR^cttanc de la recouvrir plus magnifique- 
gueres tfoa étééat?ie7 ment : ce Roi, ajoutoit-on , quoique reftc 
c cjnàcffk dëgx.LKS vidoricux, ne put tenir (à parole , mais en 
^roif c:é coasdehoa récoropcnfe, ditH)n,il fit apporter les Reli- 
'0 . pulOu'ûh f à: as ^"cs d*Aix à Saint Denis , & y établit la Foi^ 
:>hàvcoainic:tktf.:^ -te du nioîi de Juin; A celaeneftoUigédefé- 
^ quaa tréqucmcmt pondreque l'euftcnee de cetle conTeftwe ei* 
en 10^7 ye&ttpéo» TEglife de S. Denis en argent eft 

% ia MB» IbvaAeA mie fnppofition ; l'amène timnpé a confonds 
m Fê êkiqoéc , k ^1 quelque de couverture ornée par S. Elof 
m Cktrlem^ m unmediatement au-delius des toni« 





4c j'Ioélâ l'Ait hcaux des Saints , & il Ta prifc pour celle 

'oni'meaem d'un gmè ^" extérieur cxpofé à Tair : ceci marque 

^ d'Abbés de U Fnaccr paûant un Ecrivain très-mal inftruit. 

lie, A même d'Otim, obfcrver de plus qu'un tranfport de 

Dcno/t daw k nombre «mporunce fait d'Aix à Saint Denis, 

Prélats oui éiom dé- . " J." * «*^cuter fans l'expédition 

f anat cet ÊD/^orr. ' quelque Diplôme ; & qae cependant on 

que de Lintm, S.Le^ « " • jamais produit qui j ait rapport. On fe 

J« ^(«Vifl, nfc .1^ te Ciee d«<e de 1'» iU4 qu'U y tm 



I 

\ 



a eu : on y a inféré que l'apport de la Coa^ 
roone de N. S. & d'un clou de la Paffion 9 
avoieot fàh établir cet Indiâ , de raotoihé 
det Arehevéques ft Ei^éqoei , ee qui eft li^ 
fiblement relatif à l' AfTemblée d'Aix- la-Cha- 
pelle, audi fabuleufe ^ue le voyage de Chat' 
lemagne à la Terre- Sainte* Mail on doute àt 
la fincérké de ce Diplôme npfmté par Dou- 
blet. D ailleurs le tranfporc ne peut être vrai 
quant à la Couronne d'épines , qui n*efi en 
FraAce que depuis le règne de S. Louis : Et fi 
r Abbaye de Saint Denis érpit dèt le XII fié- 
cle dans le cas de percevoir quelque profit 
d*un Indid, felon que TAbbé Suger ririfinnej 
il faut fe fou venir quVadifidiiii étoit tefiM 
générique (ùivanr je même Suger, qui a re- 
connu au moins deux Indiâs de Ton tems. 
Mais ce qui eft encore furprenant , c*eft de 
voir que le tranfport de la Foire étant fak 
d'Aix* la-Chapelle en faveur du Monaftereée 
S. Dents, ce Marché ie trouva fur le fief de 
KEvéque de Paris, & non fur le territoire de 
TAbbaye, fur lequel il ne s^étendic que parla 
fiiite. Il fiittc donc en chercsbeMine antre orî- 
gine que celle que fourniifent des Ecrivaina 
aufn peu inftruits dans Thiftoire de l'Eglifc 
de FrancOt que Vont été cent que je vient 
d*indiquer. 

Le débrouîllement de cette origine dépend 
de la connoi/Tance de tout ce qui s'eft praii* 

aué dans cette mcme plaine, qui cira fon nom 
Il çhamp indiqué ponrratiTembléet CampuiftH 
ii^miou imêHa$ms. Les anciens manufaits nous 
apprennent que TEvéque de Paris le rendoit en 
ce lieu tous les ans 9vec le Chapitre de la Ca- 
lhédlaIe^ & qne Ton y portoit le bois de la 
vraie Croix , con(êrvée à N. D. depuis Tan 
1 109, appellé par quelques auteurs du XIII 

fiéde la Croix d'Outremer ; que par la fuioi 
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DE tA Plains di S. Denis, i^t 
rUniverficé de Paris ayant pris une ccnaîne 
{sriK , s'y, rcnJic pareilkineni «rcc le Rcc- 
mor, ecMiMne ficotffii k Pariemem Aepm$ qo*ii Soai Pbili|r« 

ftt devenu fidcncjire à Paris. ^ 

La découverte de la Croix éû tems de 
impératrice Hélène , l'Ex«ltatioti de €0 pré* 
«htti Bel» fiMi i'£iapi>e d^HeracKos , avec lA 
^écaorion que Von eut de la divi(êr en plu- 
lieurs morceaux , afin de «'étr^ pas i^ipofè à 
la penlre m entier « ibitt des événenitm qui 
tAiventcemimde beêafe heure dam Toccideiit : 
tt qui fit que depuis ce tems - là les Princes 
Chrétiens & les pies iUuftres Egliiês dcfîre* 
rent avec ardeur d*en avoir <^uelques parcelles; 
On pém dMe juger combien grande fut ta 
^oie des Parifiens y lor(qu'iIs apprirent en Tan 
i 109 qu'une partie très-^confidérable de ce (a- 
trè faois*arrnroic dan* leur Yotfinage. 

Geilt ^1 t*»pponeretit de Jeraralem étant 
♦tn^nes de la Palcftîne par h Grèce , la Hon* 
«rie » TAUemagne & la Champagne , qui 
'étoû lâ route de ^oe temt*U t la dcpoferent 
)lmmt réié de «cette méiDe année 9 d'abord à 
Tontcnet en Parifis » comme le marque Tan- 
efenne relation I ( lequel Fontenet eft dit au^- 
Htment PMcenet en France & Fontenet fous 
lottvre) & non à Fontenet fona Bamenx. 
'Cefi un fait que j'ai prouvé dans une dmerta* 
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TXGk cxprcfle quicft imprimée. De -là tjue!- Diflèrt.rof 
iqoes-ans 4a Cleigé de Paris la tranfporte- Jifj 
tent iant tnvlfefl Sa vHlage de Saint Clood ^hts 



■«ppartcnant â l'Evéque de Parts, pour y êtr» Diuaad* 
gardée juiqu'ao premier jour d'Août , auquel 
iesEvé de Meaoa & de Sentis > villes au- 
lèès derqueRes Ia v^qoe ayok déjà pafié , dé- 
voient fe trouver pour (a réception (olemnelle 
dans û Cathédrale de Paris. Le chemin di« 
reâ poar Tenir de Fontenet en Parifis à Saint 
Clottd fut de paflei i e6té de Saint Demst 
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^ qui n*£toit alors tju'une bourgade rcfferréo 
proche i'Abbaye % ainii qu'on a pu voir ci- 
defiûs , & de traverfer la plaine pour gagoec 
le Bois de Rouvree , dit depuis de Boulogne $ GO 
qu'on ne pouvoît faire (ans palFer fur laTerrç du 
village de S. Marcel 9 hqueiIes*étendoit alors 
|o(qu'à Aubervilliers indufiveaient 9 & que 
\à Mai(bn de Moncmorenci .tenoit eo fief de 

tu» TEvéquede Paris ,^ comme il cft prouvé plus 
haut. Je laiûe donc à penfer & l'on put arrêter 
la curiofiié ou la dévotion du peuple de Pa« 
irif & du voifînage , & l'ennpéche^ d'accouric 
au paflage de cette préûeufe Relique par la 
plaine. 

JDepuis la réception rolemneUe faite le Di* 
manche premier jour d'Aoftt zio^ dans la 
Cathédrale de Paris , TEvéque & le Clergé 
qui fe prétoient volontiers à la dévotion des 
peuples , confentirenc à Véublifleraent d'un 
Indiâ dans la campagne ^ pour (atîsËiire la 
piété des Fidèles des lieux circonvoifins » qui 
ibuhaitoient voir le bois de la vraie Croix Se 
lui rendre leur vénération. Il faut obferver 
qu'il n'y avoit point alors dans Paris d'EgUA 
si de place aflez vafie pour contenir la multi« 
tude. La Cathédrale que TEvéque Maurice 
de SuUi fit abattre cinquante ans apiès, n'a« 
yolt pas la moitié de Téieodue de celle d*aa« 
jourd^hui^ & les dehors de Paris les plus pro- 
cheaéroient remplis de marais» buifions, bo- 
cages 9 ou vignes , où l'on n'auroit pu rendre 
Tifibie de bien loin la relique , quoiqu'élevéeé 
Le lieu indiqué fut donc la P(aine fîtuée encre 
la Chapelle , Aubervilliers & Saint Denis » 
précifément fur la Terre dont TEvéque étoit 
Seigneur Tuzerain : car alors le territoire de 
TAbbaye finilToit de ce cété-4à à une Eglife de 
S. Quentin qui étoit dans la campagne , alTez 
fies du lieu où foxft bâtis aujourd'hui les murs 
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DE lA Pt\mE DE S. Denis; i<) 
cle la ville de Saint Denis du côté de Paris* 
Ces dernières circonftances font de i^aveu mê* 
me de ceux qui ont eu foin de la confeâion 
^une charte attribuée à Landry Evéque 
de Paris , dont ie fond peut écre vrai en ce ' 
qu^il Gomienc de femblable i celle du Rojr 
Ciovis II I mais ijui été interpolée daqs le 
rcfte. 

Voici maintenant ce que les anciens Pou» P^ntîf. EecL 
ttficaux de TEglife 4e Paris nous apprennent f f/'^' "î ,m 
avoir été pratiqué, & qui ftivorife loriginc ^/^y. * 
que je donne au Landit. Le jour qui fut cnoi* 
fifut le (ècoml mercredi dn mois de Juin « par- 
ce qu'on étoit encore à Paris dans raneien 
iifage de célébrer le jeàne des Quatre «tems 
de rété dans la féconde femaine de ce mois, 
& non la femaine de la Pentecôte , comme 
on a fait depuis. Ce choix infinue que la Pro« 
ceflion ^ue l'on faifoit dani un lieu fi éloigné » / 
& lans être découragé par les chaleurs de la 
faîfon , ctoit regardée comme une ProcefTion 
de pénitence. Mais le Clergé>de Paris dans ces * 
anciens tems étoit accoutume i de (emblabkt 
ftations de piété , puiifqu'on*le voyoit^vcnîr i 
Montmartre , & même jufqu*à Saint Pierre 
des FofTez (dit depuis Saint Maur ) dans des 
Jours de CaretaeiSt à jeuri. Aurefte tes Pon- * 
tificauz ne fpécifient point Theure à laquelle on 
partoit pour Tlndxâ i ce pouvoit eue â ou 
iêpt heures du matin. 

Au fortir de kCathédrale on paflbit au Ci^^ , 
metiere de Ghampeauv» dit depuis des Inm^ - 
cens. Après une paufe faite en ce lieu , 8c 
employée à quelques prières pour les mortSi: 
r£véque commençoit la récitation du Pfêau-* 
tier qui étoit continuée jurqu*au lieu indi« 
que ufque ai IndiUum. Là après une Antienne 
de la Croix I i'Evéque ou une autre perfonne 

f^o foaaom , fyàistw km d^onç tcibaoe - 
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fée exprès » faifoir un fermon au peuple : apfèi 
QUOI k même Prélat aidé de TArchidiacce 
^onnoic du tuuic de ce même Iku la béné^ 
dîâfcm à toute la niulticttde avec la Ckiw« 
apportée de Paris , fe tournant d*abord à l*o- 
neot d'où cptic Relique eft venue » puis au 
midi vm Paffff , wfuke au couchaoc » Sl 
enfin ao (êptentrion da câté de Saim-Deitt^ 
Bar la fuice on y apporta aufli de Notre-Da- 
iw d'autres Reliques , comme le bras de S« 
Simaoo. Après UbénédiAipo» le Uergé s'en : 

mouf nok avec l'Evoque , continuant le lefte 
du Pfeautier. Outre les Pontificaux de Paris 
. oui entrent dans ce détail % la Proceflfion de 
rindiâ^niarqpiée^osime dé^ d'ufage dans 
UM charte de BtrtlidenM Doy«n de Paris 4# 
Tan 1 146 : si 7 eft fpécifié qu'i cette Station 
de rindiâ aui&bien qu'à celle de S. Pierre 
* Hif.t. Uéitt. aei FedR qui éteil fort pénUile par fa Ion- 
àcmf.tiig. diftrîboeît à eheewi do Clergé 

'^'^ douic deniers par forme de charité % €fmUu 

TeteMt ététes coMienceiiienf de ce qu eo 
aappeUénndiAift'depiitaleUiidsi. Uecoft* 

cours de pieté a un eadroit indiqué daos la 
campagne. Mais Varidité du lieu où il n'y 
a. ni fontaitte atiiutiiiBau y ^fant faitafmtfr 
ter les befotn» de II vie, ilVy ferma pe» 
irpeu une Foire: & lorfqu'elle ftii établie^o» ' 
la continua plufieurs jours: delà la levée do 
4)uclqtte trftutarpat ceua <|iti y avoieut droit » 
* & ^«laiis certains traiteat, eetie les Parties ia^ 

tereffces. C*étoit aiofi qu'avoient dégénère 
CQUs les concours faiia autrefois aux tom-^ 
hma^ de. qadques Saints» De (impies pele» 
rinages' faits aux Reliques , ils devinrent d«t 

marcher , & parce que cVtoit ordinaire* j 
ment dans des jours fêtez fur les lieux % on 

Isé.appdkeBJttnilMeiœ xgA foroia lo 
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nom ic Foire. Si quelqu'un pouvoit douter 
de ce principe admis avec tant de fondement 
par M. du Cange'Ài (on Gloâaîre^ il n'au- 
toit qu'à, faire at^<?n^ioa i ce qui s*eft pa0i& 
de nos jours à l'Al^baye de Sainc-Viâor de 
Paris par rapport à S. Clair , & avec quelle 
r^idité il s'y eft éui)ii une Foire dans tous 
Icf chemins qui y abouuffeiif» 

La métaniiorpho(e arrivée au champ de Vin* 
diâ n*empécha pas i*£gli(e de Paris de contî- 
aueic d*y venir avec la vraye Croix , ni r£- 
vê<loc a Y prêcher & d*y bénir le peapleavfo 
b Relique de ta ^raye Croix vers les quatre 
parties du monde» On lit dans les Regiftret . 
4^1 Parlement au S Juin 141^ , que PEvé- 
qiie & le Chdfvtre de Paris sUlereoc à k bé« 
nèdiâion de Léùiiï ûiivam la coAcume. Lcf 
Evcques y esercereot même quelquefois d'au- 
tres fonâions Epi(copales lorfqu'ils eoétoienc 
requiit J'aî lA datns un Regjiftre de i4ti^ Még. Mf^ 
au i< Juin Y quependanc que rfvéqoe Looie 
de Beaumont delà Foreft êtoit en ce champ 
dç rindiâ, Domho E^ifiopQ $3nftinîê ineamfo 
mÊmdmm Indi^ > on im avoir préfcocé Philipp 
pe de Corbîe nômm4 ^ 1^ ^^'^ d*Attein* 
ville par le Prieur de S« Martin des Champs^ 
Se <)u*à riiiftant U lui avoir conféré ce 
oéfico. Le même EvcQue ayoic pernus e^ 
1474 qu'on dît la Meflo dam le champ de 
rindiâ fur un autel portatif : 8c coinme c'é* 
eoit fur le territoire du Curé de Saint-Mar*» 
mI.*Içz«« Saint* Penit ^ nui n'a jani«it dé» 
pendu de l'Abbaye pour le Ipirituel , 00 re- 
connut que fon consentement êtoic néceC- 
lâire. U n y avoit pas jufqu'à TEglile de No- ^'X- ^fi 
cre-Dame de Paria ou ie temps de l'IndjA ne 
lût regardé comme un temps partléuUcr 
de dévotion e^aordinaire* Un reglément 
OOfUSUH i^, uo AjiaaiArcrit 4» Y 



4 



Digitized by Google 



fitcfu accu roirc ) ics peuples pouvois^ot vcni 
Pdfif. B^L dévotion aux Relique^s de la C; 

um. 1"^ rcftoîciit ezpo£ees : *• IndUlo 



1 

^%St Histoire du L audit 

Krte qae peadut les neuf jours ( qae durcît 
ndift depuis qn*il fuc,<çcabli en véncable 
HttfU EccL Foire ) les peuples pouvoiént venir fatisfaice 
«...r . / . ^ . Cathédrale , 

novem 

dus conrinuot. . 

Les Religieux de Saint-Denis beaucoup 
plus voifîns du champ de Tlndiâ que n*eft 
VEgliCe de Notre-Dame, & fur la terre defi 
quels la Poire avoir comaaencé à s'étendre 9 
travaillèrent auffî à attirer chez eux en plus 
grand nombre qu'auparavant les pèlerins & les 
noarchands par le moyen de rexpofîtion dequet 



Diich£ae 

3r*v. 



aues nouMlIes Reliques. lis a voient obtenu ea 

1 an I los du Roy Philippe- ^ufuftc au rapport 




née précédente de la Chapelle de Bucoleon de 
Conilantinople lorfque Baudouin I prie cette 
ville. L'Hiftorien ajoute que les Religieux vin* 
rent jafqu'au lieu appellé IndHUm aii-devEoc 
de leur Abbé Henri qui les apporioit de Paris# 
Cet Abbé les avoit reçues le 7 Juin. 

Ce que j'ai dit jufqu^ici, me paroît fu£* 
&m pour détruire le préjugé^e céi|x qui pour- 
roient ^'étre imaginé, que c*eft !a Foire du 
Landit qui auroit infpiré à TEglife de Paris 
Tufage d*aller procelfionnellement dans le lîctx 
où elle (b tenoit , pou/ y doYiner la béné- 
diâion , >au lieu que c*eft tout le contraire ; 
car c'cft parce que cette Eglife y alloit en 
procefI|on pour faire voir la vraye Croias à 
une multitude infinie de peuple accourue de 
tous c6tés y qu'tnfenfiblement il s*y forma un 
marché qui devint des plus célèbres d u Royau- 
me j mais comme nonôbftant Tétablifliemenc 
fortiiit de cette Foire fujcrte aux tumultes » 
le Clergé ne dlfcontiflua point d^y aller le 

jour 
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jour tju'eU^ commençoit ^ ceux qui n*efi 
avoîènt pas (^A rorigioe prenant le chasge , 
orurent \]uc la Foire étoit plus ancienne que 
la f loceiaon , parce 'qu*on les berçoic de l*ap- 
pave àcf Reliques de la Paifioo de Jerulalem 
à Aix-Ia-ChapelIe , & de cette Ville à Saint* 
I>enis dès le IX (iécle ^ tous faits qui ne font 
établis que fur de faufles pièces # & c|ui fonc 
bien éloignez d'avoir une authenticité fehi* 
blable i celles qui prouvent le tran(|>orr do 
la vraye Croix de Jerufalem à Paris fait Tan ' 
X I 09. Obfprvooi enfin que le jour & Theure 
où & faiiôit cette Procempn avec port de la 
vraye Croix, font un veftfgede Tordre dcf 
temps fui van t lequel les chofes ont été éta^» 
b^ies. La Foire ne pouvoir pas commencée 
que la Procellton n*^&t été fiiite le matin. 
Ce jour-U regloit le temps de Touvercure » 
& cel^ parce que c'étoit cette Proceffion mê- 
me f qui à caufe des Reliques précieufes qu'on 
y portoit» & avec lefquelles on béniflbit la 
multitude ,.avoit donné nailTance au concours 
innombrable* 

^ Cpmme une partie des Marchands ^ Se de 
ceux même de Paris forcez par TaiBueiice des 
étrangers aw>îent établi leurs loges fur le ter* 
toiie du Mcmaflere, de-là vinrent les premiè- 
res Gonteftatîons. Les Religieux parvenus pat 
oc; moyen à pooFoir tirer quelque droit de 
cette Foire , trouvèrent mauvais que TEvê* 
que de Paris, qui écoit alors Pierre de Ne- 
mours voulut la reftraindre à trois jours} ils 
demandèrent qu'elle durât autant qac leurs 
antres grandes Foires ; TEvêque y confentit 
en tiii » parce que le Roi à qui il s'en étoit •^.^^^'^.ïf^' 
rapporté le jugea ainiî, & même il s'enga- ^;^;^V2*9S 
gea pour lui & poi^r les fiicoefleuf s i n y plus O fe!^. 
£>fmer d*oppofition i ce qui fit que les Moines 
lui comptèrent une fomqie de^quaraiofe livrées 
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parifîs t qui reviendroit aujourd'hai i 
' dt (cpc à huit cent livres. Le Confeil de PU»- 
Kppe-Augufte régla pareillement jQ%D*à «cl 
point let Marchands de Parts fcroieatfai no» 
miflîon aux Religieux pour aflurer Iciks 1o« 
gcs lorfqu'ils voudroient les prendre Cm Jcof 
terrain i & les conditions de ce loyer , inaif 
tufllî il y fut arrêté que ffîk firifbient les dif» 
ficiles I ces Marchands pourroîem fe pafler 
d'eux > & mettre leurs tentes où ils Tour: 
droient* 

Pendant que S. Dénis étoit allé pniir la 

Îiremiere fois à la Guerre Sainte , il s'éroit 
evé une difficulté entre le Roy-mésne & les 
Réiîgieuz de çe Mortaftere : tellensem 
lut befotn d*en Tenir i une Enqnéte en comS» 
quence de laquelle il fut publié un Règlement. 
Sept ou huit ans après le difiérend ayant été 
tcnouTellé , f Abbé Bl le Couvent demaside* 
l^é^r des rent qu*il Mit fint en Rimié de ee RegléuMiit 
MCii qu*ils regardoient comme leur étai^t fayora* 
ble. Renaud de Corbeil Evéque de Paris fut 
eboifi avec deux de Tes Archidiacres , ft outre 
•eoa-là Eudes de Lortss Ptevdt de Lorrie, 8c 
Etieone de Montfort Doyen de Saint- Agnao 
d*Orleans pour (aire cette Déclaration. Ces 
Commiifaires prononocient le (amedi avant i 
la Saini^Bamabé 1158 que les Moines de Saint 
Denis dévoient avoir après la Bénédidion J<m* 
née au commencement de la Foire deux (aine* 
4ibf €*cft*i-dire des profits durant deux fu^ 
snedis « dont le dernier poavoit s'étendre jaf^ 1 
qu*9u jour de S. Jean ^ fi le 2 4 Juin tom* I 
boit un (âmedi , mais dès le foir de ce famedi , 
écbis le 14 Juin les Marchands devotens fe 
retirer ne plus letentr dans les loges • Om 
apprend par les Chartes de xxii citez cy-def-- 
fus t & par d'autres enfeignemens de Tan i ii f 

fpe ces Iqgti étokia CQnftnûtcs aeninlts 
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meiit <bm m^chanmfJu cô^ delà miac« 
mais aufli fur le bord du chemin j & que e*é« 
toit dès le premict jour de Mai que les Mar« 
chaods de Paris yenoient ^cs retenir & les 
marquer. Uo Poète ftançois dont f*ai donné 
à la fin de la féconde Partit de niHMre èt 
Paris , «a détail des rues de la mente Ville 
mis en Vers « environ les années lapo on 
1 300 , inféra dans foo Recueil celle qfû fuit 
fur le Lendit I psur rapport à la dflpofition dci 
loges de diverfes Profei&oos» 



E 



[ roimeur 4e la Mardieon^ 
l*cft pris laleai que )C tous dit 
Se il vous plaifi un nouvel Dit. 
Bonoe gcnt, ce eft du lendit ^ 
La plus foial Jpoire du monde f 
Si con Dfem la ^ 2 la ronde » 
Por qui gji. ai na^ememicMi. m 

^Prcmerain b la PoilfeettM 

Se Noftre Daitie de Pena 

y vient , que I>ieu gart de pèrii 

Tous les bMs MtidMMit i|ui f àm 

. Qui les grans f ichefies y 4»nt 

Que Diea les pait tout MMdntt 

].'£vefque ou le Penanciei s 

Xeur fait de Dieu beneiroti d > 

Pu digne bratf S. SMMien é 

pévaot après ne doit nus./ vcv^* . 

V il 
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Or Tottf Tondre ge faire ctntea&e ' 

fernaifîe qui me viot« 
Quant à lioiQiei gie convint t 

ic^Pvif ^ * Rcgraûcra 

h Teodeufa Trouvé , Barbîcrs & Ccrvoiiîcrs , b 
àt bknr* Tavernien & puis Tapicien : 

AiTez près cTeuz font H Merciecs; 

A la cofie du Grand-cheniio 

£ft la Foire du paichemîa ; 
vlJbS^^ Et après trové lî pourpoint * 

Dont maint homme eft veftu a point $ 

£e puis la Grant-Peleteric:. 

# 

La tiretalne dont fimple gent 
Sont revefttt de pou d'argent : 
les Lingieres ne font pas tontes. 
-Je m*cn retourne par jes eofites 
, . ^ ^ Puis m'en rcving en une plaine 

. * La o& l'en vent cuirs cruz 3c laine s 
^ ^ ' Puis adreifai au bout arie» 
Croix de commençai premier 

pi^«* Par devess Croja-du'Lendia 
- Pour mÎQa aconfevoir mon Dit } 
M'en ving par la Feronnerie 

dron^tfi^* Apres trouvé la fiattecie * , 

Cordouanier & Bourrelier , 
^* jspcton- Sellier & Fceimier Cordier p 
Oiiiii* Chanve , file & A cordouan» 



A&t y ot paine ah» 
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Marchans qui h font âflamblez; 
Faus, après faufiUcf à kln 
Si y trouvé on qui let (et querrç ^ 
Qtiettz / ô'Ardenne & d*£ngleterre i 
Haches » coignées Se tarières » 
Treachans de plufeurs manières • 
Mortelier m bancier trouvai , 
Taneur » me^is dç bon conroi n % 
Chau/iert huchier o & changeouc 
Qui ne font mie Iç meoour ff ^ 
U iê font logié bel & genr. q 
Apres font ii joiiei d'argent r 
Qui font ouvré d orfavcric : 
Ce me feoble grand def?etîe i 
Je n'i vi que trois £fpifiers 
£( £ le me convient noncier* 

Puis m'en vin» ea une ruello 
Etroite , on Vtn vent la telle 
Yceuis doi*je bien anoncier 
£t après le Chanevacier $ 
Aiocots , que je ibio a repaa 
Platiaus efcueles Se pos 
Trouvé, qui (bttt ouvre d'eftain^ 
Or dirai du meâier hautain 
Qu*a ma' matere miez apere m 
C'oA Gîs qui tous le* amres perê y 
Ce font li Drapier que Dieu gart 
Pour biaus dras l'alUons regarr. 
Diex gare ceux qui les fevcnt lairo^ 
Pea Maicheans de bon afaire a - - 
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ftfe Hirivitt Luttant 
/ Doit*oii parler en roui boos lieui» 

Por ce que je M foie oifeas 

Voudrai noÉunei félon mon SstiÊ 

• % oiiit Toutes Jcs Tilles par 2Ckn$ 4 

h Mfiieii* Dont ^ f^re eft mamcmme» 
iéc 

r rontiiin ^'^^^^^ ^^^^ amcome p 
né Qui eft dn monde la meillonr 

Si li doic-on pociet hounoior 

Tous biens en viennent » drais & tînt S 

Après parlerai de HProtiM 

Vous r^rez Uen comment ^Hl fi^ 

Que «*eft Pan* des dix-Apt> 

Apres , Rouen euNormendie 

' 'ê orfceo^ Or oez d que ie ?on6 en die ; 

, En mon dit yoni anenceunn t 

Irraimiiuon Ganc & Ypre & puis Dotiay » 
/ibiNKlici £c MaaliM A ficoiâUei / 

Je les doi bien nominer mû eeUea 
Qui plus beUea fbm: a foir ; ^ 
Ce vous fai-]e bien a&f oir » 
* Cambrai cité 9 & Moncornei > 
Maubeuget ft Anes t mett 
Nogent'le- Rétro & Dinem^ 
Mannevalt Torot ft Ça»» 
. . Lottviers» & Steieitl» & Vetnoat 
Cliarces ^ Bianvais cité de nom 
Evreus » & Amiens noble Iwite^» 
.g Aumallc £c Troie , & Sens » & AubemaUc « 
Endelt, Donllens» faim JLubJO 
Selon con dit en Cnaftantin y 
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Kc Monttfeol Mêê la mer t 

£t (àioi Coindo li » 8l ûitii Orner t 
Abeville > Tenremonde , 
Chaalon» ou mule de poeple abonde^ 
Bons Marcheaas & plaîn d'eogiea 
Di eftfe après ft pois Engmen ^ 
LouTain ^ Popelines k trouvai » . 
Valeedeanes & puis Tournai » 
Torigoi t & fim Daroeflal » 
Et après trouvai Boneval , 
M€geiit4e-K<qr « & ChaAtaiiduii « 
Maufumier mecrai en quemuo i t 
Aubenton y éoit eftre bcA 
Et le temple de Mondoubletf 
Corbîe 9 Courterai & Erre m « 
Baieiis, Chaasbels m*i iaut affaire 9 
Hal & Gmnt-mont tret e en Brebaott 
ÇoiUfas t jgent plein de bransf : 
"VtUevort ne veal pas leflieri 
Pavilli^ ne Moutler-VîUier, 
JiloiifiaiiB f melbai % ttaogi t 
Lille en Flandres , Creffi & Hui 
Er Arras Cité , 8t Verrin 
Partant m faceai le couvin 
Efiampes metrai en commua 
Et le Chaftiau de MeUem » 
Saint-Denis ou je fui tout aile 9 
MomoKiai* auprès pMf*ai(e , 
Camacbes % BaiUeul & en Sene. 
Por ce qué fe ne mes^afene r 
^l'ottbli pas Miaus ne Laignjr, 
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. HtSTOîRB DU IaNDIT 

Ke Chafiiau - Laudon quant y [uy 
• ' Au Lendit ; merci Jhefu Cbnft 

< Je mis tous en mon e(air» 

^ Si û^oubli pas , comment qu^U aille 

CeuK qui amainent la beftaille » 

Vaches » bueus , brebis & porciaus^ 

Et eeax qot vendent les ehe?aus » 

Ronfins , palefrois & deftrier » 

Les mrilleurs que l'en puet trover j 

Jumens, poulains & palefrois 

Tels comme por Contes & pour Roys« 

Jhefas qui ^eft fonverain Diex 

ïléurtbicôi Leur ikuve a cretous leur châtiez # 

^ • £c leur dotnt grâce de gaaghier. ' 

t tout ce qui Quan quil eft de bon por mèngiet $ 

p^iag^ ^ Et bon vin , tout vient au Lendit 

m î'it dit II me femble que j*ai Voir dit. u 
yrai 

* • L*acquifition que l'Abbaye de Saînt-1 

fit en 11^4 de la Terre & Seigneurie de S» 
Voyei cy- Marcel pour d'autres biens qu'elle céda com^ 
F*^<7* me j'ai dit à Matthieu dé Montmorenci , 
amena parla fuite dans cette Foire des chan- 
gemens confidérabies par les conteftations 
qu'elle fit naître. Comme ces changemens 
" , ne peuvent être amplement expliquez qu*à 
« l'aide des Regiftres du Parlement, n'en seyant 
eu jufqu'ici que des Extraits > je ne puis gue« 
res m'étendrefur cefujet, par lequel je (bu- 
liaiterois finir ce qui regarde l'Evéque & TB» 
jçltfc de Paris dans cette ptéfentc Hiftoire du 
Lendit. Ce que je puis dire en attendant de 
, plus amples inl^ruâtons , cft qi^e l'Eglife de 

t-Dcnis après avoir te^tt avec honneur 

' % ' au 
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6e Pf.âIKA M S. DtKItb %€t 

iu champ d« Lendic les Evêques de Paris i 
fulcica tani de difficulrez , que les Prélats ai« 
mcreot mieux confendr de ne plus y parole 
cre en attcnoe mamere , pouf? u qoe les Abbes 

Saint-Denis n'y vinâent pas non plus. 
• Voici donc ce qui d'abord fut pratiqué aa 
sommencemeot du XIV fiéde depuis que les 
Keligieux forent deTonitt maîtres du tmain* 
Un d'entre eux qui poflêdoir Toilioe de Pre« 
5rÀt-Portier , en (à qualité de Garde & Pre« 
vâc des Foires du Lendit & autres de jiaînt* 
Dems 9. Tenoif avec lès Offideis pnfeiUmient 
airoiez au-devant de TEvéaue 8c du Chapitre 
de Paris le premier jour de la Foire , au* 
quel le Clergé s*y rendoic avec la Tfaye 
Groix ibivaat Tandenne cpAcium ; après DouUet fi 
h cérémonie ce Prevât les recoaduifbit de ^^7* 
même depuis la Place du X^ndit jufqu^à un 
lieu qu'on appelloit la Pointe-Lifiard (s)» qui 
écoit à rendfdc oà la )onâtsa de deux CM« « , 
mîns formoit une pointe au-deiS>us de Mont* 
martre §c de Clignencourt. Le Procureur-Gé- 
néral au commencement du règne de Philippe 
de Valms intenta procès aux RiligieiiSf iSr 
(kat que la connoiflance du port dermes ^ 8c 
ic port d'icelles par tout le Boyaume , & en 
particulier dans la Prévôté & Vicomié de 
Paris & Banlieue de Saint - Denis appaite* 
noit au Roi (euL Les Religieux (butinrent 
qu*en vertu du Privilège à eux accordé ^ ce 
porc d'armes leur appartenoititir-toutdans la 
Banlieue de Sàint^Denis) ft que leur Prévit* 
Portier en avoir toujours ainfi ule. En con* 
féquençe il intervint un Arrêt du Parlement 
qui le maintint dâns^ droit. JLadateeftda 
5 Avril i|34é 

(ét^ II ^ a en Un Bvéf ue de Paris du nom à^EHfidr» ^ 
'glms. Il viveit ea 517. 

2 
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' A mefure que Ja Foire du Lendit de? îac 
célèbre te nomiireaie ^ las yoleurs s*y bit* 

Duerenc : & c*cft la ratfon pour laquelle il fut 
encore pliu ncceifaire qu'il y eue des gens 
armez» N ous apprenons par déb Lettre^ du Roi 
Jean qu'il y en avoir de la paK des Religieux 
de Saint- Denis comme de la part de ce Prin^ 
nx ms. ce. Ils lui exposèrent le 6 Juin 1354 qu*tlf 
DnchéneBibL avoient cottfiittaé Garnier Allegrin Om 6ac* 

ssiâ d'^B M S^"^ d^annei pour Cbevalfer du Guet ao pci» 

* * ' mier Lendit » lequel Chevalier étoîl chargé 
d'arrêter avec Tes gens armez tous les mal* 
faiteurs qM'il- pouiroit : mais comme il a*att^ 
voit pû y réùâir , fi les Sergens du Rot avec 
leurs troupes ne Teuffenc laiifé aller lant fat 
le terrein des Religieux que fur kt diau^e 
du Roi ou chemin Royal qiM cfi enci^vési 
dans leur jurtfdiâioa» pasee que ks m Pies 
Sergens Royaux tâcboient d'arrêter ceux da 
Guet de Saint- Denis s'il leur arrivoit de paf- 
fer aU'delà delà Croix du Lendic & d*un 
. refaur qui en eft voifin fiiué fiur le cl 
de Moocmattre , quoique la furifilîâion <lu 
Mpnallere s'étende plus loin ; ils reprciente* 
rent que cela étoit caufe qucduunikcr 
- hats entre ces àtwi (ortes de Sergetis ^91; 
(leurs voleurs & malfaiteurs fe iauvoienc. 
C*eft pourquoi le Roi Jean par iVs Letcjtes 
données à la Noiile-Matlbo de Sainc-Oueii9 
permit à (on Sergent dTannes choifi par TAb» 
baye , de poovoir ie tranfporter en toute su* 
reté avec Tes gens dans tout le territoire de 
la jurildiâion des Religieux ^ lans ciaiwifa 
d'être troublé à moins qu'il ne pfévatiquêa. 
Deobktp. Doublet rapporte immédiiifement après une 
Stt« Déclaration du Roi jean du dix juin Cai^ 

vant , par laquelle ce Prince reconnolr , que 
les Religieux lui ont accordé de lever ua droit 
tànt dans la Ville de Saint^Deois qu'au Lcndi^ 
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Qildquet procédures pofierieorts ét §^ 
ans f a*eft-i'dîre d'environ Tan 1444 ^ 
iMGfMt Denis Ai Moalio étoit Evè^w <le 

tis , & Philippe de Gamache Abbé de Sain^ 
Denis , nous font connoicre que dans Tinter* 
vaile préoédeni; it v avoit eu éc$ précenttont 
Ib tw éy de lapan 'des Religieux au fujet de to 
bénédiôion du Lendit , dont apparemment ils 
amoienc perdu de vue l'origine, ou qu'ils fci- 

Siotem de ne pas conm^re. L' Abbe préteit* 
t wok droit dt la donner # Je ne puis dire 
fi c'étoit conjointement avec TEvêque de 
Paris , ou à fon excluGon , parce que je n*at 
point TU les Grands Extraies des Regiftres du 
Farfement. Ce différend obligea d'examiner 
fi cet Abbé avoit le pouvoir de donner la bé- 
nédiâioR hors de fon Eglife. L'Enquête au* 
ffoît été^ uae pièce curtenfe à lire : mais je ne 
ptiîs afltirer 1I1 y en eut une. Je fçn feulement 

qu*alors il fut dit dans un plaidoyer » que 
r Abbé de Saint Denis étoit tenu de venir au 
devant de la Procedîoo de Notre-Dame « ft 
€|a*â caufe des dtfficulfés qui Ce trouvèrent i 
Douyoîr accorder les. prétentions de l'Evéque 
*|fti?f!f celles de TAbbé, il fut d'abord ordon- 
né en Parlement que ni l'un ni l'autre n'iroit 
plus ^ an Lendit. Cependant on Tcrra par la*^** 
fuite que l'Evcque ne cclTi pas de s'y tran(^ 
partjvT. Ilcft même certain par des procéda* 
fea 'Je l'an 144^1 que TEréque Denis du Tdh.Efi 
Momiti nommé ct-delfas , alla une fois juf^ ^^f'^f* 
qu'a ux portes du Château de Saint Denis 
pour entrer dedans parce queles IVlardiands 
s'jr^étoicnt retirés» & y faire la cérémonie de 
la bénédfâion , pré«(ndant pouvoir fe traaP 
porter en tout lieu où la Foire feroit tranf^ 
lérée : mais la porte lui ayant été fermée » il - 

((XL oWlsgé de fe borner pour fa bénédtâion â 

Z ij 
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la paràe des Marchands oui étoient a SAft 
A^rcel Hir Xon tei^îtoire* une autrefois TE-^ 
wqoe avia^:it wmmis un Chanoine nomme 
Jiu^û de r Olive » pour laire cette ]béiié4i^oni 
& lui ayant traQfmis foo autorité, les Reli< 
[peux mirent dans km procédure qu$ bé- 
nédiâion pe valoit rien , parce «qu'il étoit fim* 
pie Prêtre. Ceft ainfi que fut cooibauo tait 

Î\e où étoit h Cathédrale de Paris d'aller avec 
'JËvéquc au champ du Lendit » dont la pbis 
grande partie avoit été oricioaifeaieiit Tue m 
terrain relevant de rEyéché. J'ai enttev^ pat 
. Ip moyen d un fragment de Regifire du Far* 
Içment de l>n 1483 % ^ue lea B,jsligieux «ic 
^nt Denir avoieçt allégué pour uee ifif^^;; : 
Us raifbns en Icfir faveur, ^ue le Lendiraroit | 
été établi pour i'aMgmenxation de TEgli^e de 
TiAbbaye , & que pour preuve 4^ çel^ » lo^p 

fut beibio de le transférer pour 
iculement , fçavoir en 141 8 à caufe desgpet- 
tes des Anglais» ce ne fut point à Paris qu'il 
le fur t majs dêm la villr dp Sfiint Dçnis i 
oemme s'il y avoir apparence que TEvéque ft 
le Chapitre d'une Cathédrale telle que celle I 
de Paris euflent voulu pren^iie la pcînc durant 
t^nt de fiéples dp fair/e diaque année tcpis 
à quatre lieue^^l^ied pour atticerdes auqP' 
Ues à une Abbaye qui fe difoit exerapfC aa* 
del^ de ce que portoic le dq^kupe du &01 
Çlôvis U , ^fi^étendoQ qui avoir excité data i 
lies tcois zntéjtigmTs tant de difFérens procès;» , ! 
' ; TaSiit y a que TEvêque de Paris n*?VOJ^ 
point cefié abi2>luuiem pour cela de je troPy 
pdorter proceflionnelleineor au Ludit 1 pu)l* | 
que, comme j'ai dit ci-deflus , Louis de Pc^tt'l 
piopt y fit la cérémonie en 1481 , qu y ^^^^ 
il conféra une Cure de>|bn Diocèlc ; ^ q^'op 
apprend par les comptes de la Cheycceric «e 1 
tJotre-P*;uç rendus au 5iVi|îédie» que Ton 
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y tnettoit toujours l'article CuWnm z hrnnfcmt 
ia bénédi£lton du Landit^ fi l'àn y va ^ la fomme ^^f^ 
de dije livres dïnfoli^ £n c^Sk on peut jugc< de 
Jta foibielfe.des prétentions de TAbbofo de 
Saint pénis par les écritures qu'elle produi/îl 
au XV fiécle pour les (outensr^ dans lerquel- 
les il n*f avcttt pas ia moindre folîdité , mais 
iéofemetft on long ekpoié de iablerdei'aiirf* rAAi<# 
^uxté , jafqu'â 7 marquer que les Rois Fran- (î^g^ij^]^ 
^ois leurs bien&âeacs vcnoient des Tto^ensi^ ^ 
& tontes les eo0fiK|iiefioesdft cette ofigiM ia« 
ce r taîno « ou les ytn% les pins persans n*appe^• 
purent jamais quel rapport ces cho(ês pou- ^ 
voient avoir avec le Landit» 
' L*Univtrfis6 de Parts, étant établie en ibi^ 
me dans le XIII fîécle, commenta à prendre \ ^ 
part en corps à la Foire du Landit , par rap* 
port au parchemin qui étoit la feule matieie • ' 
fur laquelle on écrivoit alors conunttnéfneot^ 
& dont il fe faifoit un débit confidérable dans 
'les Grandes Foires, le Reâeur alloit donc i 
f cette Foire afin d'y choifir le fNUchenrin néfedC» 
faire pour lUniverfité. Paiquier s*étoit ima* 
giflé dans fês Recherches qu'il y alloic doa* LA. 9 c. aa. 
ner la bénédiâion , confondant (a fonâion 
•avec ceHe de TEvéque. Da Boulay rappofte 
à Tan upi unc^éfenfe qui fut faite aux Par- **'V« 
chemîniers en général de fe pourvoir de par- 
chemin à la Foire du Landit le premier jour de 
fà tenue » avant que les Marchands du Roi ^ 
•de TEvéque de Paris , les maîtres & les éco- 
liers euflent fait leurs provi(ions. Ceci mac« 
^qae dairement que TUniverfité Ct tendit dès* 
lori«aa moins en patrie à la Foire du Lendir. 
'Cette pri(e ou provifîôn de parchemin pour 
rUniveriîté excita un Procès cent ans après 
libna le regnede Châties Vit TExtrait dn Re* 
giftre du Parlement marque (êulement que ce 
ice Procès dmoit cncorç co 1^9 1. Cc.44U 
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k-fans en fixer l'année, IorA)u*iI dit que TAb- 
hé & le Couvent de Saint Deais intentant 
tutrefeis procès à IVnivetûté^ péwiàm 
elle ne tMoit pas ckMt te fÊcain &n 
diemin le premier jour de Landit, fon dr^k 
étoit perdu celte Mnic ponties auirei joari. 
hVmfmSMé ma oonmnre préseadic <|i*elic 
pooToh afer de foa prhrilége duiiint toslll 
' .cours du Landit. 

Ce sranipoit éa Reâeur au chanip du iafl* 
éà procim an ^éceKees ^«elqMs jousi 
vacances, aufli^bien qu'a leurs maîtres. Tm 
voulurent accompagner le Chef de rUnWei&- 
* té 9 M crevant pas fufifiiflt qii^il fis de 
Mémoire de preiaieffv 'Ondcie^ Le i^yz^c le wHit 
TAbbé de Stc avec toute la pompe 8c la magnÎTCence pom- 
Ccacv» kies^ Tous les Régens & les feolters (e ffoa« 

fdiort à cheval ibwe k pfa^ 
neviéve ; de-là ils marchoient en ordre* Céf 
toît une efpece d'itnitatxon de la cavalcade 
•^'avoit fait autrefeis à ftooie dans le cirque 
le- jeancfle Romaine ém m» eettaie îenf ^ 
Tanoée , appellée Ludax Rommta^ Cette Isf^* 
gue & pompeufe cavalcade Ce lerminck rsie^ 
flBcm &ns cftifien^e foag. Malgré b^igl" 
• lance èes nuâues, EcdioRi ^.feft ibci* 
repas , foit après avoir dîné , fe querelloîent ft { 
en veooieat aux mains. Eke*ii naifibient des | 
embairaainiBais* Menlidaa» Cbumioe 
lier & Pénitencievde l'Abbaye de SritAVu> 
n en eft • dcn>anda au Péfiitencter d'Honorius 

^lé ci-def- en I xtt 9 **H poiivoh ab(budre ks Eesdiers (pM 
Paitie à le Iwtoîtfir éiUs ces emufiew* Le MeiM»* 
^f®» cîef du Pape confirma (a prétention par ff^ 
lettre qui fait mention du vojtage des Êcoiicti 

k Saint Denis àdfaiMei Eglifet» poaff^ 
que ceaot qai aveietie Ireiipé âem leur de- 
tBMiic à Paris ^ cas il iaut i§avek qus M 
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Wjrafe tie fe terminoit pas ait champ de Tin- 
dUâ €M du Landtt* On alla par la fuiit juT* 
(ifii^à SiMt Etomt oè Im Ewlim éroiait aw* 
tés par les Reliques qu'on lear failbit yoir , ft 
les maitres par un rafiraichiiJeaicnt que les 
BoUfîeai iaiir ioMmcor , ainâ q«e Ton ap^ 
preM ^ «ti aâe 4a iMÎtde Juki 1511 1 oà 
il eQ; dit que le Reâeur ayant espofë le Tujet 
ém (a venue , les maitres qui i'accompa^noieiu 
tMUTCfent fort étrange » qM comrt la couni^ 
Éie on ii'eèa pont iMMfé laa RoUqMsm pré* 
lêiité le vin* 

Ocitre les ^lereUes 9c conteftatîona dom je 
yiena de pamr » ie LaaHKs éton cfieoi« fujet 
i é^aatres iweo o v én ien>* Coifime il arrivoit 
dans un tems fart chaud 1 Tardeur de la faifoii 
At fat £uîgtte reodoient tes écoliers malades | 
fafiottrleipoiiiiw VtMès dans le boii» dam 
le manger pouvoic aufli y contribuer* Plu* 
£ettrs vagabons, gens de n^éant & domeftiquei 
A î«^gpoum^aa coft^ de rUi>ivcerfité z 00 
4|«s orafiut bemcoup m eon&fioi» A de ttcm* 
ble. Les filles 8c femmes en habil de garçons 
s'y méloieiit aulfi. Pooc y aoportet remède t 
le Paocorair Général porta ies plaintes le }t 
Mai cffo. En conféquence , Jer6me Garmer 
• Reâeur , pour empêeher la multitude des Ré« 
gens qui vouloienc raccompagner ^ pria te 
JtoioaÉtnt d'onteonei ms Proeumn deik 

3uatre Nattons d'âUer aveo lui , & de lui 
îonner le nom de ceux qu'ils voudroient me« 
SMS OMG «as s^Sns 0901 la Cour fixa au nom« 
two^o^omê oem «s cliaqoo Nation foie Eé^ 
gens (bit écoliers , qui potirroiem y aller avee 
lents Eh-QctiorniSy enjoignant do 0*7 porter au*" 
^«ttsbdbonèiAaiMiMoainiéSb Oetie Oidon- 
aaaee oft du 7 Jninv Dans le Reg^iAre de Faft 
aTY4 ileft marqué qne le Procorenr Général 
#é«utt.Blaiai «a* Atendit^is de la gmado 

X uij 
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Ikence donnée aux écoliers par ks milîfftM 
Collèges } fous prétexte de les mener au Lan-* 
dit , en forte qu'iJs fsdCoieot de nombreaf^ 
^Semblées avec armef , ft cafmneicoieiit des 
excès inhnts , la Cour fit défcnfcs à ces mai* 
très de le permettre déformais à peine de pri- 
fi>p ^ & d'en répondre. £ile voulut auffi q^t 
û quelques uns éfoient dléfobéïffinis , ils 
furent dénoncés à la Juflke , & que l'Anét 
fût lu dans une Aflembiée ceaue exprès pat 
le Reâeur. Il parotc néaatmotiit qa*OA eaê 
bien de la peine i empêcher ces défôrdfes; 
puifqu'cn iîj6 il fut befoin d*un Arrêt for la 
requête du Procureur Général. Ce Magifit^ 
fepréftnta le Mmî c)a'îi écok bien vrai oue 
ia Faculté des Arts avoit coutume d^alIeralÉ 
Foire du Landit , pour raifon du droit que le 
.Reâeur prétend fur le parchemin t ft qu'alors 
les Bach^rs des Facultés fupérietites & Mai«> 
tfes-ès-Arts Taccompagnoient vêtus de leurs 
f oi>es longues 8c chaperons ; mais que depuis 
uo tems M les y avoit vu aller en isanteaux 
courts » chapeaux de couleurs » chauftf ehi« 
quetées « épées & dagues ; enfbrte qu'à levit 
retotti il 7 a?oit eu des batteries , Se même 
des meurtçes. Sur cet expofê , la Coor ea 
teîtéra les défenfes à ces Bacheliers & MaT* 
ires*ès-AtU» fous peine de la perte de leori 
privilèges, avec ordre d'y conduire le &câ€irt 
en toute modefiie & gravité. 

On apprend par un autre article du famm 
t Juin fuivant , que les Facultés itipérieur^ 
obéïrjcnt a cet Arrêt , auflt^bim que le ft^^ 
imreur de la Nation de Nermandie t nuds cen 
de France, Picardie & Allemagne, au liée 
de prendre le parti d'aller au Landit niodcâe« 
ment avee le Reâeur^ aimeteot aaieinr£dfe 
bande à part pour continuer les infolencef a^if' 

xomuiMeif .CsUfiomottoi le hikmtatls^ 
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'défendh d'alter en parciculter à ce Landit ^ fat 
peine de punition corporelle , & il enjoignit 
auPrcvôc de. Paris de les cooftîcner priton^ 
niets les troaipotc dans ce dérangeineiic» • 
Ces différentes troupes d'écoliers que quel^ 

3ues maîtres avoiem aflemblés , contre les 
éfenfes» furent nommée$ La fetin Lâmbm 
Ç'éfoit autant de batailions oppofés au groè 
de rUnîverfîté qui compofoit le Grand Lan^ 
dit» 11 s'étoit quelquefois donné des efcar^ 
mouches de {Mire & d*aatre qui avdent hk lè 
fttjet des dernières plaintes* 

Cette même année iss6 fut une époque 
tïiûf pour les écoliers ^ puîfqu'alors la Foire . 
fiit transférée pour toufonrs dans la Ttlle dd 
Saint Denis, (oit parce qu'il étoit plus facile 
dy ;avoit des vivres & d'y mettre les mar- 
cbaadifes à couvert des injures du tems» foîc 
'parce que les loges eenftruites d'une matier* 
tort fragile fur le grand chemin & dans la 
campagne écoient quelquefois renveifées pas 
loi orages ^ eipo(é€s à être brûlées avec tel 
marchandiles, fans qu'on pût y remédier faute 
d'eau » fans parler des autres inconvéniens de 
la part des volenrs qui Ce lauvoient facilement 
de ce lieu fitué en pleine campagne* Mais let 
Régens & les écoliers étant portés à la coiw 
fisrvation des anciennes coutumes , fe main* 
tinrent encore dans Tulàge «de faire ailleurs 
ksê mêmes courfes publiques ibns randeo 
nom de Landit. De Cotte que le 7 Juillet 1(7^ 
il Y eut de nouvelles défenfès ezpreflès de la 
part du Parleoiiem aux Régens de TUniver^ 
£té9 de fake anctns Lnndtts , ni demeDée 
leurs écoliers avec tambourins , armes & en«* 
idgnes déployées » en quelque lieu que ce (uu 
Xe tem de la Ligue qui wviiit » fil auffi ap-» 
préhender les (lûtes de ces atttoupenient«^S^ 

valktt ftf ceux qittéctîcm auMM»»» fpmt 
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de l'inutilité d'aller à Saint Denis faite le 
choix des porcheimiis depuis que le psqpiflr 
écoit devenu fort coniiniin^ eontrihiieMBe li 
plus à raboliifemenc du Landit. Le nom ne 
&t point éteint pour cela : car on continua de 
qualifier du nom de Laodit lei préfeos qneki 
écoliers fc i foicm à kws Ré^ns^mftle coflu^ 
mencement de Juin y par imitation de celui 
que les Macehands de parchanin avotent aa« 
nt&às ftit au Reâcur, pour & peioe d'éttt 
Yentt vifiter leurs -maiehaRdifes. Quelques^ 
Pî fl i T itv aifurent que la manière d'offrir ces Lan- 
tBBMtLaiidi ODofifloit à préfeiMf aux Makres ^ans 

Cn verre de er/ftalim(nircm oà étoten^fiÈbéi 
é ou 7 écus d'or. Mais cet honoraire fut encore 
letranché en 1700. Il ne refte donc plus de 
Tcftige dit nom de Landit, que dans le cnagé 
que prend enceta l'Umvopfiié chaque amiM 
le lundi diaprés la S. Bamabé ^ qui dans la 
langage ?til«aire c& appeiié le Congé du La» 
4k» at.asi duquel il jr a an Ma mlciin e M l 
étt Reâeur» Quelques-uns dans ces derniers 
tèmsfe font imaginés que le Landi avoir ciré 
fi>n nooi de ce Lundi » en changeant la Icttsa 
UenA^ pour te difttnguer As tom tosantrtt 
lundis de l'année : mais ce que j*ai dit dès la 
aammenceroent de cet écrite doit fuffire pouf 
les détromper » & leur apprcadi e la véimbte 
aeigiiie de canons. 

' J'aurois peut-être été en état de charger ca 
atiéaiotre de plufteurs autres traits ottricua 
a an e nrua nt rUaivedité,s*îl éioit tefté d^afei* 
enfeignemenn dans, k» Afobsvea ét an 



Corpa eék^fe. Mais ^lat oiii dire 9 il jr a biea 



dit 9 a qta je m^etaia aamiai ^aaa avaor dn# 
édaifcWBMaa iar dtiftrrates madères , mia 
foelqua; nrms après que On Analay ont aia 



Diyiiized by Google 



M %k Sunim D£ s. Denis. %yf 
SflBpnoicf 1« fix TokiiMi 4e f Htftoire de 

Vniver/îcé 9 c'eft-â dire vers l'aii 1670, on 
^tta au feu tous les piucbemios Sl papiess 
giom il f 'éMÛ (ervi pour U compofiuQA de iiMi 
'fHiyrage , aonme deTenos inutw» 

Lés Regiftres da Parlement , quoique coti- 
4ktré9 ù^iftnoÀ&tMnt jufiju'à nos joncs t a'eof 
JMM pas dans un irop grand dénail for et qm 
ifict augufte Tiibuoal alloit faire au Landit , 
locfqu'ii fe fut mis dans Tuiage de s'y tran(^ 

Krter. Qa y trouve d'abord qu*cn I0 
cieamic y p«emit pour (on Greffe tout k ^ 

parchemin dont il avoit be(bin. On y apperf oit 
ciUttite depuis l'an i^is.juCqiken m 23 au moie 
4e Juin toi pettMffioaque ees Magiftracs accofr 
-4airat ios^ATocats êe aux Ptocureura d'alier à 
t€e Landit : mais il n^eft point dît ce que ces det^ 
jûers y venoieut £ûre« J'ai autti uoa?é 
fvk Taii rfiy ju^i'en 155 ^ dea iraeaiious 
frri(ès par les Chambres eipcèa pout y allei. 
:Quelquefois ^ comme en 14^7^ Id Cour y dé- 
^gmmt pour awir des édaireiflcsneiui fur diffi^ 
Mie litiges qui t'y fiofameai ^ aadfautiii 
touchant les aiarques des Marchands ^ tant for 
Jciirs loges eix ils deToieot défigoer le paya. 
4'oà ils etoieni , que fur les marcmodiTes ma* 
;8iai fur les ptétantians du Pre?^ des Mtash 
chands touchant l'étallooagc avec les Scrgeae 
du Châtelet, avec les Fermiers du Roi^coa^ 
tre letqueis les Religieux de Saint Denis m» 
tentèrent aâion. D*autrefois > comme en i f of , 
le même Parlement y envoya un Greffier 9 
pour y faire observer des Edits fur les mon* 
noies, pat auffi lu que le Çhâtelec veilloic 
ftir la Police du Landit. Les Officiers s*y tranC» 
portèrent le 8 Juin 149 x , jour de la bénédio- 
tton > & y firent le cry accoutumé pour la £)^"*s^j|u'" 
coaftrvation des droite du Roi. Pe^ndant dix- x. 1. p, 4psl 
icpt jours qu'il d^rat dixSergens du Prévôt 4p^' 
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tfe Pans y refterent pour £iire la garde; ' 
Mais je cfoî m'étre afTcz étendu lut ta part 

Sue les trois plus célèbres Corps, U Cathédrale 
ePatis}rUnherfité& le Parlement om pm 
autrefois à TAflemblée du Landit » tant qn*cf< 
le a contintié à fe tenir dans la campagne. 
Ceux qui reroient curieux de^i^aToir coiih 
Haent on fait à préfeDi TouTer tare de la ménie 
Foire depuis qu'elle fe tient dans la Ville de 
Saint*Denis & que les trois corps n'y vien- 
nent plus, peuvent lire là-deflus Doublet paA 
)i<i ou le P« Felibien Hiftoriea modornett 
f Abbaye. Cependant j'ai cru pouvoir y ajouter 
ces trois articles desRegîAres du Pailenaeat 
:dtt £écle dernier. Par le.pfenûcf on apprend 
H|ae cette Cour fit publier en 1667 que Toft* 
verture de la Foire du Landit en la Ville de 
Saint- Denis feroit foiteiefamedi 11 Juin par 
le Lieutenant Criminel au Cbâtelet : & oomme 
les Religieux de PAbbaye l'avoient fait faim 
par uiî Religieux dès le 8 du mois , la même 
Cour défeiidit d'y rien vendre avant ce f^m 
medi 9 avec ordre aux Oficters db venir dim 
leurs rations. En litfS le 6 Juin le Parlement 
défendit de tenir cette Foire àcaufe de la pefte 
qui regnoit à SoiiTons : & le 6 Juin 1669 il 
•ffëïtera cette défenfe à catilîi de la iiifiim 
«maladie qui étoit à Amiens» 
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AUBERVILJUIERS 

BT L*lSL£.-SAiNT-DENIS, 1 

w 

* ' Dcmenibrez 'efa VzxotSt de S. Marcel 

de Quataciêmê 

' AUi£RT-ViLLI£R$ 
4«(r«viir<I^tr.e-I)aaie des Vfms* 

ON ne trouve rien de plut aocicn qui faflfé 
meation de ce village ^ que la charte 
^ fondatioAdtt Priemé àt Satot-Mafim-defi* 
Champs qui eft de Tan îoép. Entre les biefif 

que le Roy Henri I fondateur deftina à ce 
Monaftere^ ce Prûice dit qa*Âl donna la Tcf 
fe qu'il a dane le Village dïbtfA^VUUffê ^ 

^ il fe fert de ces rennes : In Villa qu/x di- f^ifi, s. 

cittêf Albtifti'Villate terram fuam ibi habibam» fd^. 5« 

Pdia Roii .ont coofimié cette fondation i 

Louis VI au Tan iiii , qai met ilaot iôa 

Diplôme , Terrant HAuberti-Villarui & Louis 

VU en 4137 Tetram Aibmi'VUlarii. fx cela 

ne paraît fiifiiâsu; pour pouvoir dire que oe 

yillage a commencé par la maîfbnde caoi* AU^ptj. 

pagne d*un nommé Albert ou Aubert ; mais 

comme ce nom a été fort commun^ il n'eft 

pas po^ble d'aûûrer auel étoit cet Alhett; 

Ce qui eft sur , eftqu il a dû vivre au plus 

tard au commencement du XI liécle , & avant 

le règne du Roy Uemy. Neantmoios je ne 

4ifl(îmuleraf point que dans le Diplôme da 

Boy Louis le Gros de Tan 11x4 concernant 

^* Abbaye de Saint-Denis il y a Villa qu0 1/0- jy^yA u a 

Cfitur Halbervillare , en un feul mcit. s, Dç^j, 

Çe village eft très-connu à Paris parce qu*il %S4. 
ifi, pour ain£ dire m bout du faûbopjrg de 
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s. Laurent, de qu*il confine au tcrritotte lA 
la Banlieue ic Paris dans la Plaine de Saint* 
Tre- Dçaif, Iji froideur duteriaia eft caufê qvLOU 

" y ^^^^ P^'"^ ^® vignes » mais ce lieu dl le* 
nommé par les légumes & les faladcs qui ca 
ont pris le nom. 

Un wn de TAbbaye de Saioi-Denis nom 
apprend qu'en Tan 1141 il n'y aToit à Au* 
bervilliers qu'une (impie Chapelle. Il y a 

Îrande apparence que c^^toit une Aiccw fale 
e Saint Marcel lez^Satnt^Denss > pui(quefe 
Pouiilé écrit vers le règne de Loois V 1 1 Ijr 
marque que c'étoit au Curé de cette £gli* 
fé k y pourroir d*un Prêtre. Elle eft & a 
toujours été fovs IWocation de S. Chrifto* 
phe. Ce qui a contribué le plus à la faire 
rebâtir te augmenter , eft le concours à Tima» 
Du Breul ge miraciileu& de la Sainte Vierge qui Gom» 
paç.ia4s» mença vers Tan 1338. Le Rei PMlippe de 
Edit, 1^9 « vai^jg y ^jnj ft, yoem avec la Reine. 

* Ce Prince y fit don de deux arpens de bois» 

te h Retae d'ime pièce de drap d*or* Le Dm 

d* Alcnçon & le Comte d*£ftanfipés firent cha-^ 
cun préfënt d*une chafûble magnifique. L'Hi A 
toire de ces faits qui eft en vers François dans 
du Breul ajoute la pttnipon du Maréchal de 
Toulcufe , qui paflant fur la chauffée du 
Boarget s'étoit mocqué des pèlerins qui ac- 
isourotent à cette iaïa^t & le miracle fur te 
fils d*un Mercier, qui oceaiiemia aux Mer« 
eiers de Paris d*y établir une Confrairie. On 
peut le confulter pour le rcfte des miracles» 
Gailiaume d'Etoutevilie Cardinal Légat cM 
Firanee étant i Paris le ai May 14 ft accor* 
da à tous ceux qui vifiteroient & feroient an» 
mânc à TEglife Paroifltale d'Aubervilliers du 
titre de S. Cbriftophe au jout de la Féte de 
ce Saint, de la Dédicace, de la Nativité tc 

Aflbmj^cioA de la Vierge » auiS-bicn que k 
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lêcond Mardi du mois de Mai , &(U cent jouit 
d*I«dtiJgence8. La dévotion dit Cxoûà Mmrdi 
du mon de Mat eft oelte parott avoir pré* 

vzlu C*eft le jour qu'on y honore la Saiotft . 

Vierge fous le nom de Notre-Dame des Ver« 

tii9« c*eft à-dÎM Notée-Dame ies Mtrackt t 

car c*eft ce qu'on enc^doît au X I V fiéclo 

par le mot de Vcrtas. La Dédicace de oetce .^^JJîTp*^ 

Egltlc «ft marquée au fixtémo ou bukiéiM ^^^^ 

lânascahe d*apf èa la Pent«c6tf { cTeft appa^ 

femtnenr celle dont îl eft fait mention dane 

k:a JLetcreiidu Cardinal d £iOttte?iUe. Il n'eft 

Sas vrai que ce (bit os ce littt mo l'Ordfi 
9 TEtofle établi par H Koy Je^^n lievok tenir 
les alTemblées , & où chaque Chevalier àtr 
voit en mourant envoyer les marques de l'Or* 
4re > qtniqM le Pâoe Hetioe Tait cm ainfi eil 
fon livre des Ordres Religieux. On verra k 
Tarticie de Saint-Oiiea que c'étott en ce vilia*' 
ge*. li y a des ^euvea que le Roy Louîs-XS 
logea à Aabei nlliesa m mois de No!f<emlm 
T474 ou Janvier 1476. Il refte à (çavoir s*il 
y vint par dévotioci comme les pèlerins de- 
Rac^mmc. On lit touckant le Pete Jeafi 
Garnier fi^vam Je(aite , qa*il venoi t tous les 
ans à pied & à jeun en cette Egliiè pour re- 
mercier Dieu de fa vocation à Tétat Reli« 
gteiBt. Madame Pottalîoa morte en t (f? ve» 
Boic de Paris nuds-fHeds en pèlerinage à la 
même £gU(ê même Thiver , pour demander . VîeddMa^ 
à Dieulaûntcdu Roi & de la FamiUoRoyale. '1!^"?!!^^ 

Comme la Bâte do SainWacqoes le Ma- 
jeur concourt avec celle de Saint Chrittophe^ 
qpioiquc ce Saint Apôtre ne ibit point mort 
en ce tempMà 9 on Ta depuis peu de temps 
aâbcié an cnho de Saim-Chrift opho dans cette 
£gli(ê avec la permîHion de l'Ordinaire. Mais 
n^étoit ce point pi&tât Saint Cucufas fameux 

Martyr d*Ei^gne , qu'il mn» laUu )oindf« 



« 
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a Saint-Chriftophe f Car il y a toute apparent 
,çt que c'cft plûcot de ce Saine que les Re^ 
ligieux de Saiiu- Denis qui en ont le ooffs 
depuis le I X fiécle & qui font Seigneurs en 
partie d'Aubervilliert ^ auront donné. des Re« 
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ayant eu de tout temps Gl Féte le 15 Juillet , 
* jour auquel jYoit été faite par la fuite la Tian« 
flaiiondtt corps die S. Cucofai t il t p& am« 
^ ver que celui de ces deui Martyrs le plus an- 
(ciennement connu en France Taura emporté 
pour la dénominatioa de la Féte# 
Dubitfûp. ' Dttbteul raconte mi*eo Tan i5»VavamPsl^ 
ques toutes les Paroiifes de Paris s'aiTemblerenc 
en TEglife Cathédrale 9 9c que de-là elles allè- 
rent en Pf oceflion à N» Uk des vçrtM» Cette 
JRrocfffipnlêfiufoit pour s*oppoler awt progrea 
des nouveaux hérétiques. Il ajoute qu'on y 
porta unt de torches & de flambeaux ^ que 
ceux Qtti éiaieflit dans des lieux élevés Te|p 
Montlnery crurent que le feu étoit a Paris. 

Entre les anciennes épitaphes de cette Eglir 
le 9 celle qui m'a paru la plus remarquable 
eft de Pierre de AConcholon Chanoine do Laoo 
Doâeur & Profefleur en Sorbonne , fils du 
^ Garde des Sceaux François de.Mcntholon 
premier du non* Il s'étoit retiré à Auber« 
villiers pouf (e garenttr de la ^pefte qui ra» 
vageoît Paris en j$^6 , mais il ne latiTa pas 
d*en être atteint en ce lieu , & il en mourut 
dans le Chitcatu II fut inhumé à càté de 
TAutei de Notre-Dame. Son épitaphe rap« 
portée en entier par Blanchard , concient ces 
lignes qui nous apprennent qu'il pofledoic la 
Seigneurie > & qu'il légua à TEgliie les dijc- 
fUes dont il avoir joui comme de dixmes in- 
féodées, j^viti hujus territorii ac Vivarii Do^ 

i jsd m^gs clarus qfêoi foirifir éo/o Vkê^ 



préna. à 

Mortier p« 
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^^ancellariU Erancim natus : Dum fugi$ tahtm 
* anno i $^6 UêêêiiampopulMtem , ipjàmit con^ 
figUm $ûbo , ffim BetUfim bmc l§ga$is dicknii 
' ^uas in fcuium habebat 

Dans le temps que le lieu d^Aubecvillicfg 
lac érigé en Paromc» ce qui doit «Tmi écé 
• bât ms Tao 1300 , la préfencatioii d« Curé 
lut donnée au Prieur de Ducii , parce que 
le territoire a voit dépendu de celle de Saiiu^ 
« MaiceUlezFSaiofe* Denis » à laquelle il nom* 
moit. Ce <)ui (e pafTa lorfque cette Cure fut 
tranfmi/ê aux Pères de rOracoire , fuppofè 
ia aho(è certaine» Les derniers Corés avaas 
cttté^néunion furent Matthiea de Morgues 
ficur de Saint- Germain auteur de plullcurs ou- 
vrages» Aprèsen avoir été Curé pendant dcua 
ans avoir embelli rEglife , U s'en démit â 
laper&afion de la Reine Marguerite, en fiiveur m^^^- 
. -de M, Galcman Doâeur de Paris Supérieur- ^6f^'pw*U 
Général des Carmélites , qui avoit écé Grand def. de U 
Vtcaice du Cardinal de Jojrcule y lequel depuis HeincMeie * 
la réfîgna félon quelques-uns â Guillaume Far- P' U-^'Pl' 
ges. Le dernier poifelfeur quel qu'il fut fie GakmaTsi 
ia réfignacion en faveut de l'union à TOrar le^p. c^e- 
tme i la priece de M. de Momboloo Coo- man Rèeoftee 
feiller d'Etat. Le fieur Piganiol fait faire la ^'^r^* i»4-ww 
ïéfignation aux Percs de l'Oratoire par le r!^'^ ^^^^^^ 
Saur Qalleman (ans parler de Guillaume Far- siUm^ • , 
ces , & cela s'accorde avec les Regiftres de Oeferipr. cfe 
1 Archevêché où cette union eft niaïquce faite Paris Tonv. 
le s Oôobre du confentemcnt de Paul 
Ceivune ^ Pneiir de Duëil & de Jacc|ues Gale^ * ou 
mant Cjuré. Quel qu'aie été le reiîgna taire 
immédiat» AchiUes de Hzit^y de Sancy Prctrer 
«le l'Oratoire depuis Evéjque de Saiui|f*^Maio ^ 
ebargéde pouvoir » traita eu içl'i^vèc 6tl* 
les de Souvré Abbé de Saiot- Florent Je Sau^ 
inur coucbar.t Tunion à leur Coiigtegation, lff{l.A 

4e la Cure d'Aubeivinera &; de ia^CbaocHe^*/'^- 

\ 'A a iU.t^^ 



V 
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de Notre-Dame des Verras comme déptn^ 
dancci di» Piicnré de Dueil membre decette 
AMaye ; après qooî le Pkipe GtegoiM XV • 

Sar fa Bulle du i6 Septembre 1622. les mm 
: incorpora à la Congrégation de l'Oratoire : ' 
«ne Bulle adtefik à IfOiiflciol de Senlit k 
£ége de Paris étant vaeaBt , ooMne Gailhnh 
me Farges comme dernier Curé. Le motif 
dbrdnion étoîc qtrlt fiiUeît iiéce£&irem< 



) 



qvTà (àliok nécemirement on 
gamd Clergé en ce Keii' % wSn de ûcMrfnM 
au concoure quant aux MefTes 8c aux Coirfe^ à 
fions. M. de Montholon Seigneur de ee lieu ; 
idoofla à cette Congrégation le r A^m 
Me ferme ToHIne die ISgItfe vft^a plne Ai ^ 
cinquante arpens tant en terres labourables 
qu*eo preZy àla^cfa^rgcd'entreteairlmitPfd- j 
ua m moin int$ ta PiMroURi conpHs^t» fei ' 
qu'ils étoient obKget d^ mettre. Le premier 
SMaaL de ^^^'^ Congrégation fut André Sod de 

X>ieppe nommé la même année. Il avoît comh 
meticé ane tradnéHea de» AoMlee de Bai#* 
nius f & en avoir ^nnd un voleme en 1614» 

Sauvai obfêrve en coniëquence^ quecefoiit 

*' Ifes Pereade TOfatoire me S; Hpoofé qitt^ 
diresît de nommer à eene Cme 

Depuis ce temps-là le nombre des Prêtres 
a été foftaagmedté^ à Aubervilliers « atteii^ 
da le concotin des feuplet lUpfmê^Cum^ 

dis & de Féte : il y a un Séminaire de^ 
pais Tan 1642. L'ancien Presbytère étoif fiit ] 
la rue S. Maur , & confiftoit en neuf toifi» | 
de large ûr db de long , dans lequel e(paee 
étoit contenue Técole. Les Pères ont placé 
cette école de Tautrç câté de la rue dans une 
maifon qm*Us ^nt acheté : & ils ont bâti ett 
qu'on voit aujourd'hui. Du temps de M. le 
Cardinal de Noaillcs le Séminaire étant eu* 
oore augmenté , on a (lis pluiieiirs bâstaaeflt 
Sus II sne de JPmii; 
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f ^ Figftfifel^vffitrt FEglife dPAuhci-» Deferipu 4e 
milliers foHbmbfe moînsi uneE^fedeVilUg* P»ritT.t.p# 
qu'à ttoe Cathcdkati àt PsoBince ; qii*ell% 
cAiflNcfan AècManent ( & quelTOiiM Dir* 
tfyi fiiit avec diçnité» 9 érroit ajo«ttr« 
fiitvantle me duDiocèfe de Paris : carTan^ 
MiT ihi Sappiement à Dubteui &, Ctn de cm 
ttftncs I i/f /Mf /i^ Smnrim Dètâm fiau ioîm %$• 
changer ûihd qui ij /«i/ôjf pindam fu^it 
tCy avoii qvCun Curé tt dit Prétrês JIkuHÊttm 
€^c mètat auteur n'oublie tttn de toaces les ' 
im w ae à oM yi*îi< y wékm fiikt» jufqit'à 

née qu'il éct Itoit » 'qui écott Oabrcul 

avoît lui mémt Mufà «h iîijei da hâriawKl 

^r£|^ 9 qw fa iMinr m âiâ Mlle m il^if 

& que cette ibte ef) marquée au bas» 

- Après les tities Aé Satm- Martin des Cbamps 

âMft aa epameemeat ^ fiifm^mÙQW^ bH 

fiai anei eat téilia^aMCf teacbmt le Teai» 

forei d'Attbervilliers & tirent des Arckivci 

4e Saiot^Denis* On y trouve cette Terre noub 

ffié« kaircâamena ians un diplotae 4a^à^ DoyUce 

»M4 4ui pûttdkiMuniçiottisteGioik BMr 

la fuite on voit que quelques Gentilshoolfaek 

évL nom de Bacefte tenoieat de cette Abbaye 

wéAtatement oe immédia>eaieatqiiefc|aai bis itt 

ara fief à Aubervillier^. Abfi lit oa dans ai 

^s Canulatres de ce Monaftere à l'aa ii.ai 

Sue Guillaume Batefte CbeTaUer teiloît ea chMftui. r. 
àfëe&atfi^DeniffruiaMaaA'AtibectiUieft^ ^''''f^^* 
& neuf aipeiis de terre dans ie cantoa <ik ^♦i'***** 



A Vaa 1 14a it écrk qne MaUe finaaie 
tteatm Dame de Champs (deCampit) Teova» 

eléclara devant TOficial de Paris que Guil- 
laame Batefte Cheralier teneit d'elle en êt£ 
la vaine da la Chapelle d^Haaiieeii4Uiere qat 

i'étend difoic elleieton le rtmiment commun , 



étffSiU la ouiifoa àa JUdbaid de la Roelle jn(- 

Aa il 
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qu'au ^uiffeau 4*Hattben?iUiew ft jufi^i bl 
calomne cie matbre. Garni Archidiacre de 
Bayeux certifia enfune & ta même année ^ 
que h vente de ces mêmes droits avoir été 
^^i^* fiiite au Cèuveiii de Suot-Deoi^ » 1» ekobn^ 
ftance de la colomne de' marbre placée de 
ces côteaErli eft à oblerver. C'étoic âns doute 
une de Cjcs colomoet qui avoient été mi&m 

t^^'^lsr ^ place eu place avee des erok pooff mac^i 

4"^' certaines limites de voyerie* 

f^y^^r Eu ia8& le Roy Philippe le Bel éunt i 

Paris au UMM» de Mais ^éelaca par une cba»» 

C^^S.JOku. le que le Monafterc de Saint- Denis avoir fa» 

^ *^4* Hâute-Juftice fur ce que les Horpitaliers de 

S. Jt^ de -Jeruâleoor poflcdeat â AabetviW 
fiers. * 

' Dans le Procès verbal de la Coûtume de 
jparis de Tan i;Sq Auberviliiers eft uomoié 
. panm les Seigneeries de l'Abbaye de SainM 
Pouillé in Denis : Le Pouilfé de Pdn 1 6^48 explique Ihi 

^.r*'!** ^^^'^ > * ^ Grand-Panetier de ce 

[ Mooaftere eft Seigneur de la plus grande par* 
«leîdr cette Tesie 9 & que i'£gltto eft bât» 
fur (a Seigneurie^ » > 
^ ^ ' Comme il y a eu à Auberviliiers d-autres 

Seigneurs que TAbbé & Couvent de Saiiut» 
Deiiia ^ H peut ft faite que de ee uooabra 
' ait été celui que je vais indiquer. U Ce nonn» 
anoit Henry, & avoit pour iernom Loûmin* 
gm. t Le Cartukire de. Saint- Magleii^ dit 
' qu'if avoit été de la Cour de Eeuie le Giok » 
& qu'il avoit pofiTedé la Terre d* Auberviliiers^ 
, ^ Ou. ne troave plus de Seipneuis de ee liea 
«^t^ u ittiant les quatre iiécles torvania r à mom$ 
p. . qu on ne metce de ce nombre Pierre l Or- 

féyre Ecuyer Seigpcur du Vivier-Iea-Aubecn 
villiers, mort en r4f * & inhumé à Sainteh 
L /w^au. ^^^^ ^ Bretonnerie j mais à Ta» i y kg 
val . T. p patoK noble booiaie . Adâru A^ec £Myft« 
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Seigneur d'Aubervilliers ea partie j & Da-* 

moiCcUe Jeanne le Moine (à femme. ParoiP 

feot enfoice Mefiieurs de Momholon» dont 

le plus ancien fut François de Montholon Avo- 

cat^Général puis Préfident au Parlement 8c 

Garde des Sceaux, mort co 154)* Ucftauffi Hld. ie$Ggi 

dit Seigneur de Vivier & de GatUonnet en W 

France; François de Montholon fon Ris lui 

fucceda dans iès Terres, & fut aufli Garde iHd.&Ptoci 

des Sceau rers la fin da règne d'Henri llh Yf'^- ^^'^ . 

Un troîfiérae François de Montholon cft dit . 

Seigneur du Vivier & d'AubcrvîIlicrs , Con- Hift. a« . 

fcUler d'Etat fous Henri III, Henri IV & ftefid.f.J7X 

loots XIII. C'eft lui qufifendâ les Prêtres 

de l'Oratoire en ce lieu comme j'ai dit cr« 

deflus. Il eft repréfenté à côté de i'aucél da Hùt^ 

pèlerinage* Fraufois de Montholon Seigncàr . 

de la aiéiBe terre iTAttbervilKersétott Avocat JÙdî ^ ^ 

àu Parlement en léiS : L'Abbé de MaroUcs ♦ ' ' 

pag« 1 1 ; de fes Mémoires dit qu'il fut Inten- 

daat de la Maiiôn de la Priocefle Marie , la- 

quelle fe plaifott fort dans le Château du Set* 

gneur à cau(e de la bonté de l'air. A l'égard ' '\ 

de ce qui eft de nos jours, j'ai trouvé que HM.inari 

Charles* François de Montholon premier Pré- 0£ T« ^ fi 

/îdent du Parlement de Rouen mourut en 1703 

claosfa terre d'AubervilIters. Maintenant Fran* 

ço» - Charles de Montholon ConleiUcr aa . 

Pajrfmiefit poftde cette Seigneane» 

Nos kois avoient au Xlli fiéde à Auber^ ^ 
villiers un revenu d'avoine & de poules. Phir 
lippe fe Bel donna ce revenu annuel par ma- 
nière de récompenfe à un Ecuyer appellé Hcr- trefor des 
nier de Montmartre , Se lui permit par lettres Chart. Reg. 
datées à Poitiers en 1307 , de céder ces mé- M' Piscciai( 
weà rentes i quelle Egiifé irvondroir* 

En 1470 le nombre des feux d'AubervîI- 



-liers. n'alloit qu a 50. Dans les dénombremens 
Imfriœés de l'Eleaion d^ Paris , Aubeiviir 
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milliers ^ qiii y cûccrk Haubefyiliim » iflli&i 

Diâtonnaire Untyerfel de la France i\ eftdii 
ijfl'il Y a 4i(a babkaos , ce qiû ne paroît ças 
e^ïtefymèxo. k la quantité dea feox. Ce km 





T 







Charles V en 1371 que kKir TÎUage avoUéc4 

' T^vf ^^^^^ic**^ qttîtté pour demeurer k Parit, 
J^^^j^^^jJ^ que ceux qui reftoicnt érotent en ^racute 
p. 4fi» oécei&tÀ. Ce Prince le» esesipta du drok de 

prift tn fovrmffam chacm aa iêisama« dit 
dix chartées de paille t T^avoîc quarante pour 
rUôtel du Roi, vingt pour celui de la Reine » 
tL dta pour œlui du Daufio. AyzM rapréÛMl 
Reg. det «a 140S au Bjoî Chstflea V I qae quoiqiAi 
Chtru à^n. n*eu(&nt jamais été impafés pour les fortifi- 
iai* ^ aaâaas de Paris» 00 vouloir les faioei à |Miya 

pour faii chafis ana loups àr daax lienee ffèi 
d'Auberviliters , ils eu furent exemptés ci 
Prince. Ces privilèges furent depuis confir* 
^ méa par Louis XII à Paris au mata de Septeai* 
itaMtedl hn 149» « & pat Hran II an mah^^A^k 

Les Bicgiftsas du Parlameiir ûunommn 
O/ftn fout mandon dTuna pièce d'ot gai ia 

Itf^. FAfldm. trouvée vers Paniaotf (ur le terrain oàFAb* 
Oiiiii. $$• baye de S. Denis avoit haute& batfc Jufiicei 
i2ptf. LaProvdc de Paria la revoodi^ia pour l^Roii 

cttusme hfioi un trélâf , A; s*aaâ^e#-eflk^ 
Les Religieux Tayant réclamé en P^kmemi 
• f il (ut prononcé qu'elle leur Teroît rendua aea 

en qualité de. sréfor ^ inaie fiauplMiaiit 4e 
cbofe tfouvét* 

Sauvai parle en deux occasions de monfires 
Antiq. de P^" ^ Aubervillîers. £n 13.8 a use 

ParuT.Vp. ^Mcli^ y eaeâgendra an qui avait ttab jiHt 
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DU DoTlKVm' os MoMTHMtMCI. g|7 

Ifc iâî guérie féptrée m ém par de4«iiim6 
Mit Imgue dm «hMHM «t dras p«w^ 

L'Abbé de Saint Denis qui le yic i prit cela Chron« de 
{Mrar i mtk maiiTats figoe« Les AiitMca Ta- ^^^^ 
cepeadaiii ter le Ues ^ dk m doew fi ^ 



ae 6rt paa pi«iôt à Mervtlle proche Saint De* 
nis que cela arriva. Mais voici un aum pré* 
dige conftaflMMK* artivé à Aubervinien. Lt 
jMmak des régnée de Ohaiiei VI * de Chat» 
les VII marque à Tan 14^^, que le 6 Juin 
une femme y accoucha d^n ea&aft donbl^t 

éêmâ cols 1 quame jaankee 4k quatre ptadt^ flc 

ii*avoic qu'un ventre & un nombrih C'étoienc 
dçut filles : elles dirent bâctfées dana ùk Pan 
ftlffia de ftMt Çhnftopbr ; Tmie te ammét 
Agnès, l'autre Jeanne. Leur pere s'appelloic 
Jean Difcret. Elles vécurent une beuseuprèe 
to9aptémeâ L'une raousot un quart d'heure ^ 
4kPMar Vatttre» il forth de Paris pbts de dis 
nailks^ perfonnes pour les aller voir. Le Gref- Sauvai a 
£er du Parlement en fit meotien daua iea Rtt^ P* l^a. - 
g pH fcj ydfratoe qnfefits vécwem un. jour. Ls^ 
CàfMrqne masMiMie do règne d# Chailês 
TI marque trois 'jours* L'auteur du Journal 

Chaifist VI i dit fuTit amiavii II tem 

cniaK'^RNMek 

Nous lifeffir dans TBifloire de Charles VI 
du Aeligieua de Saint Denis Ton contempo- 
rsuOt que les Armignacs ou Orléanois com* LeLaboecsm 
mirent de grands dèfordres Sc profanations l'an 
141 1 à Notre-Dame des Vertus. TSf. 

Celle du Roi Henri IV nous apprend que 
ee Priooe logea quelque tems à AubervilUets » 
pendant qu'il alTiégeoit Paris. 

Un peu avant Tan 1 47 ^ * Roger du Mouftîcr 
4ui dem^uroit à Aubervilliers, Syre^te fa fem* 
sne & leurs defcendans , Jaififerent au Collège TéthUar, c«ff» 
de Maître Gervais à Paris du bien ficué au me- ^'^^ 

iieu d^AubervilUciSf 
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l4eHdxi4n4 Le célèbre Ifaac àe. la Pcrey^e de Beiil- 
T0 2* f. 40* 4eaQz , auteur do livre des Prëadamites ^ né^ 

meuré à Notre-Dame des Vertus t qui eft le 
" nouveau nom d'AubecvilUers : iiyreftadiz 

»«nsen penfioii chn ks Pères de l'Oratoire, 
NiceronT.^ft y mourut le )t-'Jaûvier.xé7< 9 âgé de 
81 ans, 

. LE VIVIER, dont U a été parié plus haot» 
-eft lin château ou maiToo , que la petite Car- 
te du fieur Danville marque tout proche d* Au- 
berviiliers du coté de l'orient. 

CUAMP-P.OURRIt nommé ci-defli» 
Câmpus fuwUlm au X I J I £écle eft tm lieu 
Xi^ift.FtJti. àc cette Paroiffe où étoit en 1351 une Lé- 
leprêf.Périf. profcrie qui avoit dix arpeos de terre , & ou 
^ ' malades d'AuberviUiers , S. Oucn, S. Lu- 
cien « Crevecoeur^ la Court«^neuve ft Oraocf 
ayoient droit d*étre re^us. Il n'y refioit plus 
^ que les murailles en 1 36^ , les guerres rayant 
* ffoiuée. ' Le Pouillé Panfieii de i<4Ss page 
* ' ' I4f 9 la dit être de fondation Royale. « & 

ajoute qu'elle a 35 lit- de revenu* ^ 

II y a dans le Diocè(è de Paris m autre 
. -AuberviUiers , qui ji*eft qu'iio fief ou uae fer- 
me comprifê aujourd'hui dans le Parc de Meu- 
don. Il y en a au(fi un troifiéme dans la Brie 
du côté de Lefigny : j'en parlerai à l'atlidi 
' dea Pwoiflêàtef lerqueUes ilsXooCt 
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ISLE SAIJST-DENIS. 

« 

é 

LA rivière de Seine renferme un trèf- 
gcaad nombre d'Ifles i mais il ne s'eo 
tfOiiTe gueret 4ant (on court de plut lonma 

qu'étoit autrefois l'Ifle de Chaftelier ou Cha(^ 
teler, lorfqu'ellc ne faiibit qu'un tout avec 
celle qu'on a depuis. appellé Tlfle de Saint 
Denis. Le plus ancien aâe où elle foit mea* 
tionnée ne lui donne point de nom. C'eft une 
chatte du Koi Robert de Tan 99S* On v lit 
qu'un nommé Hugues Bafleth qui y polTedoic 
une fortereffe l'ayant donnée a Ton époufêf 
cette femme la porta en mariage à Bouchard le 
Barbu lequel ne ceflant d'incommoder de ce p,çû^,^p. 
lieu TAbbaye deS* Dei^is , le Roi Robert pour '^^ 
y mettre fin , fit abattre le Château. Boucnard 
animé de plus ce plus contre l'Abbé Vivien 
(ee Religieux % 0ece0ade les inquiéter que 
lorique le Roi lui eut accordé une autre for- 
teretfe appellée Montmorency* Ses dcfcen^ 
dans en rebiticent .appareouneot une autro 
dans rifle 9 à en juger par les termes d'un aâ« 
de Tan 1119. C'clt une promcfle que Mat- 
thieu de Montmorency Connétable de France 

u Roi Philippe- Augufte 9 que dans la ^'^"^l^^^ 



fuite il ne fera conftruire aucune forterefle 
dans ride qui eft fituée au-defTous de Saint 
Denis t confentant que s'il lui arrive d'en bâ« 
.tir une , le Roi puiile la foire détruire » 8c ré« 
duire en cendres tout le village de la même 
Iile« On lit que l'année fuivante ce mémo 
Pdnoo ayant fait abattre la maiibn de Ouillaa- 
me de Lagn^ , Sergent du Connétable ci- 
(JeHus nomme 9 parce qu'elle avoit l'air d'uae 

fi b 
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1)0 PAEaif» M t^I^k^.»DÉii»y 
iMm»: forterefle , permit que Robert de Montmo^ 
"réncy , auti'e ^SKr^ent de cc^t^mnétable, en 
fît bâtir une dans llfle de Chafteler îur la Sei- 
6)e') à la'infdie élévation qùe les antres mai- 
'Ibds de la même Ifle. Il jtît é^jdeflt ^ Mie 
- charte que Tlfle habitée s'appelloît glors Tlflc 
de Ohaftelier. Soit qu'il y èât autrefois ui 
Xhiicéati euM>n, tenoAi de Ghaftelieil éloit 
dévénu^tfh 'laii ttlttt d'Mte'lMlifle>tMMe. 
Chdrtul. r. Le Cartalmte de Saîrit Denis fait meotion a 
Dîon. BibL tètte année de Girard de Chaftciiers Cheva- 
Ail.t.1%0. .^liêr^ j^ae^kim:hefafiâime«3éu^iteS^ 
' 'Gôfbdl, qui traîtèrertt pètir dès Wens Voîfins 
de l'Abbaye. Cependant fur la fin du même 
-fiééle c'était Matthieu de Montmomftry ^i 
Preuves de étôit pbflëfllrur drf iief dtt CMkîUÊti. Il fie 
Montmor. p.«tous les efforts pour prouver ^ae c*étoit du 
^oi que te fief relevdit : roàis Philippe le 
» ^Hiri^di p)fttMtihça;à Pâri9,^^la>rbtfa^ 

dfcs titres de 5aint Denis, que c'étoit à cet- 
*te Abbaye qu'il devoit en rendre hoÉnmage. 

* Après" ceitte dSeifioii ^é^nhie-par le I^nce 
îirtéme , iïû^éSt pàs^ éfdtmaftt qAe fe nom d*Iiie 
Saîrit' Dénis ait fuccédé à celai dlfle du Cha- 
*ilélier : mais quoique depuis bien du tems 
^Ht Iflè folt partagée en -deaz » le «àtlly par- 
ticulier de rifle Saint Denis a néantmoins Ton 
fiégc dans l'extrémité de^FIfle du Chafteliet 
du coté qu'elle eft conti|ftte à la grande Iâe« 
^e veux dire à Pfffe Sàlnc Denis » éloignée de 
Paris de deux petites lieues , ce qui eft Tlflc 
peuplée d'habitans , dans laquelle eft la Oure , 
Jaquéllie Ifle a enfvtrotf iine Uelie deloogMtt , 
f 'piiifqu'eUe s'étend jùfqu'un peu au^dàlâ d'£t 

^înay. * * ' ' 

Il eft certain que Ton liofm d'Iile de ^aiiit 
Denis ne lui vient que parce qu^Tle' appar- 
tient à l'Abbaye de Saînc Denis, & que les 
Heiigicpix en font Seigneurs» «Car il o'/ a ja^ 



Digitized by Google 



mU eu en ce Ueu d*Egli(ë ni de Chapelle te 

ticre de Saint Denis. Cette Terre avoit long* 

tems ité dans la maifon de Montmorencys 

imiif versIeinUtett doVIVfiëile» e'^^ . 

foas le règne du Roi Jean , elle étoit poflcdée 

par un Ecuyer nommé Pierre de Saint Paul* 

L^'Roi Cliaries V Ta^heia de lui , & la don* 

na à rAbbaye en ij?? » avec d'aiitiet biens , PdjjtîenHifti 

pour des fcrvices qu'il fonda à Tautel de S. ^^y. 

iean-Baptiûe. £Ue écoit alors eftimée arotc p^H^ je 

cent cinquante deteveno* ^ ^ x6fs«p*u4.i 

Le territoire de oette Ifle étoit de la Paroifife 
de Saint MarceMez-Sainc- Denis. L'inoom-. 
modité & la difficulté de fè rendre à cette 
Eglife 9 fit que les hàbitatis obtinrent -qu'on y 
éri^eroit une fuccurfale. Le Cardinal de Retz 
rérigea le 9 Août 1620 dans la Chapelle ou 
fglUè de Saint Sebaiftien : le Cuvé de Saint 
Marcel , nommé alors Vincent Bault , étoit 
tenu de fournir le Prêtre , & les habitans 
écoient obligés de venir à Saint Marcel les 
cinq fêtes Annuelles , compris la fête de la 
Paroiflè , & a(fifter aux Procédions de la më" ^ftil^* ^fi 
me Eglife fans bannière & fous celle de S. ^ ^"4^ 
Marcel} & enfin de payer chaque année dhr ^ - 
livreaà'IaFabriciuetda'mémeS.'Marcèl. Mais 
fur ce qu'il fe trouvoit difficilement des Pré« 
très qui voulurent fe cbarger de cette délier- 
te ,wrtont dînant rhtver » -a caufe ^u'il n'y a 
point de pont , & que de quelque côté qu'on 
aborde , on ne peut y arriver qu'en batteau » 
las. kabitans^ a^^rent- en 1 f 4 pour faire éri"* 
ges aette Suociir(ale*en Oure. ' Ils i^obligcrene 
par aâe d'afièmblée du 14 Janvier de payer 
la ibmme de 310 liv* pour la fubiiftance du 
Gnsé« «L'Areberéqne s'alinra^du nonri>re des 
habitans par le rolle des tailles, qui en i6i6 
portoic no feux. Enfin le décret d'éreâion 
61C ^dmné le ao Juin .1668, en màrquaat - 

B b 1] 
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19 1 PaROISSU m L^IIË S. DSKIS;** 

qu'outre les jz« livres qui fcroicnt payéeiM 
Curéy. Içs lubicans continucroient de payet 
.h (bninui <le dix livres à la Fabrique de Saint 
Marcel, comme ils s'y écoienc obligés quand 
. elle fut érigée en Suceur fale ; & que le Cure 
de Saint Marcel y auroit la di xme comme au- 
paravant» Etienne Le Blanc » Prêtre du Dio- 
cife de Troycs ^ fut le premier Curé , & ca 
prit poirelTion le tx Juin fuivant, fur la no* 
mination de T Archevêque de Paris , qui a tou« 
jours continué d'y nommer pleno jure. Une 
des fautes du Fouillé de le Pelletier eft d'avoir 
marqué qup c'eft le Prieur de Saint Martin des 
Çhamps qui y prélêntei. La nouveauté de TE- 
glife de Saint SebaAien fait qu*il n'y a rien de 
tei^arquaMe* Qn y voit cependant le Saint 
Sacrement eonfervé (pus une ili(pen(e ^ coss^ 
me dans les anciennes Eglifesj & il y a une 
Confrérie de S. Pierre qui convient affcz bien 
habitans , puifque de leur profeffion ik 
fonr tpus pécheurs. Je tiens de feu M. TAbbé 
Fourmonti qu'un de Ces ancêtres nommé Si- 
« mon Fourmonr , avoit fondé dans cette Eglife 
yne Chapelle & jun Chapelain 'quHl vonbûc 
être de fa famille. MM. Fourmont êtoient na- 
lifs d'Erbclay i aion.q,ue le marque i Tat* 
^cle d'Erjbelay. 

JËn 1709 le dénombrement de TEleâioo y 
comptoir 1 15 feux dans TlHe Saint Denis. Le 
pi^ionnaire univerfe! y marque 4;^ habitans: 
mais j*ai appris fur le lie^ même qu'il n*y a 
plvis qqe cent feux qui forment le nombre ds 
communians. L'Eglîfe eû à la pointe de 
l'Ifl^ du c^ié du ipidi & orientée régulière* 
meiit ; toutes Ifss maifons fuivent les^unet m 
bout des autres d^ns la longueur orientale k 
, Vlflt y accornpagnées de leur jardin chacun: 
par derriejre; de ibrtc qu'il ny a point d*au' 
ffç palfa^ fr^quepté dans çettp l(le, que Ifl 
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chctnîn qui eft le long du bord oriental : au 
bout des maifons du coté du nord en eft on0 
qni fert à quelcfues Marchands de Parii pour 
Icblanchîffage de leur cire. Je ne trouve point 
d'autre Ide habitée qui puîlTe mieux représen- 
ter que celle-là ce que Liirece étott dans fcf 
commencemens. Il y a encore quelques mai* 
fons au rivage occidental de la Seine & fur le 
continent des terres : ce font pareiUemedt dc$ 
pécheurs qui les habitent avec quelques là- 
Doureurs : cela s'appelle Villeneuve-la-Garenne y " 
& les hâbitans font de la ParoiiTe de riflc. Ils' 
ne font pas cependant du même reâbrt, mais' 
de la Juftice de Genevilliers d'où ils appellent* 
à Saint Denis; au lieu que les appels de Scn^^' 
tences du Bailly de riile-Saioc-Dcois refibr* 
tiifent nuement au Parlement. t 

Les Pêcheurs de cette Ifle font exempts de 
payer le fol pour livre de leur poifFon aux Ju-. 
scz vendeurs de la Halle de Paris, pourvu. 
qu%ii*en apportent pasau-deiTus de douze It*. 
vresdix fols. Ils fe prétendent aufli exempts 
de payer Tencrée : fur quoi Ton jn*a dit ^u*il y 
avoir procès. 

On trouve un mot û}f VlÛe Saint Dentf* 

dans les Regiftres du Parlement de Tan i j6r. 

Un laïque nommé Jean Benoift y fut arrêté 

faifi de plufieurs livres Huguenots > qui firent 

croire qu'il venoît pour y enfcîgner le Cal* 

vinifme. Interrogé par le Prévôt du lieu, il 

déclara qu*il avoit été banni par une Sen,« • 

lence du Lieutenant Crimtnd d*Orieans, dont 

il étoit appellant. Le Parlement le fit reU'* 

fermer à la Conciergerie le ai Mars de la p^rUw. 

même année. 

B b îïj 
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SAINT OUEN 

Sur-Seine^ proche Paris. 

Eut parlant de Clicby-la-Garenne , ]*at 
rapponé tant ce qu'on f^avoit de ce 
lien , lorfqu'il comprenoit le territoire qui Yé* 
du côté de Saint Denis. Mais comme 
depuis le VIII ou IX fiécle il fe forma de ce 
c6té-là un (eoond village appellé la Ofmpelh 
Si^i OtHH , qui par la fuite eft devenu une 
Paroifle » j'ai remis à en traiter ici en parti- 
colier* 

Clichy étoit une terre d'one yafte étendue: 

le Palais quenosRoisy avoient étoît compp* 
Xi de différentes maifbns : il y en avoir une 
ao bas de Montmartre proche le lieu dit* la 
Roulle. Un aucre manoir étoit fîtué fur la 
petite élévation qui eft entre Clichy propre* 
ment dit & Saint Denis. On ne peut douter 
que éé ne (bit en ce derojer manoir Royd 
que Saint Ouen Evéque de Rouen ne ioit 
snort Tan 683. Quoique fpn corps f&ttranf- 
porté attflt*cot à Rouen» à mémoire y for 
tellement en bénédiâion 9 qu'il y a toute ap- 
parence que le lieu où il mourut fut regardé 
dès-lors avec reipeâ par les perfonnes pieu* 
let« Aprèales croubl<;8 qui agitèrent le Royau* 
me vers Tan 730 , Charles Martel ayant don- 
né à TAbbaye de Saint Dénia toute la terre 
de Clichy dont les Châteaux pouvoient étte 
délabrés , les Religieux ayant toujours pré* 
fente à Tefprit h fainteté de TEvéque de 
Rouen , confirmée par des miracles , main* 

tinrattl'ttlâge d*appcUci du nom d« S. Ouea 
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I les reftes du château ou manoir Royal > dans, 
! lequçl il étoit.décédé foûante ans auparavant. 
I Q'eft oe qui fiit^uw appelléCr/i^;;^ ifu^omi», 
La Celle S. Ouco« Le lieu pouvoîc dès-Iors 
être, couvert de quelqu.qnnaifons 4e pécheurs 
ou db. laboureurs c'cft ce qui p^ fuît^ 
donna origine à, la Pa;pi0flu Sa d^oce 4il. 
milieu de Paris cfti 4!i^ftC| liei^^ç. dmï ©A 
d'jeovirQa dwx li^e^^Sf 

la première, occafioA «à.. les., titres (put 
mention de la Chapelle Saint Ouen » e^l le 
partage des biens de T Abbaye de S, Dcnîs,,. 
f^it^entre TAbbéiHildttin & les R^j^çMX. C^, * 
Abj^éleuroédoiteiiftj^tleliep qivi portott cer 
nom de Chapelle S. Ouen y pour leur (ervic^ 
à rangef leurs fikfs & à les r^dcommodgr^ 
CeA une, marque qtt*il«i4froient pèches àênt, 
ces. cantons de la rivière. La confirmation dft 
qe partage fait en Stfi , ne met point Ca|^e/- ib*d.f.iiT 
ié^iS^ Andoeni ^ ipaifi céi/nm 5* 4fàdffm/f$i^r4^ 

. lleft bon d'obferver qiie Cl^arlfis Martel; 
'^apfvle Diplôme de fa do.nationj» ne donnç 
aucune, E^fe aux Reh*gieij^ de, Saio|L Oèoii; 
fîifile t^ri^ire de Clichy ; & qqoiquM y eât 
dès le IX; fiécle une Chapelle du tip'e de S* 
OfieA ^i fervoit à défigner tel canton. <kl 
Çikbfs.». Q*eft-i-4i^i ^ canton Teotentiiotuif 
ou du nord-eft , les aâes des Abbes.Hîlduir^ 
Sf, Lpw^ ne parlent( point, de cette Chapelle 
%Uiy Qae;) en tant qu'Oratoire » n^i^ ^cmJI^. 
mena 04 tant que le lien oflellie étoic ç^H^iUrair 
leqr convenoit pour Tufage de la pêche. 
Ainfi CageU/i.S^ Àuiocm & Ce//a 5. Attdofni ne, 

4piv;ent s^^n^ndro pséci(çmciit. quoi le 
temporel. - . 

Cependant 9 comme dès Tan 831 ondifoit 
Çapeti^ S» Âudoeni ^ il Moit que réellement il, 

7. q&c uaeCbap eflo ea ce lieu. Le Roi £ obère 

B b iiij 
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i9é Pakoisss i>b S.Ovuu wk SfiiKB; . 
ë^dare dans une obaree de Tao 10049 on^eoP 

viron , que le Comte Burchard & fon fils Rat« 
nold Évéque de Paris lui ont repréfenté la dé- 
TOtion qu'ils auroient d'aflîirer au Monaftere 
de Marmoucier ( proche Toars ) la pofleffion | 
d'une Chapelle dite de Saint Ouen , laquelle 
a apparteau autrefois au domaine , & en ayant 1 
été diftraite pai les Ducs de France 9 eft éohue 
bénéficiairement à ce Mônaftere : Sur quoi ce 
Prince confirme à ce même Monaftere de Mar« 
flioutiec la jouifiance de cette Eglife & des 
vignes , prés & terres qui y appartiennent» On 
elfen peine, faute de titres, de fçavoîr com- 
ment cette Église de S« Ouen a pu paifer des 
]ÂIoines de Marmou^içr aux Chanoines de S. 
Benoit de Paris. Mais je conjeftnre que ces 
Chanoines ayant foufFcrt avec peine que la 
deiïîerte de rÉglife de N. D. des Champs leur 
fit 6tée ,*pouc être confiée à ces mêmes Moii 
nés de Marmoutier , ces Religieux pour refier 
tranquilles à N. D. des Champs, & pouvoir 
l'érigçr en Prieuré , rendirent durant Tonzié- 
À^O^cle à rEvéqae dé Paris l'Eglife de Saine 
Ûùen pour la tranfmettre à ces Chanoines. 
Auffi Kt-on dans le Pouilié Parifien écrit vers 
Tan latoou ixio parmi les Cures qniibnt da 
Doyenné de Goneffe t Os doiMireiis Së Bmm^ 
didi Parifmfis ^ Cura S. Audoeni apud San^im 
Dionyjium. 

Dans TEglife qui fubfifte aujoord'hnt eft mi 

chœur ou cancel afiez pëtit , qui paroit étro 
d'une ftruâure du XII fiécle finiffant , c'efl-'à-i 
dire du règne de Phiiippe-Aagofte , tems ai^ 
qâel les Egliies de la campagne étoient SoH 
petites. Le fanâuaire eft nouveau. Ce fut M. 
Mauroy ^ Seigneur il y a cent ans, qui fit £&i- 
it le portât! , aufii-^^ien que raile qtif eft da 
é&té dn midi* Le pèlerinage* i bistte Eglife eft 
fytt fréquenté wmp le mal de furdité, Oa x 
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eonlenre un doîgt du faint Evcque qui eften- 
chsiSè , & on le fait paiTer proche les oreilles 
des perfonnes fourdes , dont un grand notnbie 
4e pèlerins fe iônt bien trotnrés. Ce ii*eft fias 
feulement parce que la Fétc de S. Ouen con- ' 
coure avec celle de S. Barthelemi , que ce* 
Sâiflt Apotre 7 eft honoié en qualité de fe» 
cood patron > mats encore parce qu*il y a eu^ 
ditK>n , en ce lieu un oratoire de S. Barthe- 
lemi* Les choies étoient ainfi il j a plus de 
deux eent ans, puisque dans la permîflioii que 
le Cardinal du Bellay Evéque de Paris don* 
na le 9 Juillet ijj8 à Jean Olivier Evéque' 
d'Angers d'en &ire la Dédicace , elle eft dire 
Betlefia SS. ^A0doem '& BanholaméA Dans 
Tade de cette Dédicace faite le 2 1 Juillet _ 
fttivaot on lit que cet Evéque y renferma dans 
Paittel des reliques de S. André & de S. Blat* 
le Martyr, en préfence de JeanTannel Curé, 
& de Jacques Gilbert Procureur du Cardinal 
du Bellay. L'Evéque d'Angers étoit devenu» • 
comme je le dirai plus bas , Seigneur de œtte* 
Parotfle en fa qualité d'Aumônier de TAb-' 
baye de Saint Denis qui lui eft donnée dans 

Les Rdigieiix de Satot Denis venoient au^ Hîft. S; 
trefois en Proceffîon à cette Egiife aux Fêtes Denis. Felili« 
de Pâques ou de Pentecôte. P- 

«Le Vicaire Général de Gérard de- Montât* 
gu Evéque de Paris , conféra le 20 Avril 1420 
la Cure de S. Ouen dont la nomination • dit- ^* ^* 
il, appartient d'ancienneté aux Chaaohiesde 
Saint Benoitw Tous les Pouillés attellent la 
Blême chofe, à commencer par celui du XlII 
fiécle que j'ai déjà cité ci^defliis. 
' Il y a su en ce lieu plus d'une Chapelle mé» 
morable; Se les Hiftoriens des Ordres de 
Chevaleries ont eu occafion de s'étendre fur 

celui ^ y fut établi* Je jrappoiierai tout cele 
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orilce des cems un écac dp9<ii^reotes,açi}uifir 
liiMM qui conduificent à ces éubliflemenç» 

pins ^icimeaqup roa^connoiiTp.j ^fbgt 
«lies que St .iav le tcrritoke de Saint Oii«o 
V un Clerc du Roi » appellé GuiUaume de; Cr^f-^ 
fy^ £iks GOiififtQieiil..ea un très-gxapd. octfOr 
linéS^uafmsdtLtent^ dont qMeiqi^uiis tuA-^ 
me étoienc fî(ués proche, le Leodic ; . d*autrj(s 
au canton appellé Mauvoy 8ç aiUeurs. Cet 
aamifiiiansie ùsmikmx anoiéids xz8s & (îiî;* 
vames , jufqu'ea 119)/ En. quelques^imeiLC^ 
Clerc du Roi ett qualifié Archidiacre de Pa^ 
m ; ead'aucre^ U.eil die Doyen de.Saint .Agima \ 
dr!Oriéan9». Aignès 4e Crefpy qui f|» fothhi» 
rîcîere , avec Àii fille & iôo gendre-^ cédèrent 
en 1199 à. Charles de. Valois Comte d*AJen- 
çon le m^oir » jardin^ terres & prez qui leur 
étoieot venuSâdef GuîUaume de Qrefpy, iitaéi^ 
au terriroife.de. Saint Ouetti Torcy & Sqlot 
pénis, à la ohargp: de faire déclareic. eux &: 
leuir.eofMS p^rfQiyii^fiwiah^ C!eÔ(ce ni4-H 
' me ' manoir fimi au territQice.de! Saîoc. Que^ 
ajui. dwinc fameux, par la fuite. On . trouve 
Mxfchêd.D. <les mémoires de Tan i }07 le marcM 

t^ÊMuhh; que c^nsémoi Chtflen de* ValAÎé^fift à Saris 

pour ache.ver: la (aie commencée en fop, ma-» 
. noir de Saint Ouen. Bien plu>s , on lit q<4a 
Qa^tm àid Coujrtenay»^ héxitiete de. lUgia- 
' piceidiet ConAanôn^plei Sft femoct du . md^ 

iNif t HimztL nie)Charles , y mourut le Oaobxe de la mé^ 
< . me année*. Bn^ îl* donna à céns une | 
Iflededeux afpmii/ui^la.SQi0e jiMiée devexa 
Teau de Saint Denis» La même annéfble JRxij > 
Philippes le Bel étant: à Saint Ouen Je 2,^ 
Aoi^tt y fit expédier une cbarce^qui or(lopapic < 

Onlonn.ac9 SUS Jnifr de fortiadbi:RQ]^auoie;.&:;eo.i$i4 1 
Roii. y étant le 15 Octobre» il en figna une autre i 
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te dans la roaifon du Comte de Valois fon 
frère puioé. Ce meipe Comte y acquit en 
15 14 une place & on ohcmia. FaUânt vem 
eei-MU<4àie partagfe àt As biem antre (m. 
trois fils' en préfence du Roi Charles le Bel , 
il donoa- à' Philippe Taîoé qui régna depuis 
fout le nom de Philippe do Valçis, outre lee* * 
Comtés du Mans» de Valois , ftc* la maifon* 
de Saint Ouen , qui appartint aux Rois de 
Franeedefcendans de lui. Il y avoit fait ooik 
fltaire une Chapelie du titre -de S. Georges , r iT'^^Ly** 
fans y fonder un Chapelain : il ordonna par i^ft^/*^^ 
ion tdUment qu'on achetât quarante livres de * 
rente pour le doter» le. chargeant de quatre 
Meflei par femûne^ entre le jour de fon dé- 
cès 8c les jours des Fêtes chommées. Philip- 
pe 4e Valois aflfigna donc pour cela en Tan* 
née 13}! qui^toit la qnatfiéaie de fon règne t 
fur fbn propre Domaine de la Terre de Saint 
Ouen , un arpent & demi de terre fis à la 
Crdix au-^Comte fur le chemin de SeinfrOuei» 
à* Saint Bénis , & plnfiémè autres ficués en te 
même plaine tendant au Lendit. Le titre fe * 
fert de ces expreffions , ù$ manerio fuo d§ S: 
Aitdoetio profe Si Ùhnyjium. Il n*y refte plut 
de veftige de cette Chapelle qu*une croix de 
Bois plantée proche les murs du jardin de M» 
Caftanier d'Auriac Maître de» Requêtes , te- 
qui étmt ci-devant an Gèmte' d^Evieux. Ke- 
fervice eft transféré à la Sainte-Chapelle de ^ 
Sacis« Le Pouillé de Tan i6%6^ pag% 8f , 
marque qu'alors elle étoit deflèrvie dane VB^ 
gUfe Paroiffiale de Saint Ouen , & que le 
revenu étoit de foixante ou quatre-vingt li* * ^ 
vres. On le dit être maintenant de 7 ; o livres. 
M. le Tonrnwx, auteur de T Année Cbrétmi* 
ne en a été titulaire dans le fiécle dernier. 
En usé Marie d'Efpagne , veuve de Char* 

lu de Valois Çomts d' Ako^ 4*£campes « 
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Mem.&h frère puîné du Roi Philippe de Valois, avoît ' 
C^amb.dc* maifon à Saint Ouen. Mais nous avoua 
ii«oiD{cei. quelque chofe de plus mémorable fax ce v'û^ 

lage , & qui date de quelques aimées aupara* 

vant. 

Le Roi Jean dès Tarniée 13 n « féconde 
de fon règne y écabliflknt un Ordre de Che«» 
Valérie du nom de l'Etoite par Lettres don* 
SficiLinfiL nées à S. Chriftophe en Ilalate» entre Senlis 
9flf*7i^* & Pont Sainte Maxence, voulut que leiiea 

de leur aflemblée fût à Saint Ouen entre Pa« 
ris & Saint Denis dans un château ou manoir 
auquel il donne le titre de La Noble Adaifims 
M« Galland de T Académie des InfcrîptioiiSt 
après avoir parlé dans un Mémoire qu'il j lut 
d*une vieille poëfie intitulée / Demande tou-^ 
chant [^ancienne Chevalletie de Notre-Dame dê 
Mem. de Nobk Maifon , a dit qu'il feroit curieua de 
j^^"^^^' fçavoir quelque chofc de plus fur ces Ch6« 
éil«* *^^' valiersde la Noble Maifon & fur leur Prince* 

Voici ee que j'ai pu trouver fur crs Cbeva* 
Antif. de liers , & fur le lieu de leurs aflemblées. Saa« 
irit Xf2*f« val m'en a fourni une grande partie. Ou peut 
y recourir pour le refie* 

Ils écoientau nombre de cinq cent ; & ils de» 
voient tous fe rendre à la Noble Maifon le 
jour de la Notre-Dame de la my-Aot%ft à Theure 
de Prime > ^ y demeurer tout le jour & la 
lendemain jufqu'après Vêpres* On voit daM 
^ ^f^f*** le Catalogue de la Bibliothèque de Charles 
îîï to/** V un livre à l' ufage de la Chapelle de ce lieu^ 
^* qui contenoit des Oraifons de Nofire^Dame à$ 
U my^AouH en pro(e franç6i(ê pour rHdtel 
Saint Ouin. 11 y eft dit que Pierre d'Afniercs 
les avoit fait faire. Il y avoit en ce lieu une 
SdWt large de dix' toiles , longue de vingt ^ 
flanquée aux quatre coins de quatre tours ron* 
des avec une cheminée à tuyau rond à Tan- 

tique 9 aviflt b^ut que le clocher du village ; 
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ce qui alors étoit extraordinaire. Dans cette 
falle chacun cl*eux avoit Tes armes & le tini- 
bre^e fa famille aa-deifus de fa place* Ils de* 
voient jeûner les famedis ^ ou donner quinze 
deniers aux pauvres, & porter ces jours -là 
rhabit de l'Ordre. I!s dévoient auifi tous en- 
voyer à la Noble Mailbn en moarant leur 
aunel (a) & leur firemail ^ les meilleurs qu'ils 
auroient , pour faire prier Dieu pour eux* La 
{>remiere de leurs aflemblées fut indiquée par 
le Rot au )our de F Apparition fiiivant, c*eft« 
•a dire à la Féce des Rois que Ton compioit 
encoie en 1351 en France. Au moisd'Oâo- 
4>re fatYanrle même Prince y fonda des Cha- 
€ioines & des Chapelains , anfquels il accoVda t* 744 
pour leur entretien tout ce qui pouvoir lui re« 
venir dans tout foo Royaume des fbr£aiuires 
<Mi égares. L'aâe fran^ois n*eniploye point 
le terme de Chanoines , maïs ne les qualifie r 
que de Chapelains, & marque que tout leur 
«evenu tant pour la niiaflê des Prébendes que 
pour la dépeofe da lunÛAaire » ne montote 
qu*à huit cens livres. II n'y eft point fpécifié 
tfombien ils étoient de Chapelains. Quelques 
' patftiicttliers contribû^ttnt atiifi à doter rEgli/c 
de la Noble Mai(bn. Dès la même année 
X } f t Henri de Culant , Archidiacre de Bou« 
lenois dans i'Eglîfe de Terouenne , donna à 
cette Eglise» quil appelle Nçtre-Dame de 
r£toile en la maifon de Saint Ouen , le vil- 
lage de Lengineiie & Tes appartenances. Cet* 
te ferre eft dite dans le titre fîtuée au BaiUia« 
ge d'Orléans. Il y eft fpéeifie que* Jean, de 
Saînt-Briçon , Seigneur de la Fcrté-Hubert , 
avoir y.codu le droit de réachapt & féaulté 



(ic) A cet «imeait devoir être écrit leur nom & Itiiv 
*nom avjcc^ un morceau d*émail rouge relisiufliii 4^ùne 
^o3e Ùaache ^ d'un folcil d'où 
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& hommage du manoir de celieu de LznfpffM* 
fie. Ceft aujourd'hui un hameau dekPaj|^C 
il*Andeglott fur le grand chefmnqiiiya dwflD^ 
nay à Orléans. Les Recueils desOrdonnaiieeade 
nos Rois en contiennent un grand nombre qui 
oùt été données, par le Roi Jean dans les a» 
Vùjtt les nées i}j4 & HU i prefque tomes pendant 
Recttrib de Tété» & qui finirent par ces mots : Donné à la 
¥^ ï H"" ^^^'^ Maifon dt Saint Ouen , ou bicn^ Donné à 
To^k ^ ^^^^^ l*^fmdeSàài$OuMltmSmk»D^ 
Thef.lneciUt.^' ijH f PhHîppe Ogîer Mrifw 4es 
r. i* Comptes fut chargé par le Roi de la vifite 

Labure ar générale des bâtiaens de la Noble Maifon de 
ill'fn ^ûit Onen* Deux ans après^ ce même Piin- 

limm. a la vie * ^ • • 

de Charles VI ^^^ugnienta cette maiton , en vertu de la re« 
p. nontiacion que Marie d'£fpagne ComteiTe d'A- 

Mémoire de leoMo & d'£tampe» &de ce^qnleUe'y amitt 
des^ôm^'^ I^oiJean^uidbnnaenfécompenfelaTei^ 
5^uin"^é?*s entière qu*aToît au Perche un nommé Jean 
Jttiii«. * Malet , qui venoit d'être fupplicié pour aciaie 

de tiahiion Se de LeMa4da|dèé« Denx'moM" 
Ordonif. Tf mens de Tannée 13 $8 font mention de la No« 
p» x^5t ble Maifon , fçavoir des lettres de Charles 
Régent -du R^jumme, ani parlent des Comam 
qa*on derdfc employer a ion aggrandiffemHtt» 
Audi Chriftinede Pifan afTure-t'elle dans la 
vie de ce Prince qu'il avoic réparé rHàtel de 
Saint Ouen. Secondement les Chconîqaes de 
Saint Denis marquent à la même année « que 
les Parifiens ayant mandé le Roi de Navarre 

2ui étoit dans le Beauvoifis , il vint au mms 
B Juin dJa. Noble Maiâmtde- Saint Onen 9 
où Etienne Marcel Prevôc des Marchands al« 
la conférer avec^lui. Comme le Roi Jean re- 
. vint en France^en 13 61 , aprèsavoir été long- 
tems en Angleterre» il vint encore fiiire quel* 
c)ue féjour à la Noble Maifon , pour laquelle 
il avoit une prédileâion particulière. Oo a 

des lentes qu'il y fit expédier le 31 Mais de 
cette Jinnée-iâ, 
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Nous ne içavous rien fur ce Heu pour le 
tems du règne de Charles V , que ce que 



fitTéparfercm H^tel , bxbû que f*çi déjà dit ^ 

6c que dès Tan 1 574 ce Roi Tavoit donné ail 
l>aufiii, dk depuis Charles VI, four Jim^e/ba^ KoH^^" 



Charles VI fit au territoire de Sdint Oœn a2 
des acquifiiîons , d'où Ton eonclud qu*îl aug- ^^^^ 
tnema THétel de la Noble Maifon. GUles de 
ahmecy Marchand de Paris lui vendit m 
mois de Janvier 1397 un Hôtel & plufîcurs 
terres* Pierre Varope , autre Marchand de 
Paris, lai vudic ws vignes, des jardins fie 
terres. La même année au ttms de Mari , Gni 
de Monceau Abbé de Saint Denis permît à ^ ^ 
l'Adrainiftrateur de rHôtel-Dieu^dc Saint De- ^^/Jl 7VÎ 

dèvettditfaaiménie PMice ane ttiaifon Se 401. 
nn jardin pareillement (itués à Saint Ouen. 
Mais znffi on trouve que deux ans après le Mem. de la 
'néAie Rot'dtfnna deux des Hôtels qu'il avpit Chambre dc| 
alors au mêtoe village. la-rTteine'ïfiibeaii^e Compccfc 
Bavière fa femme qui lui furvécut de neuf ou 
dis ans, & qui avoit aufld eu Ton Hôtel à S. 
Oacn, qu'on appeiloit VHâttl des Bergeries Hift. de sa 
ou de la Reine , le léguai T Abbaye de Saint P* ^ 
Denis par fon teftament de Tan i4}i , à la T*^* 
charge d'an Obit pour^eUe & pour Charles ^'''^^ f^'^ 
V I ton époux. De plus, ecere mène Reine j^Hifi. de 
qui y en avbit encore un autre, le légua à charleiVI 
rHôtcl-DieudeGoneffe.LouisDucdeGuicn- par BcOc pj 

ne, Daofia de Viennois, eut^iaffi fon Hâtel ^7z- 

à Saint Ouen : Il Tavoit acquis en 141^'de i*** 

Jean le Flamend Confeillér du Roi , avec des Mem. de la 

cesrês & des prés; comtae il mounit cinq ans S^^^'f^"*^ 

après fans laffièr deik^ftétfitf, cet H^el fe- 

vînt à la Couronne : De manière qu'on trouve 

dans les Comptes de l'Ordinaire de Paris de , 
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' oe lis à Saint Ouen, donné à Henri le Fe^ 
w vre. Examinateur au Châtclet , pour Ifid & 
9» fes hoirs 9 pour foixante livres Parifis Àe 
n rente payables au Domaines & y fiure dam 
! » les deux ans prochains pour deux cent li- 
«a» tes Pari/is de réparadons, pour une £pis 
' 9» payé par Lettre delà Chambre des Comp^ 
» tes 14;'^. 

On doit juger par ce qui a été dit jufqu^df î 
qu'il n'y a gueres de villages autour de Paris 
il y ait eu tant d'Hâtels pour les R<ms& 
. pour les Princes, qu'il y en a eu en celui de 
Saint Ouen. On affure qu'en bâtiflant a Ten* 
droit où eft aujourd'hui la maifon de M. d'O' 
fia 9 on y a trouvé une pierre fur laqueUeTon 
lifoit oes mots : Icy ejloit la Maifon du Roy 
Dagobert. Cette maifon eft celle qui eft dans 
. le village de S. Ouen la plus proche du <êp- 
tentrion. Peut-être que cette infoiprion avoit 
été pofée fur quelque appartement de la No- 
ble Maifon ; car il eft certain qu'elle étmt 
li» L'Hôcel de la Reine Uâbeau étoit de faillie 
côté de la rue. 

Favin & Sauvai ne font point d'accord Cmi 
ia. durée de la Chevalerie de rfcoile établie 
len cette maifon. Le premier , qui a été fuîvi 
par un nommé Jean Leclerc en fon Théâtre 
;^ia»yfii« msnufcrit des villes» écrit que Charles VII 
cxx. an» abolit cet ordre dans une Aflemblée qu'il tint 
.t<4Z* à S. Ouen Fan 14^5 , en tirant de fon col le 

collier de l'Etoile, & le mettant au col du 
Capitaine des Chevaliers du Gueti & que de* 
. fniis cela- il n'y a eu que lui & ies arbher» 
qui ayeot porté cette étoile : & qu'après le- 
dit tems le Palais de la Noble Maifon eft de- 
Àmîq. de ^^^^^ ®^ '"î'^c* Sauvai prouve que tout cda 
Pari* T. a p* ®* ^^^^ > P*'^^ même Roi donna en- 

yxg, corele même collier en 1458 àGafton de Foix 

' ; iao gendre» Piiace.de Navwrej De plus » 

jLoui^ 



Digitized by Copgle 



DU D0YftMK£' DB MOKTMOBJEKCT. 305 

Louis XI écrivit encore en 1470 au Prévôt 
des Marchandi & Echevins qu'il vouloic venif 

à Paris célébrer la fête de cet Ordre, & qu*il 
y ameneroit beaucoup de Princçs & 4e Sei- 
gneurs. Mais quand méoae la cérémome de Ja 
Féte & Chevalerie de TEtoile auroic duré 
jufqu'à Charles VIII, qui félon lui neTabo* 
lit qu'à caufe de l'Ordre de S. Michel que 
Louis XI Ton pere avoie établi f il n'en feroic 
pas moins vrai que la Noble Maifon de Saine 
Ouenétoit fur fon déclin vers la fin du régne 
de Louis XI» Les Regifires du Parlement de 
l'an 148» nous apprennent qu'alors ce Roi fit pjj/f'^^i^ 
don aux Religieux de Saint Denis de la Mai- i^^^ 
ibn de Saint Ouea» afin qu'ils priaileut Dieu 
pour la conitèrvatton de (a perfbnne» Ce fut 
ainfi que le Monaftere de Saint Denis , qui 
dès l'an 1431 avoit eu THotel de la Keine à 
S« Ouen â charge de prières , y eut à pareîilef- 
charge celui du Roi > par le nMyen de quoi * 
les Religieux devinrent Seigneurs du la Pa- 
roifife. Il fembleroit néanmoins que le Roi au» 
loit encore eu cin Château à Saint Ouen au 
nûlieu de ravant-deroier fiécle : car rAuteu»* 
du Dicxarchia Arrêt 151 projetroit qu'on fit 
venir les Hieronymices d'Italie en France » & 
marquoit que Henri II leur affigneroic Ion an«^ 
cien Château de S^int Ouen proche Paris , oà 
ils feroient y dit-il , ed^bel air. Ce qui pouvoit 
refter de ces Hôtels fut détruit dans le tcms de ^- ^^^'^ 
la Ligue vers i s9o. C'étoit au Grand Aumâ- f^^'^- 
«ier de r Abbaye que la Seigneurie étoic atta- 
chée. Mais en 1640, du lems que l'Arche- ^^^^ ^ 
véque de Reims étoît Abbé, cfctte Terre & 
Seigneurie fut échangée en la peribnne de Fre-» 
re Benjamin Ferron Grand Aumônier^ contre K^g* ParLtm, 
des terres fiiuées proche Saint Denis , potfé- >wî^4>* 
dées par Séraphin Mauroy Coiifeiller d'Etat ^ - 
Contrôleur & lAiendant dts Finances. Ce 

C € 
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iUd. HFiir» nouveau Seigneur de Saint Oucn y fit éi^î^ 

deux ans après deux Foires par chaque^ti^ 
. Me. Çt fut auili lui qui £t paver les tueê du 
.Vilta|e« 

L*Etat de l'EIeâion de Paris > imprimé en 
J709 & depuis , met qu*il yaiijoux)} feux 
à S. Oucn i Acte Dîâiaoïuttre Univeriêl de la 
nnnce marque qn^on jr compte Sx cenc 
bicans. 

les anciens tiabitans a voient expofé en i jr4 
au Roi Cbarle» V^, que leur village aroit ét6 
br&Ié & détruit 9 ft quMI leur étoit impofttbfe 
de fe rétablir. Le Roi informé des fèrvices 
qu*ils avoient rendu à l'Hôtel de Noble 
Maifoh du teint dn Roi Jean ^ ft suffi ponriir 
rendre aux prières du Daufîn Charles 1 qui 
joui (Toit alors de cette maifon , les exempta 
du droit de prife^ c*eft<*â-dire de, rien fournir 
à la Cour I à moins qu*eile pe fût réfidente ait 
érdomi. dei même lieu de Saint Ouen. L'Ordonnance fui 
Roif. Tf 6 p. expédiée à Melun au mois d'Oâobre de b 

SBeme année. 

L'Hiftoire a confervé peu d'événemens qui 
concernent le village de Saint Ouen , autrei 
nue ceux dont il a été fait mention ci*defluii 
jean Chanoine Régulier de Saine Viâor » qui 
écrivit une efpéce de Chroniques ou d'Anna- 
les au XIV iiécle, y marque, que Guillan^. 
me Baufec Evéque de Pans , célébra les 
Hift.Uaiv. dresà Saint Oucn Tan i|o8, au moins pour 
Fur//. ^Pierre des Grez nommé à TEvéché d'AuxcrrCy 

nuquel il conféra la Prétrsfè. 

En 1414 rooxiéme jour d'Oâobre^ deux 
champions s'y battirent en champ de bataille^ 
fçavoir un Breton & un Portugais» dont l'un 



. étoit an Duc de Berry t l'autre an Duc dn 

Ch'X Vi p! Bourgogne. L'Hifteriwi marque que^ û le 
2^ combat eut été achevé , le Breton qui tt9H 

fwtt le Pue de Bjon c6c Qncç^fiaU* 
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. On ne loit plus à Saioc Ouen aucuns rcftet 
4$ tous les anciens^ H Àcek d^^eflus nommés^ 

Mais îl y a trois belles maifons, qui font ccî- . 

Ic^dix 4p XxeCoips > puis cell^, du Priii^ ^ j^J!* ^ 

ce-«le^R^^ 4tt o4(4.dtt,MiBlcelk4fi 
M. d*Auriac. Toutes les trois font dans le 

coté du TÎtlage le pius proche dcla Siieine. 
La première qui eft vers le midi vient de M» . 
de deigliejre dp Qois-firanc » Chancelier ip 
Idonfieur (irere dt^ Loi Louis XI V. II avoic 
fiiQcédé dans la Seigneurie de S. Ouen à M« 
M^uroy* Je trouve qu'en 1669 1^19 juillet» 
il fut permb à Etépoore d^Eflampe dé Valen- 
ce, veuve de Charles de Mouchy de Hoc- Ptg. Antkf^ 
Maréchal de France » de faire çélé* 
de Bois-ftao.ç , Paroi^. & 
Ouen. An moxs, de Juillet 1^79 M. de Seî- Mercure Ga» 

f Kere y donna une grande Féte â Monfîeur Si 
r Ambafl^deur d'Efpagne. Elle eft du deflègi 
de Le PaMvre exceliient Arcbiteâe. I| y a un Pic:aniolT«a 
fellon d^un.deflèin admirable , duquel on dé- f*^»;* 
couvre Montmorency dans l'éioignementt 
Cctc^ M^î^on eft éohi^ avco la Tçrre à Mt le 
IHie de GeCVres p^r l^ame iâ.mçre ^le idp 
jyl.de Bois- franc. 

^ £q i^ii il y au; à Saint Ouenao^^li(^ 
lemeot dea Sai|Ci de la Ch9rité par mn- 
^oi(ê de Launay veuve de Pierre Cloiiet Gar- 
de du Corps 9 & cm fut cypnfirqié pas i*At- An^ep. 
tf^Téque de Parti le s jJuîUeu 



m 
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LA COURT-NEUVE 

Anciennement Sainf-Lticien. 

■s 

IL y, a m dès le règne du R07 Robert an 
lieu proche de Saint - Denis ^ nomnié 
Saint- Lucien ; & c*eft ce qui depuis a été 
appelle la Coun-neuve du nom; d'une de Ces 
dépendances 9 ces deux lieux n'ayant plut 
été reputex qu^un feul village. On trouvera 
la preuve de ces faits dans la fuite de cec 
:>rticle. Ce village eft (itué â deuxiieiiee de. 
Pans dans la plame derrière TAbbaye , ft ar-^ 
rofé de l'eau cle quelaues branches de lape-« 
lite rivière de Crould ^ & de quelques lôur* 
ces qui viènneiit dcBaubigny & deDranqr^ 
C'eft un pays de labourages ft de prairies. 
Les denombrcmens de TEleâion de Patîs y 
juatquent l'un ^4 feux l'autre xij*; &le Diçf^ 
tionnaire Univerfel de la Pîfaiice j reconaott 
y09 habitans. Le voiiînage de cette ParoUIê 
avec l'Abbaye de Saint- Denis me difpenfera 
de faire une plus kngac deicriptioo du tcc« 
sitoire* 

La perfuafion ou Ton étoit fous la première 
iace de nos Rois que S. Denis étoit arrivé 
dans le Parifis avec plufieurs conîpagnoof mii 
s'ét oient en fuite répandus plus au loin , iiit 
caufe que dès ces premiers temps on éleva 
des autels fous leur invocation dans le voi« 
iinage du J^OB^^^re* Ainfi y en eut<»tl um 
en 1 honneur de S. Quentin du cùté du miâi^ 
lequel eft mentionné dans la vie de Ste Aure» 
parce que ce fut le lieu oà elle fe retira durant 
jyiel^oe tciaps ; yu autre oiatgirf fut çmn 
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ftrQic en l'honneur de S. Lucien Apôtre de 
ÏBeautab » du c6té de TOf ient. Il fuffifoit en 
Ce temps-là pour la confécration d'une Eglise 

pour donner le titre » d'avoir des morceaux ^ " ;^ 
de Yoile cm de iinge qui enflent touché am 
eflèmens ou fimplement au tombeau de9. 
Saints. Cette réunion de ces deux oratoires 
fur le territoire dit alors Catolaeum , eft une 
aiarque de Topiniou que Ton aTott fur VûG» 
fôciation de ces trois Saints pour la même 
MiiTion Evangelique , avant que l'Abbé HiK 
dttin fut venu Talterer fons Louis le DéboiH 
naire par (es fèntimens Arécpagitiques. * Il 
ièmble aufli que Ton peut apporter pour une 
preuve de cet ancien (êntiment la commémo* 
sation que foifoit autrefois l'Egliië & tout le 
Diocèfe de Paris de S. Lucien & de lès coiik 
pagnons , S. Julien & S. Maxien Martyrs le ^ 
16 Oâobre jour de TOâave de S. Dents. ^^/, 

Nous ignofons en quel fiécle le lieu oA Pdrifn 
ccoit conftruit l'oratoire du nom de S. Lucien 
fe trouva aflez peuplé pour qu'il fût néceflâi- 
re d*y établir un Prêtre ou Curé. Cette Cure 
etifloit an' moins dès le XIII fiécle. Elle eft 
nommée dans lo Fouillé Pariiien de ce temps* 
là parmi celles aufquelles TEvéque pourvoyorc 
de plein droit dans le Doyenné de GonelTe: 
De donatione Efijcopi , Ecchfia SanRi LueianK 
Les Fouillés manufcrits du XV & XVI fiécles, 
4c celui de i6i6 y font conformes aufii- bien 
que le Regiftre de rf iC: mafe celui de i 48 Keg.Ep.Pdi^ 
marque que cette Cure eft à la nomination de MartU»^ 
l'Abbé de Saint-Denis : & celui que le Pel-* 
lecier fit imprimer en i69i la dit étré à la 'Pagtéli 
nomination du Prieur de Ducîl. Ces trois der- 
niers Fouillés peu exaâs , au lieu du nom de S« 
Lucien rappellent laCuredolaCourt-neuve* 
L'Egiite eft alfez petite , & d'une bÂtîile qui n^a 
pas deux cent aus. S. Lucien Martyr Apôtre du 
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Beaurai/îs, dooi j'ai parié ci*deffus,enA p expédition de la ] 
le Patron. £Ue cft: coDÛruice dans un tieufoct de Cefarée , que l 
folitaire de courerte du poté du couchant pa dicjce fcroit 6xé 
Hift de S. une oharmilie en demi ceicie. L'Abbajie k i Juillet. Dani cetai 
|>«niiFelib. Saint ' 't-mi^... , 



41^ 



inc- Denis y alloit autrefois en Procefio»! Loden, de même 
X Fête* de Paquet & do Peotccôte, al Le petit Cartul 



aux bete» de Pâq . _ . 

«oins dans l'ancienne £glire:de ce lieu ; ui contient une Balli 
il faut (Ravoir que TEglife ParoiCGale de Sait 
Lucien étoit à quoique diflancedeli > &^ 
milieu des niaifons. £ll« n'a été lebâue «i»» 
Fendroit où on la voit que, depuis les pt> 
mieret guercs de la Rdigion , & l'on choiiii 
pout cela le lieu où étoit la Chapelle 
Hermitage, ce qui dimiiuia ladépcnfe* Alon 
l'ancienne Éit abbatue , de forte qu'il n'eo reu* 
point de yeftxecf. On lit fur le mur de la wa* 
▼elle , rinfcription fuivante : 
tnu qua$rt-^ittg$ , h viagt'fixiémtjour de 
fut CEglift de ceant âédiét & confacfée W 
RtK/trend Fert en Dieu Meffin Ckiflofhi it 

€Jteffonta'me Archevêque de Cifaféefar U ^..^^^ 

mifiott de Mmf. VEvêque de Feru, Bi t^^ «ycn/r j 
four Ion Curé M. Anthoine jcft Prefire^ me 3/0,^-^^ 
§mlyfaif la veille la nuit de lêdi^ ^^^''^inùcélébu 
êoegi M, ]ean Hebvi Preflre Viçm \^^ 
Michei de Hervilie Prevofl ftem diiàt /«f» ^ 
Damoifelle Marie Brullart , veuve d^ftu K«« 
homme Charles le Prevoft Confiillerlioi»»f<^ 
Secrétaire du Roy noftre Syrey ImtnàâMitp' 
Bnances , fieur de Granville & de Bfoik. U 
MargiùUiert Denis Barat , Guillaumf 
tseau & plufieurs habitons dudit Heu , ^«/«««jj 
ont donné de leurs biens. Et y a XL jouit * 
vray Pardon & Indulgence à tous cm» ^ 
far dévotion vifiterom ladite EgUfi ^ P^*" " 
M£ie Dédicace. 



V)qaidélégaen 
<J^Sain^Viâordc 
noinc de Chattrei 

f «î^feifoitlel 
^'lucimi, au fui 

^^o'tsparlcMona 
XVI fiédc l'u 

^iint Lucien de la 
P^ri'approbaùono 

'f^7 0(3obrcif4 
^f^ired'unarptnt 

/o"r entrer danj 
^Ç^t d'hiftorigue 



Je nai rien à ajouter à cette longue qh.'i " 

foription , finon qu'on lit dans Ici Rcgift'CJUwÂiç^ i« v; 
de r Archevêché au %o Juin i;8o où (i? «ottTll|jcai ^^^^ 
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^iJi^expedition de la permifllon i VArcheTéjuo 
fJc Cefârée , que rannivctûûre de cette Dé- 
Jicacc fcroit fixé au premier Dimanche de 
Juillet. Dans cet aâe le lieu eâ nommé Saint* 



. . _Xiidefl, de même que dans les PoyUks. 

«1?^ U petit CMtnIafe dt FBfèiw 4» P*«t ^ 

« If ^ ^ délégteFAbbé dTSirbeati , le Priciif îi^^Lf^- 

:"«fcSaint-Viaoc4eft«t*»«Wel^ ^ 
^ î ^. «-"ji^j^j ^ ChMWei , poor joger fur les pUîn- 

* ^ que faifbit le Curé de ce lieu , Fresbyttr 
. L«Mif>is , au lujet de l eolcTement de fei 

-«rts ;i « Mf" ^^its par le Monaikre de Saint- Denis. Mail 
*liu XVI ficde l'ufagc étoit introduit dédite 
''-'Ht Lucien de la Court-neyTe : cela omit 
rapprobatioo ^ fETéqa»4eFnii in— 

imtaiMcnidtMmwGBiédkMm 



Pour entier tel le détûl detoor ce qa*oo 
tfm^^^ 'i^c d*hsfioriqiie toncisamceTÎUage , il faut 
^ *r«tt^ * rercnît à ce qu'on lit du Roy Robert. Ce 
f wm. î'Of^ ^ aimoit fbft l'Office Divin , édifié 

Qgrt ^ 4e TaToir tû célébrer à Saint- Denis arec une 

, ^ rt»*^ *" titréme décence par les Clercs de Saint- Paul» 
,ji iàfrjn^ ^^jwrdoo oa du Fifc Ro]niJi|e Pelïl 

^ «ficukéaa ftpRierccIgioede la dinit ss»^ 




^ ^ \ qu'il lègue à Tes Religieux pour le repas du 
' foir qu'on appelloit des Ton temps du nom 
Q \%S0k.^ ^ C«iM , U dixme dt Saint-Lucien qui ayoit 
.^^g^ ^ été employée jufqu'alors à Tula^ de T Abbé , 
^ àcMOiMo que le CosTent célébreroit fon 

C«Mr, cM^Hhic chargé de U dé». 



)lt PAtOICSC »E LA CoUHT-MEUTt; 
penfe des repas du (oit , payeroic dix fols pow 
udépenfe du refc^oirece même jour-là. D'ua 
autre càié , on Ht dani l'ancien Nccrologe k 
Wft. it S. cette Abbaye au 17 de Septembre i Obiit Hà- 
prnu^ Feh- m^j^^, j^^j^^ ^ Diomjîi ^ui mit Convcnui 
***** pfcuvei. ^^^^^^ Luciatti. Ce Prieur n'étant décédé 
que Yers l'an tti^, comment a i'ii puad)»- 
ter pour fbn Couvent une dixme que l'Abbé 
Sugcr a voit léguée à ce mcnr.e Couvent pùu 
de cinquante ans auparavant \ App«iremmca 
que ce que Sugcr avoit légué n étoit quela 
portion qui appartenoit à l'Abbé , & qu'ily 
en avoit quelque autre j)artie entre des mains 
Srtfifi* laiquct. Le même Abbc Sugcr avoit priftt 
'In^hinirU* affedion ce lieu de Saint Lucien : ilyanT! 
iL. 312. * ' mcnta le nombre dci Hôtes, c'eft-à <lire<fa I 
~ habitans fuicts de Saint-Denis. De plus il J 
fit planter i grands frais un clos de vigne qui 
• D'autres M' 
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cette 7 



de 

^iîicu de 



conicnoii quatre- vingt arpcns. U autres «<■ j^^^^^ "-'^^n 
iêignemcns rapportez par Dom Fclibicn foDfl jj^^:^'- 
mention du clos de Saint-Lucien fans parlai ^^^(^t dt 
de vignes. Les ditfércns cantons y font non- 1 r^. . -"eu 
Hift.dcS. 0,^,. TerraadSpwam^CuituraSelionlj.CM' 

^g.CXVr '^^ ^o^""'^' "'^'^^ pasétonnMt 

' * qu'avco le temps on foit revenu de l'idée « 

conferver en un tel territoire une aufii gfaoïJc 
pièce de vigne que celle que Sugcr y a"« i - pas , 
fait planter. Le fol n y parolt pas trop propfC ^.^^ Jicu. Qn 

Le premier monument où j'ai trouvé IciWfl 
Je Curtit nova , eft l'Hilbirc de Philippt A»* 
cufte par Rigord. Cet Hiltoricn rappori«i 
lan 1194 un miracle arrive par les mtnitf 
de S. Denis fur un enfant de uois ani » 
Carte nova. a 
On lit cnfuîtc que Pierre Boucher SB» 
SâuvalT, j. reau Boucher avoicnt au XV fiécleun M 
f.i9' Btiié 2 I oitronviile, dont les dépcndaocei 
Croient fifesâ ia Court-neuve. Pendantj'ab' 
feûcc de CCS deux frcrci , Htari Roy <i> 

gletcni 



Puchéne 



n«o,en, ^^^^^^ 
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du DOTEKNB* DB MCHTMORENCI. }t) 

gleterre qat fc fonoit pour Roy de Franc» Cmpmie 

donna le tout à Maître Jean de llfle , pour ^ P'^- *J 
le recompenrec de ce qu'il avoit aidé à faire xl*i!*^*3lï 
entrer dans Paris les gens da Duc de Boiir« ' * <^ . ^ 
gagne. Ces mêmes biens liircm depu» tenut 
par Perrinet le Clerc ^ Tun de ceux qui étoient 
alors entrés dans Paris* Sous le règne d'Hen» 
ri lil , une Dame Brulart^avoic une maiibo 
confidérable à la Court-neuve : elle obtint H/Bg.PdrUmi 
du Roy la permiffion de ^a faire clorre de 
foflcx & de ponts-levis pour la sûreté : les 
lettrés en furent regiflrécs le 14 Mars 1 577* 

La Court*neuve etoît autrefois une Prevô- 
ré particulière parmi les Terres du Monaftere 
de Saint-Denis. Un des plus itloftres Prévôts 
de cette Terre fut Gui de Montmirel vers le Felîb. HiiU 
milieu de XVI (iécle. Il fut enfuite Abbé S. Dcnii. p« 
de Sainc-Magloire 9 puis Evéque tnfatMus. ^'^* 
Dans le PouiUé de Paris de l'édition de 1 648 
le Prévôt de la Court* neuve eftdit Seigneur Pouill. 1^41 
de ce lieu & de Creve-co&ur proche Saint* p. 
Denis. Au même endroit le Religieux Cenlec 
efi déclaré jouir des dtxmes de ce Village» 

Saint* Lucien & la Court-neuve ^ quoique 
fie fc^rmans qun'ne feule & même Paroiile ^ 
ii'écoient pas regardez autrefois comme le 
même lieu. On a v& ci-deflus , que la Cure, 
étoit primitivement nommée S. Luciani fans 
addition. C'eft ce qui continuoit encore d'ê- 
tre en uiàge vers le milieu du XIV fiécle* 
Outre cela dans l'Etat des Lepjoferîes du 
X>iocère de Paris drelTé Tan i}fi> lorfque 
Tauteur en vient à celle de Champ - pourri 
de la Paroifle d* Aitbert-villien » & quHl nom- 
me les Paroiffes voifines qui pouvoient y pla-* 
cet leurs malades » il met SanUus Lucianus 
ubi Orev$ « €œur & ta Onâr$ - neuve. Ainfi 
il faut dire qu'alors la Cour t*neuve étoit , der 
fxxême que Crcve cœur^ une dépendance du 

D d 
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• • fieu deSaint^Lucieii qui poutok étreceitiiM 
tfoir lieiix I« moins babité. 

Lorfque les habitans d'Ivry prôche Paris 
voulurent obtenir du Roy Charles V en 1374 
d'ém amtfm de prifes ( c'eA-à-iUre de fem- 
Or^onn.des nir lesprovifions à la Cour ) ils citèrent dans 
R^is. X* 6. ieur Requête l'exeni[4e dés habiuuis de W 

, ' Ceuit'iieiive & de Creve^omr qui en avoienr 
été exemptés avant et». Ge^Creve*rœardonr 

on ignore la caufe du nom, étoic dès 13^1 
connu pour membre de la Paroiilede Saine* 
LacieiK Dans les titres de 1532 du CoUegfc 
TdbHl, Co//. de Maître Gervais qui y a du bien y il cft 
Mwg. Gerv. dit de la Paroiflê de la Court-neuve. 

Il y avoit enr 1^37 fur cette Paroi0è de 
Perai. d^Ont la-Court neuve une mai(ôn appeilée Champs** 
domefl. Pi rots\ou Chant-rots , qui appartenoit à Jean 
4^o^ h p^Q^ pourvoyeur ordinaire de la Maifon du 

V Les cartes des environs de Paris placent 
communément au nord de cette Paroifle de 
la Conrt'-neuve trois lieux 9 fj^avoir MerviUe^ 
Champ tonrtel & la Coottille. Ils font tons 
les trois furie territoire de la mêmeParoiP. 
iè , & de la mcme Seigneurie.» MER VILLE 
qui feroit metnc écrit Mair-ville , écoît qq 
}ieu habité «1 moins dès le VIII Kécle ^ cona« 
^^r» jn ^® ^" l'apprend par le premier livre des Mi« 
^ated. Péirt. racles de Denis dont Tauteur vivoit au 
gp I4S- IX , & par les partages des bieas de TAb* 
baye rapporte» dans les chartes des années 
ptphmatic, 8 & 8^2» où ce lieu eft Major villa ou 
^P$29C7;37 M^otis'Villa Ce n'cft plus iju'une ferme Ai 

Monaftere de Saint-Denis. CHAMP-TOUR- 
TEL pareillement , lequel relevé fîmplement 
(de la Court-neuve. Quant à la COURTII.** 
- L£ 9 le manoir & ks dépendances menaçât 
ir^jnç çnt iiè emieremen; ^^tru^ts. 
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S T A I N S 

SEt SAINT - LEGER de GaffenviUe 
ou Waflfeaville aujourif hui détmit. 

CE Village éloigné de deux lieues & de** 
mie dç Paris patroit d*abord avoir tiré 

ion nom de Tétang ou des étangs qui étoient 
au bas de la colline fur laquelle il eft fitué. En 
latin il eft communément appelle S$agmm ou 
Stagna , de même que dans lepays de Rouer^ 

8ue Staîn porte le même nom Stagnum : & 
les étangs du lieu dont je parie ont ét^ . 
depuis changés en marais ou prairies , les vef^ 
.tiges au moins d'une des chaufiTées (ont en«* 
core fiibfîftans. Quelques titres néanmoins du 
XIII (iccle portent de Setenis & non pas de 
atagnis ; & en 1410 le Greffier de l'Officia-» '^^^^ 
lîté de Paris rendit le nom de Staîns par Sexta- ^^^'J* . 
niis : quoique ces mots latins ^aroifient avoir 
été fabriqués fur le mot François qui quelque- 
fois a été écrit Setains en deux f^Uabes* Si 
le mo^ Setains a quelque fondement dans le 
celtique , Torigine tirée de Stagnum devien- 
dra la moins sure ^ d*autant que ce n*eft que 
dans le Pouillé du XV fiécle & dans des pro- 
viiions du même temps que Ton trouve dç 
Sianno ou de Stannis. > * 

Nous avons dans Texemple de cette Paroifie 
dequoi confirmer ce qui eft arrivé fouvêntà 
la campagne , f^çavoir que les lieux originai- 
rement fttbordoonés fuccédent à TEglife-Me* 
re , qu'un hameau eft 'érigé en Paroiflfe , Sr 
que le Heu où étoit l'Eglife ParoiflTiale fc 

icoitve anéanti ou réuni à un autre territoire* 

Ddfj 
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'9 té pA&aissE SrAim ët S. LsdML ; 
Ainfi en a«t*il été deStains qui jufqu*au XIII 
fiécle n'ctoic qu'un hameau dépendant de la 
Paroifle Samt-Leger de GaiTenville , Ia« 
quelle écok fintée au Nord-£fl de la ville de 
Saint^^Deim, a««delà de la rivière de Grould » 
& des étangs qui étoicnt fur Ton cours. 

Cette f aroiife de Saiat-Leger eû mention^ 
née danf le dénombremene que Mactbiea le 
KfuirtMJ. 5. Bel donna en 1 125 aTAbbaye de Saint Denis 
P'tpn. BiùL des fiefs qu'il tenoit de ce Mon^ftece. IJ y cft 

marqué que Ics^héritî^rs d 110 nommé ^Gçze* 
lin jteiiQteot par (uccéiijion tpute la di^me 8c 
IVurc de Saint Léger de Gfijfenvilla. Ainfi iJL 
ne faut point checcher ailleurs le lieu dit 
^anis^vitU du partage dcis biens de TAbbaye 
lait en Tan 83»^ que l'auteur du^remiè^ 
Sétr. m. livre des Miracles ^e S. Denis qualiÇoic au IX 
^f.ned. vau. fiéclB4je vUlage voifin du Monaftere frwim^ 
^ ^^7* Qmpt^vèlla. Dom MabiUonaavoiié que ce 

lk^4/» Ucu lui étoit inconnu. 

.Henri Abbé de Saint- Denis ayant poorvft 
^ .ce qui étoit néceffaire pour l!4tabliireme^ 
d'une nouvelie Eglife à Stains « fie démem- 
brer ce lieu de Saint-Léger en 1113 par TE* 
i^éque défais» & il $*en retint la nomioji^ 
tjion. -I>ep$iis Cje tc^ps la Paroifle de Sait^- 
L«:ger alla toujours en^imipuant , jufqu^â ce 
que fon territoire a ité. réuni à TEglife dé 
Saint ^env'le?^- Saint- Denis , & à çelie 49. 
Satnc-Mic^^l fituée près de TAbbaye. 
• Stains eft un pavs de bleds » de vignes 8c 
de prairies. Le dénombrement de TEleâioQ 
y a compté i66 feux il y quarante ans. Le 
pifEt. Uçîverfel y a marqué 76^ habitai^* C9 
nombre ^çft diminué^ 

L'édifice de r£gli& qui eil (bus le jûgr^e 
de la Sainte- Vierge ne in*a para avoir qt^ 
^09 ans ou environ d'antiquité. Euftache dit 
î^ll^ ^vé^ue dp P<^i; déâia jie 19 Jj^A 
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Y560 , & y béfifc trois* autels 9 il fixa Fanoî- 
verfaire de la Dédicace au Dimanche aprèr 
la* Sv Barnabé. Il eue été à foubaîtec pour 
fendre cette figlife plus régulière , que lee 
' deux ailes ne fuilent point fî relTerrées qu'elles^ 
le font. Outre la Féte de Notre-Dame qu'on- 
7 r^connoSc comme la prioctpale « il 7 a celle' 
«le Sainte 'Gemme qur s'y célèbre le lende- 
main de PAflbmption , comme d'une /ccoa- 
de Patroae. C'eft une Sainte fort inconnue , BdUnd. AÔs 
& ftti laquelle les BoUandîftes n'ont que 
dire. Il y a des Eglifes, des Chapelles, des ' 
Confréries de Ton nom^ On la cioit Vierge & 
Martyre du Diocèfe de Saintes : mais on lui* 
a fabriqué une légende qui n'eft nullement' 
rccevable. Des Ecrivains Eipagnôls remplis^ 
de fables > la revendiquent» 

Autrefois l'Abbaye de Saînt-Denîs Mt 
c^n ProceflSoB en- cette Eglifeanat Féies de ^^""i^-^^- 
Piques & de Pentccô/e. 

Le Bréviaire de Paris marque au 10 Juillet 
cjn^on y confisrve la téte de S. -Maniai ron- 
des fept fils de Sainte Féiioité apportée de 
Rome* 

n y a eu autrefois à Stains une Léproic-^ 
ne mentionnée dans raâè de vifite qui en fuir 

• faite en 1351 z elle étoit pour les habitaas* 
de Saint-Leger ^ de Stains & de Carges. 

Pour oe qui regarde ks Seigneurs 9. > ai feu^' 
lement trouvé qu'en Tan Mo par lettres du . V""^ îll 

• j KT r V ^L- i-i>^. des Bannière** 

mois de Nov- aux forges pr es Chinon le Roy châcelct. 
Louis XI fît don à Jacques de Saint-Benoift foU 
Ion Chambellan Capitaine de la Cité d'Ar- 
fas de la Haute -Juftice de Staings dépen- 
dant de GonneHe , ordonnant que cette JulV 
tice refibrtira au Châtelet de Paris» 

Eni 5 1 r Jean Ruzé Général des Pinances , 
époux de Marie Brinon dont-il nelailfa point gjJJJ,^.'^*'' 

< de goftéxité ». eut cettc terre par échange faike • ^ 

D 4 iij 
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^ 8 P ARotsu oe Stains et S» Leoer 9 
avec le Roy de trbis miiids , trois minées d^li^ 
Yoîne , qu'il avoît droit de prendre chacun 
an fuf la recette ordinaire de Paris. L'année 
iîiivaote il denonda à Louis XII rétablifle* 
ment de quatre Foires par an i Stains ; f^- 
Même volu- voir le 1 6 Août , le 3 Novembre , le lo Jan- 
ine du Châte- Yier & le 3 Mai , avec un Marché tous les 
kt pag. 477* Jeudis : ce qui hii fut accordé par lettres da^ 

tées de Blois au moi$ de Janvier de la même 
année. \ 
Mem du En 1 5 é8 Stains appartenojt aupremier Pré- 
Chancelier"de ^^^^ Chfiftophe de Thou* Il en eft qualifié 
Chiverny p. Scigncur au Procès verbal de la Coutume de 
15 Coutume Paris i j8o > & dans Ton épitapbe deux ans 

Paris Dn- apfès 

^'u^nwS^ ï« Pré/îdent de Harlay en 

Hift. de écoit Seigneur , la fille de Chriftophe de Thou 
JFrance T. a lui ayant porté cette Terre en mariage. Cs 
^9Qé iians u maifbn dé Stains que Ton mit des 

premières ea pratique, après le Cliateau de 
, Saint Germain en Laye 9 Tiovemion du Pré/?-* 

dent de Monoonts > par laquelle on élève la 
eaux plus haut que leur (burce. 
Mift. des Gr» Achilles de Harlay Procureur - Général 
Oflf. T, 8, p. mort en 1^71 fut pareillement Seigneur de 
* Stains, & le S Oâobce de la même année 

Anne- Magdelaine de Lamoignôn femme 
Aid. d' Achilles de Harlay troifiéme du nom 

Sremier Préfident au Parlement de Paris y 
écéda. J*ai tronvé quelques années après 
Claude Coquille Secrétaire ordinaire du Con- 
Reg. duParl. feil d'Etat , qui en qualité de Seigneur de 
4fevM678. Stains 4>btint permiflion d'ériger dés £warcfaes 

putibulaires & poteaux fur deux fiefs de cette 
Seigneurie. 

Touflfaint Bellahger Secrétaire du Roy« 
Tréf.-Gétt. du Sceau France , aupara^nt 
Notaire au Châtelet , fit ériger cette Terre 

en tiae de ChateUcoie ; Les X«ettrçs Pfttea« 
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tes furent enreglfirées en Fariemeot le 18 
Juin 1714. 

Il m'eft tombé fous les mains «ne brochure 
impriincrin*4^ fans date cl*annéé ^ qui coo- 
û&c en ti^es 8c pièces de fondation faite m' 
ia Paroiiie de Stains d'un Hôpital de deux 
Sceursde la Charité pour les pauvres malades ^ 
& d'un Prêtre Chapelain chargé de dire la 
iAe& tous les jours au Cbàceau, avee it%^ 
blilfement d'Ecoles chariubles pour i'inftruc- 
tîon gratuite des enfans de l'un & de l'autre 
fexc. Ce préambule eft ibivi d'un contrat du 
9 Février 1713 > fait par Touflatnt BeUmger 
Seigneur Chaftelain de Stains, Tréforier-Gé- 
ncrai du Sceau de France, & d* Agnès Preaui 
Con époulê ; le Curé 4a lieu étant alors EtjieH* 
ne de Villiers. Suit un Contrat du i f Mars # 
J713. Puis un Supplément de donation fait 

Ear le lieur Se la Dame fiellanger le 1 x 0<^o* 
re i73ikvM*Bdlengcr eft décédé k 13 Jiitfi 
J740 ftns lailTer d'enfans. 

Benoît^Dumas Ûircâeur delà Compagnie 
cteslndes^'y^cPcIêVant Gouverneur de Pondi* 
cher/ » a poYIedé enfiiite certe' Terre. Il 
eft décédé fans enfans à Paris le 5 Odobrc 
1746, Sa veuve ayant époufé M. Joly Grand- 
Audiencier en ia Chancellerie lui a porté la \ 
Terre de Stains. En 1752- M. Perrînet Fer- 
mier-Général eft devenu Seigneur de ce ViN 

Le Château Seigneurial de cette Paroiftà 

eft d'une magnifique apparence , & la vue y 
eft d'autant plus belle qu'il eft iitué fur une 
élévation par rapport à la ville de Saint- 
Denis » 8c à plufîears lieux circonvoifins , 8c 
non dans la plaine de Saint-Denis aînfî qu'on 
a mis dans le Mercure en annonçant la mort Mcrc. Juin 
de M. Bellângen i7*ô.p.i465 
Dès l'an i6i6 les Dames de l'Hâpital de 

Ddiiij 
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%to Paroisse de Stain^ et S« Lbgcr ; 
Saintè Anaftaie de Paris far la Pïrotflc 
Saint Gervais avoient à Stains une maifon 
pour les vaiecudinairea. L'Archevêque de 
Mig. Atchiep. Paris permit la même année d'jr ftdnuniftcec 
MéT. ^Um. Sacrcmens. 

La Paroi iTe de Stains a produit dans le 
fiécle dernier un payfàn appellé Jean Bef^ 
iârc d*une £imille très-ancienne du Jien » qui 
a vécu dans le célibat & eft mort à Paris (wt 
la ParoifTe de Saint Eufiache au commen- 
cement du mois de Décembre 175^ de 
8^ ans. On peut s^nftnûre (tir les vertus èt 
ce bon payfan vigncron^ de profeflîon , par 
la lettre qu'en a fait imprimer M; Bruté Curé 
de Saint*Benoit de Paris au mois de Février 
CbexGuill. 1713 > 3vec une gravure qui le repréfente. 
Defprexin On y verra Teftime qu'il s'ctoit acquife non> 
douic. pagc4 feulement dans fa Paroifle > mais encore par- 
^ * mi les perfbnnte de la première <inalité« Soit 

corps repofe au cimetière des SS. Inoocent 
dans une fofle particulière devant la Croix la 

^us Tojfiae de h màûàu Cucialci 
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PIERRE-FITTE, 

T £ nom de Pierre- fitie, commun à plu^ 
J ^ fietirs lieax « a été di? er(èment éait : 
Fierre-fide , Piem-Jixte , Pîrrrt Fi/te^ & mê- 
me Pierpe-friie. La première & la croî(iéme 
naniere» (ont les plus régulières } d'autant 
eue dans les titres latins les plus andens , ces 
fortes de lieux font nommés Petra fiÛa ; en 
particulier on en a un de Tan S6x^ dans le- 
' quel Louis Abbé de Saine Denis confiriftc la ^^^^'^^'f^^^ 
^eftînation laite pour là boilTon quotidienne 
de^s moines , du produit des vignes Hcuées à 
JDueil & à Pierre - fitce , %n Diogilo y Petra^ 
fiSa^ &e. Ifk. de Valois a bien raifon de fe k«#. G4flg. 
railler de ceux qui ont cru qu*il faut dire f • 
Pierre-fritte, quafi lapides aut fetra in farta^ 
gme frtgamur ; & il en apporte Tétymologie 
Ja plus plaufible ^ dilant ôue Psir4 fiSa eft 
comme s'il y avoir Petra nClilis. En effet » il 
y a des pays en France ou Ton forme encore 
de» pierres d'une certaine terre blanche que 
l'on fait durcir au foleil , après les avoir »it 
palTer dans un moule, (a) Sans qu'il foit né« 
ceÛaire de dire ^u'on en a fabriqué ainfi dani 
le village dont il s'agit ^ si fiimt pour avoic 
donné le nom au canton & enfliite au village , 
qu'il y ait eu en ce lieu quelque grande fia- 
tue 9 ou quelque colomne en forme de borne 
oit de Diea- Terme , qui ait éi6 foniiée de 
plâtre ou de plufîeurs compofitions. (b) 

{a) 3*eq conaoit auptèi de Setanne à reoirée de 
b Champagne* 

(b) Je confèrve un Dtus Termkms compcfé siinfi de 

fiUon coagulé coaveit d'an enduit de plltre 
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f Paroisse dc Piurre-Pitts i 

Malgré le ridicule de rexpreflion Petra frià 
M, c'eft celle que l'auteur du Pouillé de Pa- 
ris a employée vers le commencement du XIII 
Hift. de ^^cle pour àk^pM la Cufe de Pierce-fitte. 
Monemor. Dès l'ail ii4) «n «itre de F Abbaye de Saint 
preuY. pag. Denis qui concerne Montmagny , lui ayoic 

dooné le nom de Fetra friâa. 

Ce village eft à une bonne demie lieue île 
la ville de Saint Denis , 3i ain(î à deux lieues 
& demi de Paris* Sa (ituation tft fur une pe» 
tite pente qui fegtfde le levant & le n»éL 
Use partie oonfidénMe du territoire eft tm 
vignes. Le grand paiTage pour une partie de 
- la haute Normandie^ pour le Beauvoifis & la, 
Picardie y produit quelque oonfonunation» ' 
I^es Religieux de Saint Denis en font Set* 
gneurs, & font qualifiés tels dans le procès- 
verbal de la Coutume de Paris de l'an 1 5 Sa» 
On y comptofC lof feux lors du dénomînre- 
ment de TElcdion de Paris en 1705? ; & c'eft 
à peu près encore le même nombre. Le Dic« 
^ ûoosakt lMm61 £iit l'évaluacioii de œla A 
4ti liabitan« 

L'EgUfe de ce village n*a rien de fort ap- 
pacffiic. Le choeur eft bâti en pi erre & voûté 
TttoL f éoonmeot. £Ue «ft ibm le titre S;i 
Gervais & S. Protais. La Dédicace fut faite 
Tan i%99 par l'Evéque de Grade nu mois de 
Juin 9 tmtmt la pecuûffion de r£véque 4m 
Fieis eoeaiMlée le 8 du mène mois, le Re^^ 
giftre de TEvéché l'appelle Pierre; il n'cil 
feit nulle mention de lui dans le GalliaChrîi* 
êsm» Celtti qui éerivk le Pouitté de Ftofc 
lit au XIII iiéde, copia app arcmu i em un 
Fouillé antéiieur i l'an ixiS » puîiqa'il % 

c^e terre blanche (durcie. Il a été trouvé dans let 
. ' vignes au couchant d'^uxcae à un juaK de Ueuc de 
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^nacque U Cuia de Pierre-âcte parmi ceUés 
qme VErèq/ae dooiioit de plein droit. Don 

Felibien obferve que le patronage de cette Hîft. 
Eglife avok été accordé eo 1118 à TAbW de Dcmip.iioi 
S^nt Demx^t m té^dcmeot d'arbitm eoM 
TEvéque de Paris & lui. Les Fouillés dciézS 
Se 1648 y aufli-bien que celui de Le Pelletiec» 
marquenc naaoiinemenc , que la préfentation 
de la due appartient à VAbbé àc Saint De- 
nis. Autrefois les Religieux venoienc en pro« JKAp,435> 
ce0ion dans cette Eglife aux Fêtes de Piques % 
au de Pentecôte» Il fut pernw en 1640 an f^eg. j4r^ 
Curé de ce lira de prendre une paitie inutile 31 
du cimetière pour s*en faite un jardin , à con* 

dition qu'oa y pafiecoit en pcoeelEon le jour 
de la Dédiciiee* 

L'un des plus anciens titres où Pierre-fitte 
{bit nommé apiès ceux du IX iiécle^ eft la Hift. S» 
charte de Su^er Abbé de Saint Denis t où il s. p^nis. 
m& hk mention dn revenu en froment %ae Fclib.p»io3j 
TAbbé avoit. Elle eft de Tan 1140. 

£n 1186 Mautice de Sully donna des let-« 
ères ^i eonftateieot qne GuiUaiinie Batefla chanui. Sê 
Si Marguerite fa femme avoient vendu ans Dhn. Reg.g% 
Moines de Saint Denis une redevance de de- 221. 
«iers & de pontes qu'ils avoient au village de Hi^ de Sm 
Vieat'&te. Csoe ans wftiiM^ ie Cenier delà Denis à r«a 
même Abbaye y fit desacquîfitions# Le PouU- ^ 
lé de cette maifon imptimé en 1648 avec Cf« 
lui dn Diocète , observe cjne h Religiens te- 
▼ctu de cet office de Cerner jouit des dizmes 
de ce lieu : & i la page 144 du même volu- ^* 
nae il eft marqué qu'il y avoit à Piecre«£tte 
une audadede de fméaAm Royale » qui aveie 
encore alors 80 liv. de revenu. 

U eû fait mention de Piene*£tte dans les 
Cdhieri de la Prevdté de Paris^ rédigés pen- Ssuval T. ^ 
dànt que les Anglois y écoient les maîtres en- P* 
(re 1410 & i4iP* La mai^on^ cour Se colonie 
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bicr» &c. fîs en ce lieu, qui apparcenoienf S 
Regnaulc Freron , lequel s*étoit reciré à càufe 
dd-ibn attachement au Roi Charles VII , fà* 
iMT^Moée» par le Roi d'Angleterre à Jean* 
Gilles y Tun de ceux qui avoient procuré ren- 
trée dans Paris aux gens du Duc de Bourga* 
fUdem gne. Le bob de Richebourg firué au même 
▼iUage , & qui apparcenoit â Simon Davf 
Chevalier > duquel une partie écoic tenue en 
ftef du Seigneur de Montmorency-, futaulE 
# donné, alors par le même Rei d'Angleterre i 
Girard Defquay Ecuyer, pour une partie de 
récompenfe de fa terre de Normandie. 
€hf. Dans le Galli^r Chrifiiana on rend par Pierre* 
f. ^r. 1S8. fitce d'auprès de Paris» le lien Ht Fttre fi^wm 

où écoit le Roi Carloman en 88 & où il 
dbnna^ un diplôme concernant T Abbaye de S. 
Polycarpe au* Dlocèfe de Narbonne. Mais 
)*aime mieux douter avec Dbm Michel GeiH 
^ main , qu*il faille entendre ce Pierre-fitte dans 
les Diplômes qui (ont datés de Petrc fiClum ^ 
d*autant que lèlon le Diâionoatie Univerr 
ftl , fl y a» en France douze autres Pierre-! 
fitte , dont l^ua eft daos te DiocèCe de Nar « 
bonne* 

Index fimê^ Ce Village domia naiffimce Jbms le fiécfe 

dernier à un homme mémorable. Ceft Jac- 

i^zW-V* St6. V^^^ ^^^'^ > premier Chirurgien de TUâtel* 

Dieu de Parss« Il y vint au monde vers Tait 
t6Èi. Etant emrré â mâtel-Dteu à l'âge de 
treize ans , il ne celTa d*y travailler a la cure 
des malades ju(î|tt'à Tâge de ^7 ans ; & quoi- 
i|tte fort conni» dans le monde par (on extré« 
me habileté, il préféra Tutilité des pauvres à 
fon propre avantage, & ne voulut jamais ccP 
ièr de rendre Tes fervices à cette matlbn 9 tant 
que lèi forces le lui permirait. 11 moiiiiit.k 
Août i7oS^ 

m 
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MONTMAGNY. 

■ 

CE n^eft pas ici une des ParoiiTes du Dio- 
cèfe de Paris des premiers teins. Outre 
qae le Saiot qu'elle a pour jKatrcm le fait affez 
voir , c'eft qu'on ne trouve «en dii tout fur ce 
lieu avant le commencenient du XII iiécle» 
. Le village eft fîrué à trois lieues de Paris « 
à une lieue de la ville de Saint Denis, vers le 
nord-oueft ou couchant d'été de cette der- 
nière ville y dans un petit vallon qui n'eft qu'à 
tto quart de lieue de DueiL Une montagne 
aflcz élevée le fépare d*avec Pierre- fitte ; & 
c'eft (ans dooite cette montagne cultivée en 
vignes Se en bois qui a donné le nom au 
lien. 

Le premier monument qui faife mention de 
Montnugny , eft une charte d'Hervé Seigneur 
de Montmorency 9 par laquelle il donne aus 
Moines de Saint-Florent de Saumur la dizme HîR» 4e 

de fes terres de franc-allcu fîtuées à Montma- MontawiF 
§Dy«ËlIe a été^xpédiée entre les an;îéesi 1 10& ^* * 

I c I Ce lieu y eft dit en latjin ^oniM^^pûâeuf^ 

II n*y avpit point cqcore dTglîfe Paroifliajîe 
& pas même d'f glife eij ce lieu , qui dépen-> 
^^it de DueiK La canpni^Lation de Saint Thoy 
mas de Cantorbery qui fut faite ,dèsran 1173» 
trois ans après fa mort , occafionna la conftru- 

de pluiieurs fglifes fous fon invocation» 
Aucun titre n'indique pofitivement les perlons 
pes qui fournirent à la conftruâion de ceHe 
qui fut édifiée à Mçntmaony. Il y a cepen- 
«Jaçt lieu dé croire que ce nircrit des Seigneurs 
de la Maifon.de Montmorency^ pui(qu*onle$ 
yo^c ^méler en l'jin ii34 de la prélentatiot) 
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du Chapelain qui devoit la defTervir. On trou- 
ve des lettres par lerqutlles Hervé de Monc- 
^ tbidemp. morency ^ Doyen de Paris & Abbé féculiet 
58. ex chdi^ 4q Cbapicie de Saint Martin de Moncmoren* 
•wA» fU" ^ (jonfirmc , du confentement du Chapitre » 
' , la préfentation d'un Chapelain à rfiglife de 
Saine Thomas de Montmagny : plus ^ aaotrec 
lettres , par lefqoelies Burcnard de Monttno* 
rency ratifie ce que Hervé fon frère avoît fait 
â ce fujet , & le fait approuver par Matthiea 
& Âalix iês^ héritiers. Et enfin de troifiémes 
^ 2 L lettres , par lefquelles Maurice Evêque de Pa- 

ris conhrroa la même année ce Chapelain ^ oit 
iai donna iês pou voirs. 

L'ofiige étmt dans le fiécle ftrivant de fe 
fèrvit indifféremment du mot de Monajlere^ 
pour déiigner toute £gli(e Paroifliale. C'eft 
ainii qu'il fout entendre Tendrcm d'une fen- 
tence arbitrale de Fan 124} , entre TAbbé de 
Saint Denis & la Dame de Montmorency, 
Hifioirede dans lequel en décrivant Téteudue d'une ga- 
Mootaor. twnt , il eft dît qu'elle^va depuis le chenuii 
(fctivpt lox. Sercelle jufqu'au Moutier de Monmagnie, 

ufque ad Monafterium de Monmagnie. Quoiquç 
<;ette Eglife ne fût que comme une longue 
Chapelle , à la fuite du tems il y eut ptus d'utt 
tisriuL S. autel Morand Prêtre de ce lieu , c'eft-à-dire 
R^Tp^zos. ^^^^ ^ témoigna en izéo par un afte , qu'A- 
' lîps de Rîchebourg y a^oit fondé une Chà* 
pelle, & avoît laifle à prendre fur lui Cure 
quarante fols qui étoîent du fief de l'Abbé de 
Saint Dents. 

X Cette Eglîfe (ub/tftoit encore en 1738 : 

mais comme elle étoit interdite , à caufc qu'el- 
le mcnaçoit ruine de tous cotés» je ne pus 
voir s'il y avoir queloues anciennes ftpultts- 
res. Elle a depuis été rebâtie entièrement à 
neuf, & à la même place. Elle eft encore en 
^rmc d'une grandç Chapelle foic propre. On 
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nu Doyenne* i>e MoNTUfOMNci. }if 
S raaarqiié en la rebâciflant que cenx qui 

avoient bâti la première, avoient formé en- 
tre les deux murs une elpéce d'aiie crès-iblide 
ft très^unie » qu'on trouva à quatre pieds dao0 
terre. Il n^eft refté des fépultures de cette 
vieille Eglife, que celle de MeÛieurs Huauit 
dont on a retourné la tombe , qui couvroic 
te corps d'un jeune Huauh mort en 1*76. ^^f^^^j^ 
âgé de 14 ans , & celui d'Adrien Huault , ^^^^ 
Coofeiller au Grand-Confeil, mort en 1699» Hrmlr^ 
Wdt le dehors de la nouvelle Eglife Te voit I0 
litre ou ceinture funèbre de M. le Prince de 
Condé décédé en 174^. II n'y a aucune men- 
iCion de la Cure de Montmagny dans la copie 
chff PooiUé Parifien écrite au XIII £écte : 
c'cft ce qui înfînue que cette copie eft anté- 
rieure à rétabliirement. £lle Ce trouve dans les 
Fouillés manufcrits du XV fiécle âc du XVI» 
Les Pouillés imprimés par AHiot en i6x6 Se 
1^48 , en marquent la préfentation comme 
appartenante au Prieur de Deuil , ainâ que 
les Pouillés précédées ; & le Pelloier dit la 
même chofe dans le uen de l'an 1 65^£. If étoic 
naturel que le démembrement fuivic le fort du 
psincipaU Un Jean de Cambra/ , qui paroit 
avoir été parent du célèbre Ambroife de 
Cambray Chancelier de Notre - Dame , fut 
pourvu de cette Cuie le 4 Janvier 1486. L'an- 
cien reypmi étolt marqué de 35 livres : ce ^ 
qui étoit coofidérable an Xtll fiécle. 

Cette Paroifle étoic compofée de loï feux * 
en 1 709 9 félon le dénombremeniD de l'Ëleâion 
de Paris 9 & de habitans en 17^6 , fui- 
vanc le Diâionnairc Univerfel de la France, 
Les plus anciens Seigneurs de ce lieu qui fe 
foyent préfe^té à mes recherches » font ctu% 
qui lui vent. Pierre Huault ^ mort le 18 No- Recueil dei^ 
▼eiîîbre 1 ^31 & inhumé à Saint Jean en Gré- Epitap; de 

»^e» IfÇy^k ii\mlt (oa Bis 9 moxt en ij7^i Paris p. ^474 
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}a« ^ Paroisse de Montma^^nt; - 
il avoit fait hommage à Montmorenci trente 
iias auparavanc ; puis Charles Huault Makc^ 
des Requêtes , décédé en Jtf to« L'hommage 
qu*il rendit à Montmorenci eft de i f 7^, Le 
procès-verbai de la Coutume de Paris de Taa 
If 80 9 le qualtfiç de Con&iUer au Gcaod- 
Conlêil. Il fut Tua de ceux qui fignerenten 

Wftj|-de Parif j^s^ l'Union de la Ligue ; mais il effaça de- 

^^'^^ tzcke par fa fouraiffion au RoL II 

' * - eut d'Antoinette du Dracfon époufe un-fiis qui 
Hi ft» te^ ctoit pareilleme m Confeiller au Grand-Con- 

ftttu Prcfid. feil fini 637. LouisHuault Confeiller au Grand* 

Confeil 8c Catherise Lottin fa femme céfi- 
Perm. d'Or« doient fgoventen lê^i dans leur Château de 

Joncft* Montmagny. II faut joindre à ceux-ci ceux 

qui font nommes ci-deflus. A Mellieuts Huault 
oat fuccédé dans la Seigneurie de Montmagnjr 
M. de Malbrancbe firere du célèbre P ère de 
rOratoîre ; puis Mcfficurs Thomé pere & fils. 
Le dernier Tétoit en 171$ 9 Telon un Journal 
Mercure de oà il eft qualifié Fermier Général & Tréforier 

Pnnce May Général des Galères , à Toccafion de Ton dc- 

174*. laf. ^^^^ jj^pj^jj ^ d'Arboulinpolféda certe Ter- 

re. Il étoit pourvoyeur de vm pour la bouche 
du Roi. EnCvâte M. Maflbn Fermier Général 
Se Receveur Général des Finances, après la 
mort duquel la Terre a paiTé à Madame fa Bi- 
le ^ femme de M. de Chai[audon ancien Préfi- 
dent au Grand-Confcil. Le Château qui eft 
dans la plaine ^ comme le village ^ elî biea 
" , bati. ' ^ 

On compte deux fiefs à Montmagny ^ Riche* 

bourg & Crefpîeres. 

La manière d'écrire le nom de cette Paroifle 
en françois a un peu varié ; car au XIII fiéde 
on éorivoit fou vent Mommagnîe y même dans 
les titres latins. La fentence arbitrale qui ré* 
gla en 124) la Dame de Montmorency aveo 
l'Abbé de Saiqt Denis 9 s'exprime ainfi : Me^ 

tanii 
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ou Doyenne' de Montmorenci 31^^ 
Pom qua fofita- erM in tmdio Jlrafa inier do- HiQ. de 
main* Mùnachorum dê Bono fmrtu & vMam de Moncmor.., 
Mommagnie^ quoniam minus afparebatfLc.mtit j^^j"^^*^* * 
feievari. Gartnna qm f^iit à via ScrcelU uf- 
fue ad Monafierium d$ Momm^nk ^ ufqne ad 
ttiam qum. dinSwn datif ad fureas dt Monte* 
maurentiaco per defuptr verfus Petram fiClamu.. 
coder e debe$. En 1193 9 l^^M- eft égalemeot ibid.f%izu' 
dit Mommeig^ie. Une preave qu'il ne faut 
poine (l*accent aigu , & qu'on na jamais (Kt 
Mommeignîé^ eft que le Nécrolo^e de No- 
tre Dame de Pàris qoi eft du même tems» 
annonçant au 19 Septembrela mort d\in Bok^» 
chantre qui portoit le nom de cette Terre ^. 
s^expiime aiaâ.: Obii$ Henricus de Monmei^- 
gfda Succemer. Le Cordelier Confeâèur d'à - ^ 
là Reine Marguerite veuve de S. Louis , ayant 
entrepris d*écrire la vie de ce Saint en fran** 
fois, mic aufllr dans la même langue les pro^- 

-verbaux de Tenquêtè dê fa Canonization^ 
qui avoienc été envoyés en latin à Rome. 
roccaûon d^un miracle arrive fur une fille de- 
Grolay par le mérite du (aint Roi • îl y étoir 
ftic mention incidemment de Mont-magni qui * 
eft' fur le chemin de Grolay à Saint Denfs^ 
où le corps de Saiot Louis étoit inhumé. Le* C^d.-^jtgA^ 
Cordélier tradu^ur prit Mont-magni pout 
mie expreflîon latine^ & mit en François - 
Grand-monc» faute d'avoir connti le voiG« 
nage de Saint Denis*' J'ai cru dèvoir enpaf- 
fint rèârfièr cet endtoit'd^'an'manufcrit, quit 
iT*a pas encore été publié en notre langue , Sk* 
qui nous citoit un lieu qui n'a jamais exifté- 
entre Grolay & Saint Denis; 

En 1174-, Jean Anfiau dé Viflers CKe^ CartuNlw'îjé - 
ra+ier donna air Prieur de Ducii deirx arv ^cuiKiaî- 
jjens de vignes , . qui ibnt dits fitués. à- Mont** f J^^J; ' 
naagniê. 

<£a.i4tf2j le^ wUçm qui efi an bas- de là» Tétbl f.^.- 
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montagne voî/îne étoît appellé le Val de^î^ 
chebourg ; Se c'iétoic un caotoo de. vignes^ 



VILLE-TANEUSE. 



£s fré<}uenf exemples d^altéradoti dé 

nom qui fe trouvent lorfque Ton veut 
examiner les étymologies ^ font ^.ue Ton ne 
fera pas étonaé de voir celui de ce village 
' défiguré jufqu^au point , qu'un fçavant a pp^ 
tendu que ce nom lui vient de ce qu'il fout- 
^êiii. €édl. mille de teignes , qmd tineis Jcauas. C'eft M; 
♦iT' dft Valois ^ de ce iêntiment* £n paiSmc i 
je m'y fuis informé exprès fî les teignes y 
étoient plus communes qu'ailleurs, & où l'on 
jii a répandu que nom II eft bien vrai ^ua 
les plus anciens «très que l'on a et kea 
foie nommé, qui font 4u XII iiécie, l'appel*' 
km Villa tUteoJkf & mil y en a un de ceux- 
Fit^latiffM là on lie en fiançois VUle teigneulè. U 

i'^n rJ'é cft vï^ai siufli que ce n'eft que dans ceux 
]>ii(liliieT,s du uecle luivant quil eft nommé en latin 
p. ViUa tig^afa ou tiginofa , & que l'aateur d'il» 

Gutll. Cor- ne vie françoHè & S. Lonisécrke vers 1280 , 

aelicr cnma- a employé le mot de Ville- teigncufe. Mais 

JBàLi"d R ^^^^ P** P^*^ ^ conclure que ce 

^ • ou KOI. appelions teignes qui 

ont occafionné ce nom. Les Ecrivains du 
Fouillé de Paris au XV & XVI fîécle mon- 
trent une trop grande fîmpHcité , lorfqu'ils Ce 
ferrent des termes Villa fcabiofa (a) pour défi- 
gner ce village. Ceft ce qui a été fuivi dans le 

(4) Rcgiftre de TEvêché de Paris 21 Février 147^^ 
CoUéUh.£cci. Par. S. Li fardé dê f^ilU JcéitUfa ai 
frètent, ^bbâiis S* Diê»ffS» « • 
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Fouillé imprimé en 1 62.6. Il fuâit de & fou- 

Tcnir qas la fotfitde Mootmoreiuaf oominea* 

ce à une petite lieue de Jà , Se même qu'au 

nord de ce village â cote de Montmagny la 

montagoe écoit couverte de bois , pour ea 

îaférat oue le défHk des bois ooopés Cok équac« 

fis foie a équarir pour la commodité de Pa« 

us « de\roii étce en ce lieu. Or les mots qui 

commencent par tin ou par tign , ont tous * 

quelque rapport woc le bots à bâdr ou avec 

le merrein* Chacun (^ait qu'un chevron , une 

folive fe dit eu latin êijgmu. Le Cloilaire de Olojf. Cdugii. 

I>u Gange ooos apprend auffi que les bois 

0#fi polis ni équarris s'appeiloient ligna ma ; 

que certains bois applanis fie mis en cnivise foc« 

ment des tonneaux ou vafes qu'on noouno 1* 

sioei ; qu^enân dés le XIZ itécle on troove un 

employé pour (igniâ^r de l'écorce de chêne* , 

Voilà dequoi choiâimne étymologie à Ville* 

f anneule , (ans sVtttache^r à la ridieaie originn 

de Villa Jcabiofaj qui eft ûns aucun fonde* 

ment, quoique uiitée quelquefois au XV lié- 

çUu On ne.doic cependuit pascoodurc de ce 

€}ue je tiens de ctir« en dernier lieu , qu'il y 

ait eu des tanneurs ni une tannerie à la Villô'- 

tanneufe , quoique dans le pays on & le Ibic 

imaginé à caufe du nom; il y a tsop peu d'eaa \ 

pour eela : mats on a pu y conferver le bois * 

$L fournir Técorce , & il a pu y avoir des magâ- 

ZKis de cette écorce» Ce n'eft au ref^e gueres 

£|ue cteputs deux oent ans que Ton dit & que 

l"oti écrit Ville-taneufe ; on difoit auparavant 

Ikns difficulté Ville - teigoeuie ou Ville -;ai- 

gneafi: ; mais depuis qu'on a perdu de vue la 

cau(e de la dénomination , on a setraocbé 

tleuxletres. 

Ce village eft à deux lieues & demie de 
Paris t an couchant d'été de la tille de Saint - 
l>cais 9 à la diflance.de de.o^ie Heue : ù /itua- 

Se i] ' 

> / 
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tion t& daos aae Jet ottémités de la 

Ide Saint Denis , quoiqu'on monte inïerfflbile^ 
ment, pour aller du grand chemin à Ville-t 
tanneufe. Il y^a des terres , des vignes 9 qiicfc- 
^laes prés 8t quelques bois-taSUs 9c haiite*^ 
fotaye. Lenombre des feux n'alioitqu*à vingts 
quatre, lorfqu'on imprima le dénombremienr' 
rEleâion dcidè Parts en X709- Je ne l'ai point 
ttonvé dans celui du fienr Doify de l'an i r 4r« 
£e Diâionnaire Uhivertêl y compte 1 5^ babi<^ 
tanst Cette Paroifle ooofifte que dans une 
fimple me qui' commence un peu-fta-dclâ dir 
Château , & conduit à Montmagny. Aur* 
trefois il y avoit des maifbns qui venoient 
jufcm'â r£giif^, laquelle contigue air 
Cbatean* * ^ 

Cette Eglîfé n'a rîèn^ d*ânciéa dâns fa ftru* 
fture : elle n'eft aufli que comme une iimple* 
Chapelle Gouyené d'un lambcis peint» dirno» 
(é en forme de voûte , & elle eft appuyce d*v 
ne petite tour. On y reconnoit pour patron S« 
Lifard , Prêtre de Meim au Diooèiê dX!>rléaM 
au V I fiécle. Comme quelques-im» ont crâ 
que ce Sakit avoir aum été Abbé , il eft re« 
préfemé en cette Eglife en Abbé vêtu de 
blanc» ayaat un animal noîr à fes pieds , qui 
eft le ferpent ou dragon dont il eft parlé dace* 
& vie. Sa Féte s'y célèbre le 3 Juin , de mê* 
me qu'à Orléads. Un Saint peu connu h 
Paris-n'a pû être donné pour patron â ce lien^ 
à moins qu'il n'y ait eu autrefois Je-fes reli* 

2ues. Comme Gualon Evéque de Paris avoit 
té l'un des diux ou trois* Prélats , qui -étant à 
Mtun élevèrent «le corps de ce Saint du tom« 
J^eau au-moisd'Oâobre de4'an xicf , il peut 
en avoir apporté quelques fragmens qui furent 
^alèrvés danslaClnipelle^ifoopale doPa^ 
fis, jufqu'â ce qu'un de (es fucceflèurs s'eQi 
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laneufe. Il eft vrai que Ton ne célèbre pas Ix. 
Dédicace de celle qui fabHOe aujourd'hui » ia« 
quelle apparemment n'a été fimplemenc que 
oénice ; mais rancienne ¥z 'du être. Il refte 
dans le chœur die cette nouvelle Eglifê une 
tombe de Ix première >.dônt la forme plus étroi-^ 
te aux ^eds qu'i la téte indique au moins te 
ûn àu XIII fiécle. Elle contient une épitaphe 
en lettres capitales gothiques qui ne font plue 
lifibles. La preuve que cette tombe a été ce- - 
muée de tournée d*un bout. à l'autre, eft que* 
îb côté de. la. téte eft lé pli^s proche de l'auteL 
n n*y a qu'une fé^ulcure remarquable dans, 
cette petite Egiife. C'eft; celle d'Antoine 
Pocs Audiiear dès Comptes, décédé en 1743, 
à Vigt de 15 ans. Il eft inhumé à côté gauche 
du jchœur. Son épitaphe le dit (ils d'Etienne 
Fo& de Cheviliofl Seigneur dt la Mote-Bre» 
cbain en Lorraine & de Ville-taneufe , anciea 
lieutenant de Roi en la Province de Metz. 

On lit dans la vie de M. Bourdoife , Prêtre 
àb Saint Nicolas du Charddnnet , . qotéiant eir 
Ij6r5 chez M. Robert Seigneur de Ville-taneu- Vie Je Kfi 
ft, & qui le fut. depuis de Laï, on le pria de Bourdoife 
dire la Grande-Meiïe & de (aire lé Pràne le 
Dfananche premier )oor de Juin. Ce pièux 
Prêtre prêcha avec Tonôlon qui lui étoit or- 
dinaire , & dirpoû par ce moyen les Paroif^ 
flene i célébrer ayec ftuit h Fête de Saint Liv 
fard leur patron,^ qui devoir être le furlen*? 
ilemain, 

La Cure dt cis lîeu n'eft^oint marquée dâna 
le Pônitté Parifen qui fiit récrit avant îft régne- 

àt S. Louis : c'eft ce qui portoit à croire qu'el- 
le ne fut érigée que fous celui de Philippe le. 
Herdl on de Philippe le Bel. Mais j*ai appris» 
jfas un afte d^ 12179 que la préfentation à» 
cette Eglife & celle de Pierre-fitte étoit conte-- 

fiée: aitta auxiÂbbéa da Saint ûenis £ai. 1!Ë8- 
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vé^yne éc PmiU ; ce qui ruppoft 
— la C«fe, Carin £vi4a< ^ Soi 

Mf* /• paftîff f & b o»ffiia4tioa reûa a 

tom Icf autr;f Pouifléf pofléricuft 
cooiioif , (Ravoir du XV & XVII 

Smk Dcmt: cr qu'on lit de plui <i«^r. 
^ ^ faq ^ eû que le Ccnief ic S«ia 




1^ 



Maîntcnon & 1^ 
Margcncy y poOl^d 
pellé* f ranchirc« , 
ijf© à Jean Ch^n 
tn I470, Pierre Di 

Ville- tigncttfc, 
tre de la cenHye d 
W[a'M5 Harme . liL 



^ic dtf dîsmcs de ctue Pan^EmPréfident an Parlcm 



ttomti liât dtcUnûon 6cf fetem» icli( 
tt bke ca I4ij , qui nom fournit ^' 
4éail ^ locaJ. Il y mûm ■ 
meJk S. Utrfiàrc , la croix S. LicfiniL 
fies dit le Mooc Syoo proche iet plkfflL 
VUk-ie^tuGc , aboutiliÎLOt aa cfaeaiafii^ 
f M ra a i'Hotd de Kichebourg. 

£e f , Guill^ome Koré Curé piiif 
CDOCOfdat Martial Kiu»c>uiaio i'JJ' 

^ D«âl , fuivant les Eegtû(cf de L'i 



Lcfcetuer Seigneur de yi\\t<^fMfikmmk prockê-wt^dt"^ . 
Pim'r' flî par Icf aâtf cft aptellé Hi^d-/ i'J'^an , .g^. Vj*' ^« ! 
f ^ ^ S*"Hfîé ditémoifl daoi 0fliM|4 cet ee Tet! T*'"" 

S;*^ c«i«i ûitc vcfi l'an iito par BoucUi M ttt connu ^ 
^ UommçHtacy : U Ccconà «tt f>om!«î iw« | *'^rMiéc^ cAT/ "? 



Ville-tanettfê, C 
^PK>tt& GuilUi 
' mariage yiot K 
Jean du Vi^ 
ViUe.tan. 

.^«'crei de Za Hrrc 
l« avec celle d'AYo< 
?«^u. Procure» 

^ cJ^L' T-^! P'^'-^' 



de 



'^•i Contre U w*" 



df ViiU't€ipie$^t , parcillemeot «>*'^'T|J 
fi^jLij. daas ane charte donnée par un autre BobW" 

X. Mî«! - '.'tncy , Tan 1177. U i^'^'^ 

r qu.i^ en on aâc de l'aa ^««1 K Uo„vT? 1*"' •'^^ 
cf Boadiard. £n 1130 au moi» Wliiiff;^^^ «niu/^^ j^^^ 

pil^in- 6i4m Se homnage à Qdon Abbé Ch^^^^; ^'^n 

Dcsis. Oo voir par un aUc dei Aith^ -rir tonttfij'^'*'^ ^* 
^^fTiti' *:* Abôayc, que Robert M^uv^lii» 5|Unntu(çr^"^iolo^,, 

j^,. «<« Seigneur en partie. Il y c« pi'l^ ^'H* cK^ro- ^^"^«»nu 
^ UW û cen^ve apud n^*^! '^i&iig*^/^ ^ooncté 

-e-T' rtw-^M*- i^îo, Arnoul de Braqnc «ro'^ , Tiitr^ 

st,^ * ^ncrc-fitÉi â Villc'teigocure. ^''^ V"*^ ^'c^'^^^ 
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bu DotiKKe' de MoNTMOtlNÇr i jf 
- !s iMaintenoa & Marie Tcwrc de Pierre de 
^ xtgency y poâedoient des menus cens ap- 
siitê Franchifes , qu'ils vendirent audî en 
c)'o â Jean Chomel Trcforier des guerres. 
1470 9 Pierre Du Ploich JBcurer, Seigneur T^tê^ «Ca^ 
cVairtkeeiiê» ék meÊÊàomé daDs uaci- 
m.MK.-M. de Ja«Mfif« de rAbbaje S. ii^WivB. 

m CK-Mane B«iMe»filede Roger Banne » reçB 
a m Mm^ éfidene m Parlement en 1517» fu^ Oaïae 

'j^^ ViUe-tanett£è , CheiainvilJe & Charonne. HiTI. 
^jjlc époufa GuiUaumc de Vaudetar de ^ 
.^r nuriage vint Roger Confcillcr au Par- '^^T^. 
_^Jiene. Jean du Vivier cft cependant dit Sci- 
"pyieur de Ville - tanneufe environ Tan 15 fo. *' * 
^^^^ ji»*" cpitaphe qui ctoit à Paris dans la Cha- 
1 , '-^ "t^A^^ Braque , fituée où (bot aujourd'hui 

^ ^» * ^ *fcfcx , loi dbiwa otitt «M- ^'^^•^^ 




tlicre de Seigneur de Ville -canneufè dans 



, ^^uveau , Procmew en PadeoMt , preed 



procès-Terbal delà CoatMOe de Paris de , <1 
^ jui r58o. Le premier de ceux qui jouiren: 14^1. p^ " 
t.^ / - * Terre durant le dernier fîéclc , noue * 
^^^.A connu par un Arrêt du 11 Mars i6i», 
* _ *lenné en faveur du Curé de S. Martin de Saint '•^^«ti 
^Ocnis, contre le Seigneur nooimé Robert , 1618 côn» 

prétendoît être en pol&ffion de la dixBie Nic. 
^ lue (on propre Parc C*eft le waèmt cÉ dt>rljr^ 
Jionuné ct-^ettis roocefion de M. Benwiftift, 
le trouve eofiike Jean Ongué ou Dugeet, 
^ poiTédant cette Seigneurie. 11 ccoit Maître dee 
'^jjV^ ' Comptes. Son épttaphe i Saint Nicolas des 
.s^K • J^^>^^*"*P^ marque fa mort à Ta» itf 19. Il légua 
• "^JJ^^^j^farfonteftamentolographe àrEglifede Vilîc- AlRch^ 

tanncufc cent cinquante livres de rente. Cet- ^ij^^* ^ , 
'mJimmSféf'f^ charge eû énoncée dans le contrat d'ac- * 
f^zxércJJ^ quifition de cette Terre du 8 Mars 1^40. £n 
irmà s i-i^'- '^^^» même Terre de Ville-tanneufe fut 

érigée en Conté par Lettres da Roi, qui / p,^^ 




unkenc celles d'fipioay fur Seine & de la 
vhc , qni eft de la* Paroifle du ' même Bj^naf • 

Ces lettres furent vérifiées en ParJemeut, les 
trois Chambres alTcmbiées le 7 Septembre 

Sur la fin du fiécle, cette Terre'étoitpol^ 
fédée par Louis Girard , Procureur Générai 
de la Chambre des Comptes. & Marie Rovec 
ik femme. ^ 

Dans le ffécle prêtent , le Marquis de 
Beauveau en a été Seigneur y fa v^uve ei>* 
fuite & fes filles , da^ lemà de(^elles eUe a 
été publiée à vendre par lidtaiion en 17 
La defcriptîon qui en fut imprimée alors ail*u» 
loit qu'il y avoît Juftîce de Mairie dans ré« 
tendue de la Terre*; que le Château^ aocom^ 
pagné de deux pavillons étoit environné ie 
foUés de à* fond de cuve , revêtus de pier- 
te & pldus d*eau ; le Parc clos de murs^ 
4attS lequel ri f a unf taillis 6t de-la haute* 
fbtaye , laquelle a été coupée depuis; plus, 
177 arpens de terres , prés 8c TÎgues 9 taoc ' 
£ir le territoire de ViUe-tainicufe ^ que fuxo < 
lui de Pierre fîtte. ' 

Il paroit que la fource qui remplir les fofles 
èc ce Château eft dans les foflîés même. Cet* 
se XoiaKe s'écoule enfuite dans la rivière de* 
6rould y un peu avant que celle-ci fe jetie daos- 
h Seine. 

La Terres de ViUe-tanneu(ê f ekve en fiu ^ 
hommage dtl Du^hê d'Anguien ^ ci-devant 
Montmorancy, excepté le fidf du Preiloir J 
qui relevé de celui de Tbibaud de Soily fis! 
a Dueil. Ce fief du Pt e&ir efti^rrès • peu d|| 
chofè : H ne confifte que dans une maifcilin 
du village de ViUe-tanuettre^ & eAViroo-quiafi 
z«.arpeus de-tenre.-. m 



ESIN2UI 



Diyilizeu by ^OOglc 



EPI N A I 

. LEZ-SAlNt-DENtS. 

iL ]r a clam diacuo des tf ois Aicbidiaconf^ 
nés de Paris iiii lien dit Epinajr : mats ot- 
kl eft le plus célèbre , & il cil connu de« ' 
puis un plus grand nombre de fiécles. Selon lo 
j terme lacia Spinogehm , Spinogtlai, ou Spi^ " 
mîtom, employé dans les aâes 8c dans les 
Hîftoriens , il auroic du être appelle Epineuil , 
ou au moins Epineil : mais Vudgc a prévalu 
^our Epinay. Toujours il e(l certain que ce 
jnom n*a été donne à ces lieux , que par iyp«» 
port à la quantité de buiflbns qui en 6ou« 
jrroient le terrain ^rimiciveoient. 

Le premier écrivain qui fiut mehtioQ d'B« 
|Aiay4ez-Satnr- Denis , dl Fr edegaire auteur 
du VII fîéclc. II dit que le Roi Dagobert étant 
à Epinay ftir la Seine « Sfinogelum , y fut ac- 
ceint du flux Je ventre , que de-là on le trans- 
porta à Saine Denis , où il mourut peu de 
jours après. Cet Hifiorien prefque contempo* 
Min de ce Prince i efi plus «royable que Tano- 
nyme auteur du G^a Framûrum » qui écrit 
que ce fut à Epinay même que Dagobert mou« 
rut. Auin nos anciens Hiftoriens & confor- 
ment-ils plutôt au récit du premier qu'à celui 
4tt lêcond. 

Les modernes ont inféré du texte du même DipUmét. 
JFr.edegaire que nos Rois avoient un Palais 
dans çe lieu d'Epinay , ou au moins que c*é- ^ ®^ 
toit une Terre du Fifo. 

Après Fredegairci dont Taotiquité eft pref^ 

Qoc de mille ans t dcuf monumens du IX fié* 

F f 
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cle font mention d'Epinay for Seine. Le pre« 
mier éft rHiftbire des miracles de S. Eugend 
de Dueil qui o*a pas encore été imprimée , & 
dont je parlt^i*«^0 à TartMe de Dueil ; 

on y lit la guérifon d*un Chevalier Touran- 
eau qui éH)it au (êrvîce de Frédegife Abbé 
e Saint Martin , lequel fe tlfou^ânt pfocbe 
^ inay , Sfinogilus y étbir tombé de deftii ibn 
clîeval I & s'étoît ble/Té mortellement. Le <l- 
cond eft la cohfirttiàtsdn du partage dés bieUt 
dé TAbbayé dtf Saldt t>einrifâit« iVn tét^ 
dans lequét ïde let RéligiéUl fyHl ittUfh 
dômier à TAbbé Louis Un clôs dé tfgne G(ué 
à Epinay & GafTenville ( dit depuU iràint Lé- 
ger ) pour «Voir dànt ItXit çitt BeMtfcf eu Ga^ 
tJnois. 

Epinay èft (icué fiir le rivagei droit de lii 
Seine ^ à une lieue ou Environ de la ville de 
iàitït Denn & à trdis betlrei lieWetf de Parlii 
Toute cette ParoifTe eft dans la piaille, & eil 
cultivée de différentes fâçons. On y comptoir 
en 1709 le nombre dè 10; feu, iiitvaitt le 
dénombrement db PEleâiOrt ; en tfté le 
nombre dès habttans montoit à 4)i , félon le 
Diétionnaire Univerfel du Royaume* Un dé^ 
nombitment impriiné eh 174V n'y nratqub 
pliis que 96 feux. Ceift le grand panagé pour 
Pontoife , Rouen , 8co. 11 y a quelques écartt 
dont je parlerai ci-après. 

L'ancieime Eglife de cette Peroift txum^ 
çant ruine , fut abattue dans les années der« 
nieres. Elle a été depuis rebâtie entièrement i 
neuf & toute de pierres de tailles par M. le 
Duc de Bourboil Prince de Cmidé , ft h Dé» 
dicace en fut faite le Dimanche de Qua(îmo- 
do ZI Avril 174) par TEvéque de Bethtehem; 
On li0 dans PHiftoire de^r Ab|>aye de S«k* 
Sortis, que ràncienhê Efiifé avoir été pillée 

à?ec le YÂUagc ça Is^a 164^. On y recotmoic 
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trois ftiIfltipÉtroirt 9 qut^ ^Mt S. Gcor^ 9 

Medard & S. Silvaîn Confcfleur du Berry ^ 
doflc la Féto eft le 2x de Septembre. Cettef 
Pai otffe eft appellée Spinaiim dMr le PootUê 
Parifîed dtt XIII Récit , & la Cute eft dtce ^ 
la pleine collation de l^Eveque. Les Fouillé» 
mannfcrits du XV & XVIfiédef A: les in»* 
primés de mM Sê 164% têsnqmH h mêauf 
chofe : de force que le Pelletier eft le feul qui 
dans le £en de Tan i éçz ait écrit qu'elle efl: 
i la nomination tle TAbbé de Saint Genaainr 
det Vteu DiRrIet ailfeiennes prorifions cette 
Cure eft appellée Cura S. Medardi de SpinoHo ^er. tp: 



fafra Sequanam^ & quelquefois San^orum Me^ ^ 
dâfdi & QiU0pS0 G'eft ce quf me fiitc oon- [ 



que des patrons fecondaires , & dont le culte 
peut*étré avec quelques reliques aura été trans- 
féré en VBgjiiC» Pmiffiide^ loriqne lee Ch»* 
pelles du territoire où on les bonoroit att«* 
font été dctruîîes par les guerres. A Tégard 
S. Georges , il a pci être titulaire de kl 
Chapelle du Cba^ao ^iie MM* de Mooifif^ 
rency y auront eu. Pour ce qui eft de S. SiU 
vain de Levsm» en Berri , je penfe que in 
ChapeUe auj[cmd'bm, afrpeUée Saine Ma»t 
été fous Ton invooatimi. Dans plufient s Dio* 
cèfês il eft patron de quelques anciennes Cha^ 
peUes d- Hôpitaux ou Léproièries ; fie il Taura 
éiép^cèHci qui étim fiu le bord du grand che- 
fftiÉn entre la Brichc & Epinay , ju(qu*à ce que 
ion culte aura été transporté dans f Eglife de 
Saint Medatd^ lors des incurfîons des Anglois 
^fii 'brûloidnt ou déttuifbtent lea Cbapettes fi« 
tuées dans les champs. Après les guerres elle 
90» été rebâtie ; & comme elle fervit à la fia- 
aion de k Protefio» du a; Avril joar.de Saint ' 
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140 PARé p'EpiMiur<'LBz«SAtKr-D£Mif 
la éhxmte en rtf 40 poiic la febâtif mlltmt ; 

^eg. Afekiep. à catifc qu*cllelervoit de retraite aux Toleurs» 
PMrif. 15 Louis Girard Maître des Requêtes, Procmeof 
j^v. G^^i ae [a Chambre des Comptes^ aroii 

même offert de le fiiire i fes dépens ; le Cu^ 
ré & une partie des habitans furent d'avis qu'on 
la joignit à la Pajroifle , difam qu'elle en avoil 
ftnri avMC que la Paroifle f&c bâiie» Le iemi* 
ment quf prévalut , fiit qu'on la rebâtiroit à 
l'entrée d'Epinay à la Croix bouiflee, & l'Ar- 
chevêque le permit : cependant cela ne fut pas 
efièâtté. Elle iUbfifte zlhcfth» éu meiitia do 
Coquenart. 

La Terre d'Epinay écoit poâedée dès le coqi^ 
roeacemenc du XII fiécle par les Seigoetua de 
Montmeieney. Hervé de Moatmoieocy fon- 
dant à Dueil un Prieuré pour des Moines de 
Saim Florent de Saumur.t fit v^rs Tan mj 
quelque difoaâion de cette Tene, en kor 
muv.p. 35» donnant i Epinay un We» exempt de toute 

eharge , ou une efpece de Terre de franc** 
f 1 aleu. Cent ansaprèa. Gui de MontmoMocy 
dît>de Laval y etfc de fim pere la Seignemie 
*idfM^% d'EpïneuI fur Seine & de rifle Saint Denis ^ 
qu'il donna en dote à Jeanne fa fœur Tan i a| u 
9oacbard de Montmbrepçyafl^Aant une fom* 
me de qumtre mille livretf par an anîcle de im 
fhid»f.9%. teftament de l'an 1237 en faveur de ^ifférem 
tesJEgli^ès & Hôpitaux 9 voulut que fi le »pv 
^ venu de feo Care de Tavecny ne fiiffifi>it pas 

pour cela » on en prit aaffi fur le lieu appeUé 
Tftmut Radulfi^ qui étoit Bois Raoul, qu'on 
oonune aujourd'hui Sois ftaut proche Epinay 
du cAté du couchant» En laCa^ Philippe de 
fffiMnh S. puifeux Ecuyer , fils de Jean dePuifeux Che- 
pùnm BibL valier ^ avoii un manoir ou maifon à Epinay 9 

avec des vignes Se le droit de deux pêcheries 
datis h civière ; mais il tenosr le tout de TAb* 
bay^ Suint pénis* )ù remct^ à en «paclci 
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tu DôtEiniE* DE MoKTMO&EIl^f. }4I 

En tÀi6 Jeanm de Paittart pofi&lok ceite Prmr. 4e 

*Tcrrc. Elle affic cette anncc-là à Nicolas de Monw^* ^ 
Bajre Greffier du Parlement, une rente fur Ton 
^fOft de Travers & péage des batteaux* Elle p^^r^ 
«yott cpoofô Gui de Goorle Chevalier. La m£- 
ne fit en 141 f hommage à Philippe de Me« 
lao. Dame de Monimorency & d'Efcouer^ 
de tMte la katire Jofliee m taim U ViUê & ^ 
terrcmtf d^Effigt^ & ffEfpignoUet. Jean 
Choart, Lieutenant Civil de la Prévôté àt 
Paris ^ étoit qualifié Seigaeur d'Epioay fur 
Seine en "1^$* H avoic eu privilège éa Roi Hilt let 
d*y lever un droit de Gabelle , que le Prince Gr« ®ffic« T. 
confirma à Jeanne le Clerc fa veuve , comme P* 
ayant la garde de &8 eofans. Jean fi>n fila Itiii ^ 
Mccéda. Un de leva defirendans nomnié Fran- ^^j^p^^ 
^ois, ne fut Seigneur â Epinay que du lieu ^ ' 
appelle la Mont* La principale Seigneurie 
écoitadvenne i m neveu de Jeanne de Paîl- 
Jart, qàî nommeh Jean é Amioy dit le /^^^^. ^^i^ 
Gallois. Il mourut en 1489. Je trouve en p. g 
S50X Jean Choart salifié Seigneur d'Epinay 
ûu SeUie z mais commec*^àroocafion d*an 
Traité qu'il fit avec le Chapitre de Lu(âr* i^fj, p.p. 
chest il peut Ce faire qu*on aie mis cet Epi- P^r. i^hUU 
my fur Seine an lien d*£puiay c|ni eft proche 
lelfUfâidiei^ A 
' Jacques de Chaane, Maître des Requêtes^ 
« poflëdoit la Seigneurie Epinay fiir Seine vers 

Van i#40€ leins mqnel ût fille époniaPranfois Moreri fifc 
Heboiirf. * KtbpQrs. 

Dans le fîécle présent elle a appartemi an 
Marquis de Beauveau, puis à fit veuve & i 
tes filles f qui font faic vendre par lieiuidon 
en 1741. Depuis elle eft advenue à M. La 
Xive de Bellegarde Fermier Général » qui de« 
meure à Ormeflbn» Se qui polTéde auffi là 
Brtche* 

Comoie TAbbaye de Saint Denis a €t| d^ 

F f jjj 
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4)4^ Par. p'&inay^xak-Sa imt-Dén! 9 ; 
Um i £plnay » an indns des le IX Bédk ; 
aiofi qu'on a va ci-deffus > c'eft aufli par fês 
archives que nous (bmmes informés de pliir 
dettes pacucuiaciiés ijoi regardent ce lieu oa 
les eavirons , k plApart à roocafioa dea difi» 
rends qu'elle eue avec les Seigneurs de Mom- 
macency. Par ^a aâe de l'an j^iS if paMit 
te Mosaflcre avoit à Episay un -baa m 
HiA. df Mtteau» dont iiii Poncooiar teeev^nt Jes drot r». 
Montmor. Matthieu de Montmorency avoic fair arrêter 
Picttvcsf«gi cec bomme au préjudice de l'Abbaye^ quoi- 
qu'elle fftt piéic à écouter les piaintos qu'oa 
iaUbît de lui. Cette entreprife fut un des griefs 
dont les Religieux Taccuferent devant PhiJip- 

CrAugufte qui éfok dou à £ifois^w& dont il 
ir <&€ Mufett. inéoio Mofifaieu a^oiea^^ 
i)# ijpw9\h té des héritiers de Pierre d'f.pineufe Cheva* 

lier 5 des biens fitués non feulement vers le 
cfaamp de Tlndiâ ft vers k Pont Maubert ^ 
mais a»flt deux moi^ins placés far le chemin 
qui va de Saint Denis à Epinay. Burchard fon 
|lU 4oiuia'tout cela au H<ïqbAm , & mène 
afiiira jeu Sk donacvm par des gareoM 
qu'il affigna exprelfément. Oétoît de TAb- 
baye de Saint Denis que Philippe de Puiftus 
£cuyer reconnut en ti^a fieoircB fief Covt « 
qu'il poflédoit à Epinay tant en manoir qv^ea 
yignes & en pêcheries, avec quelques lervi* 
tudes ou droits réciproques : par exemple , k 
* Cutfioier de Oeius dewis à ce Pbilippede 

Puifeux trois oboles de cens capital » à caufe 
d'une tranchée qui avoit été faite dans f Ue 
de cet Ecuy^, laquieUe répoadoit i un 9Mt i 
àk tê Pm 4m Cui/mier » d'oà partcflent les f ein 
. de la .Garenne proche Gennevilliers pour paf* 
•ièr k fiviere en aUaat au Marché de Mont* 
norency. 

Jl^.f. it9 Matthieu de Montmorency inquiéta en 1 194 
. TAbbé de Saint Denis 9 au Xlijct desiauéri&* 
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J>OriKNE* DE MOKTMOMNCT. ^4} 

19^09 fermés par certaines iHcs 4e U Scîm 
aa-^emoLU; d'Epinay^ notpmécf i'Iflp mpyen* 
riflefU4¥ V^cbies^ rifle f)fs Èftrepeiz » 
rnir Kkim^s 4c rifle Foreft. II jrfceiMipit 
lil9^re<9ÎIW ces at^énATcirieii; itii apfV* 
«e'nçioit : «vys.U (êd^fpim de(^ po^r^ii^ 
II à ^^eitcç quÇ(Cç Xbrt ces gfl^ârijTeôicnf 
<^ui ont joiiK les Ifles cl-<ie(rus Qonipicc^ i la 
terre f(L*fn\€, ijuif^u'oa n'en trï>uve ^ujpiir- 
<tbui aucuQ^ dans la Seine entre la gran<l« 
ine qui Êni: à Epinay , & les ifpii jpçv^c;^ 
^ul C0(pinencç9t à Atf entçj^y. 
, Les K^giepx «ip S^ist Deob. j5>QC cMIfi 

Àll^nûo» veviTe de Dayid fenr delà Fao- 

ttiere ConfèiUer en Parkment , fiit coo^aoï* ^xle 
ace par Anét d« Parlemeiu du 7 /uiU^c i^73j ^"'^^ ^ 
i payer la^ixme de vin & fainfoin de Ton en- 
clos , le via à dQIVCjÀUfi f V »cpi;itt IHCâuf 

^aint Denis. 

. ^e Chapitre de S. Thomas du Lppvre 
^ à S. LpiM^ du Lopfte , ^ eu du bien en ce 

U<;ii. ç*«ft ise qjKc appiiis limité 

fit eo 1^97 y I^oyeasb^» vrpc JiM^ntiBoîv^ ^^i**^» 

Que couchant les Dixmes. i s 04 

i^s sivet île TAbba^e .d|B Saîif Pénis des 
isoo (l^ .i^pf Io°c noemion d'une 
^nblée qui fut indiquée «d »im»m éfu» e/f ht- 
ICfT Sf ineolum & viam pi^ dacii ah Argcntolio 
4i MoMtcm'MMeremfétcum ^ ou bien ui ulmam 
4t S})inogiIo. C'étoit alors i uûge de tenir 
foHs orme des aâcuiblées d'importance , ou 
fioa diiÎMKok dîn ^ipfè^ « & ooroo régloif 

fedilSca4> CeliMdTpWa/rerYit^ttei^liApr 

»gae«iif dç Montmarepcf ^ l'Abbaje de 

lés. 

14 B^aPiîil w A» écarts d E/mf^ 

F f iiii 
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confiftaoç m «oe maîTon » qui «ft un tefté dtf 

CCS anciens Hôtels de campagne^ qu*on a de- 
^is qualifié de Châteaux. Il eft (itué enyicoii 
a moitié cbemin eiiff« Saioc Denif 8c Epinaf#^ 
En 13^; , Guilliimif Tots Boargeob de P»^ 

ris légua à rÂbt>a)re de Saine Denis THotel 



n 


m 


IL 





HIB.ilt S» «TM uo iDPiiÛaf Tigaetf pttSkSt ^ rMet^ 
Dcnsf-ati. icrres & prés; Ce même 'Hôtel dît fitué fur 

le chemin de Pontoifè , fut confifqué vers Tan 
SâunlTêi 14)3 |Arle Roi d' Aogletei re , foi difiiot &oi 
t» àt^ France^ ft donné à Pierre de Fontenay qvi 

lui étoit attaché. Les Anglob furent battus 
en 14)5 par les François entre la ville de S« 
Denis 4c Epinay : ce qui doit être arrivé au 
environt de la Brieliei Quelques-uns mar* 
quent cette bataille entre la Briche & Saine 
Léger ^ village aujourd'hui déauic » & qui 
étoit au midi de Stain* Au commencement 
do dernier fiécle 5 la Briche apparteaott è 
Vettù.à'O* Guillaume Lormier Confeilkr en la Cote 
rit. domcft. ^yjg3 j pyîs ^ Catherine Lemet fa veu^ 
jf S€ft. i%o4. £^ 1699, le iieurBonret lepotfédoit^ Cet 

Affiche aujourd'hui M, la Live. Voy. p« 34r# 
il'fipina]r A ce fief de la Briche eft réuni un petit fief 
«ok J« dit Pifirop, (itué dans Eninay^ & relevant coni« 
tne celui de b Briche d'un aotie fief, aaffi èê 
nom de Pilfcop dans la ParoiÛe de Grofley; 
A l'entrée du Château de la Briche fur le 
bord du grand chemin , eft un petit bâtimeat 
folide & déjà ancien t accompagné de deas 
tourelles ft d*un pont-levis ; entre lestoureU 
tt$ font des armoiries. La Chapelle domeftique 
tonte bâtie de belle pierre , eft à côté de ci 
'portail , 8r îfolée & très-bien orientée» 

COCQUEN ART eft un moulin fitué aa 
ibout d*un étang de quarante arpens ; le tout 
Aftèlie ^ft ia Paroile d'Bpinay • On afliite que le 

l*Epinay f ulflCAU QUI igU tOUIUGC CC mOttliu » & qai 
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%ieiit ao-deffiit de l'étang de S. Gf aiien , pot^ 
tt le nom de Prèle. 

JLA BARRE eft un dernier écart , où il 
% tin'ime ièttle maiibn qui (bit d'Epinay» ïe 
lefte étant de la Paroiflè de Dueil* Ce lieu eft 
fiir le grand chemin de Pontoifê* 

Il y m encore fiir Epiaay »n fief qui -pof- 
te le flom de Simr/» compofi de plnfieofs 
héritages» 

. Bois Raoul eft fur h m£aie Paroifiè. Les 
ikfes de la maiiÔD de Mommoiency de qua- 
tn êL cinq cent ans rappeUeni Bopmm Uâiulfi , 
autrement Nemut Radmifi^ & le nom en tft ^ SS^^IS^ 
tellement altéré • que Ton prononce BoU^ oL!|^?Â?* 
Mofi ee qui £ut croire faoflement qn il vient Mommor* H 
du Roi Dagobert. La Carte des environs de lot» 
Paris du Heur Auvray eft la lèule où j'ayea^ 
força ce lieut 11 y eft nommé BoU^m^. 



Affichi 
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jqnité do village de Dneil 9fim% iêt 

cdles qui (ont le mieux proRiréfs. Q^oi* 
^u^ics a^s du mait^e 4e S. fug^ne n'ayeiiç 
{m toute i-i||tthnti6it4 vA iccoic à 
parce qu'ils ipatoiflem n'avMr été ^it« as 

pltttdt que dans le IX £écle, & qu'ils fooc 
. , Mvoyer foe S. Eugène à Tokde ea Ëigr^goe 
par Saîoc Deaia : ieni $émoîgnage cepondaec 
4rit& nullement à rejetter , lorfqu^ils alTureai: 
, que ce Saint avoic été diCcipIe pu eçippagnoa 
de S. Denis premier Evêque de Paris, & qu'il 
aToit fouffert le martyre dans le lieu nommé 
DyoUum , où Ton corps avoic été jetcé in lacum 
M^rcafù jam ii£Ut villas Dioilo vicini. D'ail- 
leurs/ ce qbe i^^SÎ6m^ 4? ^âes d-aprènt 
B»/. Céfmet. eft tiré d*aii^^iH4rori|; J^^QFÎ^an Tan loto 
Difculc.Pdr. ou iioo, l^^l ji.ap^r^u a T Abbaye de 
Saint Denis. y^f^i^V^f^iit y marque 
que Pueti "Sfué .ijffgs^f millibiês A wrèm 
Parijîorum. Mais dans oesbas fiécles on expri- 
moit fouvent les petites lieues par le mot mi7« 
liare : & dans ce fens on ne peut difconveoir 
qu'il n'y ait du milieu de Paris à Dajpi! qua* 
tre lieues très - petites , ou deux très-gpen- 
des lieues I fi l'on veut compter deux mille 
par lieues. 

' Soit que ces aâes foyent de là compofitien 
Hift. lîtt, du Prêtre Flohaire, que Dom Rivet a très- 

^ \fx ^^^^^ bien prouvé devoir être plus ancien que le 
T. VLp.xp+ g^^^^ f^j^ ç^^^^^ rottvragc d'an 

autre auteur ; il faat avouer que la lecoode 
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Îartie de cette petite hiftoire > & qui regarde 
: cuUe âe cQ Saint Martyr, eft iKauooup çIm 
authentique 4)«e la pMoiicre , ^uifqiirïfiUc tft 
Ibrtieie fofittiiie d^it écrivaîii qt^i vivoir fom 
la dn du regtie de Charles le Chauve , ou (oub 
£cê iacoofleurs inunédiaii, ^ais-aïuiiiel l'au?» 
leur ponToîc parler cMMne 4oaiempofain# 
Cosime c^ecce ^eoonde partie n'a jam;|îs été 
impriiiiée , & qu'elle cootient un récit fidelle 
ia ooncours qui ie fai^^it dans le Vlll ft de 
IK£é«le, «u Mobean éé9. Eugène à Dueil, 
je^e croi obligé d'en donner un précis. 

L'anonyme dit que lorfque la paix eut été 
umiat à l'Eglife , on iiomme ilkilbè nmmaié |^ « 

BfcoUAit averti dans un fonge dé lime recf- ce hJirà U 
rex lac ou étang de Marchaié', le corps du fin de raii;i 
Saint Martyr , & de ie faire ^ter à Dueil. 
Srcold ^ à qm cette terre appartenait , & qui 
jouitibitde plufîeurs autres, céda celle-là pour 
r^nhumation du Saint ; Si fit conftruire fur foa 
àombeau un petit édifice (^eiin/Mi, ditfay^ 

teur) çà il aniva fdiifiei» mliacles. «Cet tw* ^ • 
pfctfons quidam illuftris nomine ErcoUut^ fef« 
feateot fort le ian^ttge 4le la première -race « « 

éaéae des tems inMiéfiatcnent wécédeis. ^ 
On içait que nos premiers ticiê fe 4^Hi<rienc 
même dtvirinlujler : mais le nom Teutonique 
Sr4oldui femble fuififant pour empêcher qo'oa 
piace4e £rit piii$ haut qaeie Vfiéele. ReMBMt 
au récit de THiftorten. Les miracles ^es pre« 
miers tems écoulés depuis la conftruâipn de 
FOratoice Tur le fépulcre de S.£ygene^ 
soient point parvem» â ooonoitfànoe. La 
premier qu'il rapporte , arriva fous Pépin , ti« 
ge de nos I^ois de la &conde.ra€e* Un«ommé 
Hetilon parent de ce Prince , & qualifié le 
premier de Tes ATalets de chambre , (Frincepâ 
eubiculariorttm ) ét^nt malade au Palais de 

Ycrberie , envoya Tes ofiraodes à l'Eglise de 
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Saint Dents. Ltf miic fttifaiite il vit tûtongÊ 

un yieillard qui lui dît d*aller à Dueil y qui 
n'étoic éloigné de Saint Denis que de deuit 
aiiUt* Il.a'jp rendit par la vdtute d'eaa « 8c 
enfuite par celles de terre, (4) & y trouva la 
guéri(bn de Textréme mal de tête dont il étoit 
ffflfgé. Veis la même année Dame Riârada 
èu pays d« Rooeh , qui étmt avéogle, 7 yha \ 
& fut guérie» Elle fe difoit parente du Sei-* 

Sieur Hetiionf & cela fe trouva véritable J 
k raveeur. Un petit enfaiit du lien dit Vil* 
leneuve dans le pays Meldois , y fut aiiflS par- 
faitement guéri. L'Hiftorien marque l'époque 
du miracle par le règne de Pépin , & le temt 
du Cinré de Duetl d'alors : âmêm tft hoc IM- 
fforibuf praciUentiJpmi Pipini priml R^gis , 
Prcibymi eji^dtm EccUfiac nomine Yperii. En 
continuant 9 U dit au^après la mort de Pépin ^ 
lequel » félon ton defir fut inhumé dans TE^ 
glift de Saint Denis » le vifagc renverfé, & 
après difierens altercau entre Charles te Car* 
iMUin» le goiinmement de tout te Roytnmtf 
étant échu à Charles, les miracles continue* 
rent à Dueil : le premier fut opéré fur un' 
OMuné Milon « Noble de Bourgogne , affligé 
Ain mal de câté; il en fut délivre après qail 
eut été oint de Thuile des infirmes par Adhel* 
de alors Curé de Dueil* Dans une autre an« 
Bée t après la fin de toutes les guerres du nié« 
me Prince , il vint à Dueil une fille d*Evremt 
aveugle , qui fit vœu d'y reder le refte de Tes 
|OUfs t d'y donner (on bien particulier ( ca-. 
f arismn fuÊtm ) 4t eUe fut guérie. Vers le tàè^ 
mt tems une noble matrone du pays Lyonnois 
y amena (k fille âgée de dix ans » qui étoit iu« 

« 

(rf) Voilà une preuve de Pintiquîté de la nivi^i- 
tion *fur la ritiefe d^Oife iuTqu'à ficiumQAt OU iuf« 

ga'àmc-Adam. . 
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iiacique » & Vzymz conSée- sl Ifembard Ciib6 
df( mu » elle foc paretHement rétablie en bon*' 
ne fanté. II y eut zntCi alors le (ils d'une fem-* 
me . de Reims guéri d'auo aveugtemeiit total* 
Sous le règne de Louis filade Gbeffles» m eaf« 
Cala Chevalier de la Tonraine an forico da 
Frîdegrfe Abbé de S. Martin de Tours ^ paP- 
iaat j^ac le Parifis ^ & étant arrivé à Epineuil 
&r Sdoe » le eheval fur lequel il étoit^ cooi^ 
de manière qu^il eut le corps tout froiiTé. Le 
refte du narré n^a rien d'întéreflant. Pu tems 
qu'Hilduin étoit Abbé de S» Dénia j un honv 
me fat pnqî de Dieu pour avoir mal parlé do 
S. Eugène. Il accourut à Dueil » où le Curé 
Ifii ayant applic^ué des reliques du Saint , lui 
iprocttia la guétiibiu L'Hiftorien finit à ce mi-» 
raele^ ft dic que Tes eonteniporains avoienc 
connu TEmpereur Louis dis de Charles , 8c 
oela en des termes qui donnent à entendre 
qu'il a*agit de I«ouii la Oéboanake. U y a 
peu de Cures dans le Diocèfe de Paris qui 
pulffent produire des témoignages d'une auffi 
bjuite antiquité , quoiqu'un très-graod uom* 
Me «l^enir'elles esiftalfent dès-lors* 
' Dès le même tems Dueil étoit un vigno- 
Ue« Il eft fait mention des vignes que TAb* 
baye de Saint Denis y polTédoit, dans le par- 
tage de Tes t>ipns en du tems de l'Abbé DifbmmUi 
Louis. Le Monaftere avoit tant de vignes en '^i* ^^'-^ 
oc lieu & à Grolay» que le vin qu'on y rç^» 
cueillait 9 pôuvoit fervir pour la EoifTon quo- . 
tidiemievies Religieux i quoiqu'ils fiiflent alort 
en bien plus grand nombre qu'aujourd'hui. 
Auffi font-ce les vignes qui font le principal - 
bien des babitans de Dueil > quoiqu'une gfaa» 
de partie du territoire foit en plainCp 

Ce village diftant de Paris de trois lleujes, 
larme comme un triangle avec Mommoren^- 
le <lioiay , & a*eft éloigné de cbaçuo de cca^ 



)f ô Paijioxs» db DuiiL ; 
endroics quod'un quart de lieue. Je ne m*af4* 
léce foîot à checcber l'étfvaiohgflc > tu (itf^ 
difficulté i à moias qu-oo ae 4a(b qii'eiki^ 
Antîq. des vient de U racine Dol que Dam Pezron a 

Gaul. p. 12(11 Celtique, & fignifier un lieu bas»' 

qoniM.tl i'eil rihiivement à MommoieMgr* 
Il efl sûr que dçs le IX fiéole on iiCoit en 
tin DioUum^ aiaii qu^on a vu d-deifus « & 
I^k^lum , comme il fe trouve dans le parta-^ 
ge djM hiem de T Abbaye de Saint Deoit ea 
Ce village n'eft point non pld^ unique 
Dîâiom de Ton nom. Il y en a uri en Saintonge & un 

Univ. de h autre en Poitou y qui s'écrivent Dœîl. 

HiMcc mteiirs dee Roiles de rfileâÎM de Pa- 

ris font dan^ Fufage de joindre le nom d'Or% 
meflbn à celui de Dueil : de forte cju ils met- 
teoi Deeil & OrmeiTon , ou foeofe {nhis fisar 
^pneiit Daeil** Ornaeflbn. Ce» dcnnt liera 
joints enfemble forment 140 feux ou environ , 
faivant i'aocîea & le nouveau dénombremeott 
8t conttenneat f 40 habitane 9 lèleo le DîâiiHi- 
ifiiire Univerfei de la France. Je parleim 4*Oc* 
rocifon vers la fin de Tarcicle de DueiL 
ORIGINE L'ancienne EgUfe Paroifliale de ce lieu écok 

OU PRIEU» pi»fiBkiée veri^i'aa loSù par Hervé^de Mont» 

RE* DE morency avec le village « fuîvanr k cootume 

DUEIL* tems-là> Ce Seigneur s'en défaifit eo 

< faveur des Moioea de i'Abbaye de Saint Flor 

reat en Anjou » & leur donna le» ofifandea, 
les droits de fépulture, & ce qu'on appelloîc 
Preuves de bt^ffiies 4$^»% Guillaume Abbé de Saîm FkK 

Montraoci p. ^ pow y entrer plus* canon^aealéM ^ de- 

manda cette Eglite de S« Eugène i Gutikianae 
1lfid.f.i$ Evéque de Paris , qui la lui accorda en lojx. 

^ K^* . Bouchard (ils d*Hervé la dota enTuite ^ & cela 

avant le XU fiécle* Cette andeiine fi^Uiê oft 
c^neore aifée à reconnoitre dans le gout d^ar- 
diiteâure des piliers de la nef qui foutienncnt 

IwaiMuks qa'oa y voit» car eUe eft eucceaMt 
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l'autel de Ml Parbifîe cft rcfté dans cette nef r 
IT eft fous le titre de la Nativité de la Sainio 
V^gfé. \M I^eligiWx^^ékolcMt appaMifmeiie 
f éfèlf^é lé fond de cette Ej^iife pôUi' téur ftrtir 
de ehoéiif : itiaîs ils rebâtirent ce chœilr dâilàr 
le XIII Hécte d'mie ftruâure plus élevée qotf 
XStikétt 11 «I ri^fid» M dêttfi eeitltf ftns 
^dge%. Là tofice en eft foutièiiue par de^ 
tolonhes très-delicates, & qui poar cette faf^ 
Ato4%fM dëublées i il'ajrMt eliaeuM ^«déitt 
à trois pieds de circonférencer II pWih y 
arbir 6U des galeries; mais elles (ont bou- 
chées depuis lortg-tems* S. Eugène eft repré- 
Allié eft Aflfthèvéqile au^d^uf dé rtiitèl , «H 
<il>hréqQefftee de Topinion qui fé fdrïiia darïs le 
XI ou XII, que non-feulement il àvoit jfeflÔ 
pdf Tokde en Ef^agnt y niais lâéme qu*il eii 
a^Mfit été Afcfhe^éque : opiiMboll tfU'ii ti^eft pM 
befoih de réfuter , puifqu'elle n'eft fondée que 
fur les otii-dire de ces fiécles crédules, & qUé 

FCglife de Paris Ta réjettétfi Ôfi m ffiontrt \ 
l>lus dans cette EglUè le tombeau de iMTMiik 

Màftjri*, non plus que fcs reliques. Lc^* an- 
ciens Moines du Prieuré ayant tranfporté à 
l' Abbafjf^tf de SafiAt Detti» la chstfc dans laquât' 
le Dti le^ai^rettfeMés, dtey efti«Aë». Olf 
ignore le tems de cette ttanflation. Quelquw . 
^fi6ieM mémoires de TAbbaye qui ne font 

pair Mrop sûrs , y n^éfebt bcttiteouf de ms^ 

▼cîîleux. 

Il n'y a jamais eu deux fc^htimètf^ ftsr 
préfèntation de la Cure de Dueil« Le Pdiiil'^ 
\k cMPXIII fiétele dit qu*eHe appàitfeW fttf 
Prieur du lieu, & les Fouillés fubféqucffiS y 
fbîlt conformes. Etienne de Senlis Eveqtie dé 
Pairté iivoit Voulu y ^ottrrbir def pleia dfott dtt ^ , , 
t 1 1 fiécle ; tntiis le Pap* ftiiîàdttK M MftMift p/,,^^?;//: 
lira cniiceprifet l^n<i Bulle de Calhtte U doo* 

7 
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née i Bercrcfie dès Vm tizz , eonûtHiokM 
Iff^ l'Abbaye de Sarnc Floftnt de Saumar BUlêfiam 

' S. Eugenii de Diogilo cam fenimmiU fuis ; ce 
qui eft répété daas nne auue BuUe d'Ufbaîo 
lU de Tao ii 85 ^ où lei dépenèmces finie 



quées : je les rpécîEetai dans un momebt eo 
^atlant du Pcieuié. 

If a échappé une fois au Sectetaire de ffr 
vkAi dePant dansle KVI fiéde de iiMuri|iiec 
Jb|£*I/»P>ff. Paroiâe eft titrée de S. Deqîs : mais en 

' ifx4f i$44 & xijoelle eft 4tte du tiitie de 
Notte-Dame» 

Canme le. GaUia Chriftiana m rappiorte 
point les noms des Prieurs de Dueil 9 je yais 
mrerer ici t«is oeii» qui foot venus à ma 
CQitiKH&Qce par tef titm f ee fflé^ 
ee que Poq içait de leur gouvernement. Le 
^ premier Prieur connu vivoit fous Louis le 
Cêd^zAL Gros. Ils'app^oit Foulques (Fn/co.) U refie 
^i.nnmMê» delui uM lettre qu'il a émte au finnem AbM* 
Vêzs^s. lard, lequel eut des Ecoles dans ce ,Priea- 
Âmutl. Bt^ té , lerfqii'ii fe fut retiré de T Abbaye de Saint 
ms. TV f . Denis. 

Daoiel étoit Prieur de Daeil feus la fia du 

règne de Louis VIL Le Pape Aleiandre III 
lui adreii^ & à fa Communauté > qui étoit 
al^s cpmpofl^e de douze Reiigirax, une Bal* 
le par laquelle il prenoit (bas la proteâioa de 
Sr Pierre l'figlife de S. Eugène , le lieu où el- 
le eft /itttée 9 i'Eglife de Saint Marcel iituécâ 
Saint Denis 9 oelte 4e Saint Denis de Dugnj , 
de Dummaco , de Saint Marân de Grolay , dê 
Grodelh y 8c leur confirmoit le droit de pré- 
feotation à ces EgHfss « aomme MaurtK de 
SttUy Evéque de Paris le leur avme défa con- 
firmé. La fuite tait roir que quelque Evéque 
de Paris avoir aufll confirmé au Prieuré de 
Dueil TEglife de GoneiTe. Cette confirmatioa 
. &t wffivcttfegabljtblçaivK&itee^rteii^^ 

Maurice 
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Maurice d« Sullv : .cic la doiiMoti primictw 
^enott d'Hervé de Moncmorency. Ecam for- 
venu une difficulté entre le Prieur de Dûeil 
d'une part 9 & rArchidiacce de PoitSy au Dio- 
€èft de Chamea d'aocie parc, au tejec de ia 

Sr^fenution de la Cure de Verneuil , Regnaud 
e Bar Evéque de Chartres l'adjugea aux Re« . 
ligieux } ce qui fut confirmé vers l'an 1 1 84 
par le Pape Ltiee III fueœfeir d^AIexai^e* 
Robert qui fiit enfuite Prieur de Dueil, pré« 
tendoit en 1103 que le droit Curial fur Vau- 
derland dévoie appartenir à l'Eglife de Saine 
Pierre de GeneOè donnfe i fou Prieiirét II ^cha^^s. 
tr^ofigea avec TEvéque Odon de Sully , fe ÎTT»». 
xeienant le droit de batir en ce heu de Vau^ _^ 
deiiaAd ane ChapeUet oà deua Moiaea pont- ^^J[^^ ^^^^ 
roienc célébrer 9 ùa»i lea droits du Curé de R.iffy en 
Gonneife. Fiance* 

Renaud étoit Prieur de Dueil en 114^* U 
dMoa alors foa confemetnent pour que leCha* 
pitre Général de TAbbayc de S. Florent de 
Saumur pût inféoder une maiibn dépendante 
- 4m Con Prieuré. U poffédoic encore le Priea« 
sè en f 2 fo : il &t élu cette année-là Abbé 
ét Saint Florent. 

Aubert , natif d'AngouIéme 9 fut cofuîce 
Prieur de DueiL II foi éiu en iit4 par une 

Ïartie des Religieux de Saint Florent pour 
cre leur Abbé 9 & nommé même par TEve- 
qtte d*Anger^ : mais il ne put léuflir* Roger 
que le Pape Alexandre IV nomma t lut don* 
na pour vivre, outre le Prieuré de Dueil , ce- 
lui dé GomoUj dit S. Clair 9 aufli au Diocéiè 
4e Parts. 

Jean d'Orléans , Prieur de Dueil , fie en 
rz66 un compromis au fujet du tiers de la c^li chr. 
âi^ede Sarcelles, avec Geofiroy de Pont- «"^^^ ^^i* 
ehevron Doyen de Paris^ La même année il 
tnagagea fofl COUreaC à célébrer Tanniverf^iire 

Gg 
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IPAÊorifi DB DuBiLv 
de ReaMcl Evcque ^le Faiis , poar eeot 

^ 'Jfx'Aniêgr. qu'il en aroit reçu. Un aâe de J'an 1173 , 
jp-ircrcwr- ^^"^^'^^ archives deSaiût Denis, & qt^i 
tuL min. hï. V^^^ c«ivènîr à Ç&n wm 9 regarde un lîcu 
]07. ! OU «tttoti die Reugemofit , où le Prieur de 
ChértuL S. Docil & TAbbaye avoient des cens. On croit 
Diê». Bibl. que c*eft aux environs de Tillay. 
Jl#X« h ^77* F. Hugues de Doaoae éxsm Pdeur de DuetI 
KierêLDU* vers fan 1300 y ordonna que chaque Rdî- 
^ gieux qui y auroît demeure un an 9 auroit un 

Auniverfaire après fa mort. 
F. Jean D^Ëftang^éioic'Metff en 1 3 ip. • 
F. Bernard du Parc en 1^69» 
.F. Pierre Le Veuf ou le Buef en 1 19S gé« 
roit les biens de la Seigneôrievraifiepiff'f^fi- 
véquefiitiie^boffiiiiâge. 'Item^ên 1404* 
Kft, MS.s. de Bourbon en 1414 > fclon un aâe 

thu di4* P^fie à Paris » qui regarde le Çeileiiec de Saint 

florenn 

r^B. sp. Jean de la Paye étoît Prieur en 141 f , frn- 
Wdf.Jtmtm vanc une fenrence de. Requêtes , oà il paroit 

comme ^ant p rétention ^lans les dixoies de 
Siucdles. Item en 14^ & «43 Il préfeoit 
pour la Curé de S. Marcel dans Saint Denis à 
Jacques Evêque de Paris. 
Einery de Coufliun fini 4^ ^ 
Heâor de Coquerel , X;icènti4 èeCiO^ , Con« 
' feiller au Parlement de Ronêp 14^1 » Maîae 
des Requêtes 1463. 
Kîfi. Tâs. Jean Ditgiié , ConfeiUw Aiin[i6»er éâ 
Bhf. fm 1477 , chargea en 1478 de fa procu- 

ration pour permuter Guillaume de Cambray 
Poyen de Beauvais 1 <^n(èiUei^aii Parlemanc ^ 
& il permuta en effet avec Frère Sioioa de 
Cambray , Prieur de Notre-Dame de Momdî- 
dier Ordre de Cluny. 
Guillaume de Cambray » ConftiUer dn RWf 
Meg. ^^^^^ Prieur en 148^. 
Fur. U Du. Ff Simon de Cambra/ fut Piiciir de Diifii 
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DU D0YBNI?E^ D* MaNTMORtNCI » J 

fl9. oiQWs iiufôu'cn f^9}. Il entrctioi 

fiy^nt é^e comtnis pj^r Louis du Bellay Àbb^ 
$.^\iQt F^or^Ot , vifîter ce Prieuré 

Jean Du Mefnil ^ Abbé de l^tJlébfj^Ql^p^ 

\ Picjrre della jaille ^ Protpnptaîre di^ S.Sîégp^ 
^^içgr Çofflipeqdj^tairc , en lyix & i;x^. 
Nicolas Baudeqyiii Chf^nQ^n? ^ ^jn 

, >4l ar.ttai Riche vjlUMii.tQ i t^i $ 1 54 )> fuiy^ 
jéfentatipns aux Çui»,, j J75 & 1 5.ïl^, Çp 
fmhxi qui démolit la plupart des b^jligjeiiis 
Priçuré. JLl prétendait qu'U n',étpic pas çonveq- 
iuel : njaîjs à l'inft?i;ï.cp de VA^H Copp^pictid^r 

4ic $«ot ^lofPf»p il f^t çojidlj^flsiiKé à w- 

^reteoir les B^U^î.euz on y envtoypît lî^. Jif. 
jpjji^édience. Il fit un concgx^ ?yef Je Ç»r^ jjlip ^-^'iT* 
y^etaneutec^iJS46. ^ - - 

P^iM Ccwirn fioit PpçttT.cn ^^fi6, II pofl- 

JTeiitjit à Funîon qui t\^t £^îte de Ift Ç^iji^e 
Jjyp^viilîcrfi ;au;c Pfii»s dp TQr jfpirç. 
\ pans cçs dei^i^a teins , oot ité Pfienirs 
IPuçi^fiiccefGyen^iBptMM^ dp Nf^rafs» 

'Ie9^îs d'AgouItj puis M, Jean- Antpi^ij ^'A- 

U Cotmpiinautîé des Prétrès df 5- F;af- 
çojs 4e Sajes » établie pour i,a révaicc ^dçs Eç- 

Parmi les redevances qu on paypit en 14^1 
^ Jean Bajron de MontnK)rency , celle dn Prieur Prewrei cTc 
pueil cft.^oct r/e^narq^able. Il doit , dit Montmorcn- 
^ un ôi^çuibjii d» KIBWS , aux quatre Ecûes 

G g 



tf^ pAieifffi SB Dusn ; 

» RMflôIfe» avecquet gaftiam ^iffiefs ia&t 
» Jehan & à Ces Officiers , & an cas qae &ate 
» y auroit de payement tantoft que ledit Jduui 
a* eft fenri de roft, ledit Ptiear cft 
9» de d'un ntoid de bled pour chacune fois. 
On a TU cî-deâus que les Barons de Mom« 
^ snortncy , comme plus voifins de Oueil , joui& 

foient de i'Eglife de ce Iteo dans Tmém 
fiéde.^ It faut croire qu'en la remetcanc , ils 
le retinrent encore une portion des dix mes S 
Vmat. de ce ne fut qu'en i xz i que Matthieu le CoiH 
lÉMicnor. p« nécable donna la moitié de ee qui loi refioîc 

aux Cheyaliers du Temple. 

L* Abbaye de Saint Denis y confer TMt eiH 
core au XII fiéole beaneonp de vignes. Lct 
Rdff ien dettmeient du tems de TAbbé St« 
ger aux Chanoines de Saint Paul de la même 
ville ^ un terrain appellé a^if/îifft dê DkgUO f 
^ r« $su A VAhhé leuf céda quarante ibis de cem^ à 

prendre fur le Meix-Arnoiil , au même lieu de 
Dueil. Bouchard de Montmorency étoit em 
poflêffion de lever un droit fur les vignes des 
Prrùvff ds Moines de Saim Dents if tuées au mène vffla- 
Monmot. p. gc : mais îl leur en fit la remîfe en Tan i r 8 a. 

Cette même terre fournit en iiiS Tun dea 
fu}^ de querelle entre Matthieu fib de Boi^ 
chard ft ce Monaftere. Les Moines de Saine 
Denis Ce plaignoient de lui , en ce que pen- 
dant les vendanges » depuis deux on trais ans » 
il les eoipêchoit de fiike vendanger lèim vi^ 
'^^f* tBi ^ Oueil, & l^urs bourgeois de DuetI 
H» ae vendanger dansleurs propres vignes; de ce 

' qu'il fûfoit arrêter 9 quand bon lui remhlok^ 
. eins mêmes bourgeois de Dueil , & métto7t 
garnison dans leurs maifbns jufqu'â ce qu*ili 
euffent payé amende. Lui de fbn cdté le plai* 
gnoit des ReUrieua de Saint Denis « die or 
que (par leur fiute apparemment^ une mai« 
foa dans laquelle il ayoit pleiac Juititei avo^ 
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'été brûlée* Cette conteflation fut roamife aa 

fugement des arbitres. Enfin les Seigneurs de ^ 

Montmorency firent tsmtf que le Monaftere 

de Smot Dèaît leur abandoima la Prevâcé do HîIL de S; 

Dueil avant la fin du fîéclc, c'cô à dire l'an D«wtp.a$|. 

11^4. Mais eent huit ans après i il y eut en- • 

«ore des ûjett de cootefiatioo » parceqne let 

IteligicM cédam au Ségtitm de * Mornino* 

renc^ une grande partie de leurs droits fur 

Pueil Se fut les environs y avoient eu de lui 

en échange la Tanede Saint Marcel fitoée à PiCBr<d0* 

Saint Denis, laquelle TEvéque de Paris prou- 9m 

iroit relever de lui : ce Prélat demanda que lea 

droite ft domaines que la maifon de Montmo* 

eenev avoit en det Religiena à Dueil, rde» 

vât de lui, fi la Terre de Saint Marcel devoit 

dans la fuite relever du Roi* L'Evéque avoit Tab* 

fiût (âifir àhi Tan I3^S k pcftioir de la Sti^ ^^'S* 

gneurie de Dueil tenue par Xanœlot Taupin i ^* 

Chevalier, Sire de Viez en Anjou, à caufe 

de Denife de Montmoreney fa femme > fœuc 

de Jacquet Seijpeur de Montmorency 9 coiH' 

me étant les biens qui repréfentoient la Sei«« 

gneurie de Saint Marcel. Après uoe Enquête 

de Tan 1400, le Parlement déclara la fa^ie 

TaMUe le 10 Février t4oa. Le Septem* n^. P4rh 

bre 1519, TEvéque de Paris fit encore faire 

une faifie de la portion que le Seigneur de 

Cfiflêy en Anjou tenoit en la terre de Dueil , 

fiiiite des devoirs rendus r pais on ignore qu^- ^ 

les en furent les fuites. 

Dueil étant Tune des ParoifTes les plus voi* 
fines de Montmorency , puisqu'il n'y a qu*na 
quart de Heue entre les deux , devoit é|re des 
plus expofées aux dégâts que caufent les ga- 
cennes des Seigneurs. Bouchard de Montmo- Preuves de 
seMy » Panetier de Ftanee » renonça en i )i6 Monnaon 
au droit d'une garenne dans le territoire de ce 

«fiiiage I moyennaoi dix fols pacifis que les ha? 
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tene <qu yigtye ; aui fpnÇcmé Tj^qt)^ 
^ivai^te par le ^oi vhacles ie Çtl. 

ORMEÇON au^caoeftc^tpW^Sw ^ 
. lie l^oi Ip plm A^ÙjiQgué anyce çjcuic cji^ i^itf A;^ 
lii^s (gr la ^aroifle de Puei^. Dans rantif^ilcé 
il nétok pcerque ^coaàiï ,<c^w (ç^ moulins» 
le IX ,fiédc i^x^9it 

Kêi. GéUlU 4u Roi ùmh le (xrp^ (ont fofindpa de villa 

leumelles Matthieu de MonqporciQcy cecon^ 
Preavet de j^pit qu'il a eu toa d'e^piétc|r fur la Xufllfse 
Montmor» p. générale 4M FAbbajre 4ç $9Înt Deqjs y^^j^A 
4e faire jpeweJLe/eii i une fii^tiom Qut^re la 
/uftice ^ les Moines de Saint Denis y av oient 
lui mpu^n ^ea^ dfi Téti^ag de S. Giçat^a 
^çifi tof/mff. Ç9fmf Woliiefoîf Sfàr 

f;netirs4ie Moi^morency ii^ju;ef4ecee étang » 
jkyoiem empêchié fournir de Vc^ à ce 
1Hd.f. ICI j^plUio» il fut cony^nu ^ «miç TM- 

liébtiers lie pourcpi^ pl^l ^oKr çet .eii^p!&> 
f bernent. £ïe n^éme caoulin ^ avec i|n pic U 
autres biens, jfii^t 4p^^é depiiis ^ jfi Ifivfff^ 
i|t ^ Montmormcjr en place 4e fa Xerte M 
Saint Marcel qu'elle icéda aux Moines. On lit 
JW^ Jacques 4e Mptumorency tfao^p^ys* fji 
J*W.f.ii5 ^â» * PecçeneUe ^e V^llie^p ^ ifim M/f 
* ' line partie de €on dlmiaice Icss fiv>iuUns 4 Oc« 
• .mcifon & de Montmor;ency. Le npcn d'Or^ 

ittc jia PA»¥<io de QHeil (f i;«^pium 
JpngH^ ^^près d»i^ 4fs fpr^ai^iwi 
avoir un Oratoire domcûique , données en 
J .à Gcqeviéve (^vreau , & efi i^^j |^ 

U pjirolt p^r le -Contsat 4e mariage 4^0)h 
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DU DoySMMB* DE MONTMORENCT, }ff 

O^mpCfif > {i?ec Oamolfelle 4' A4e£lb , de 4*an Contr, ptfll 

> que ce Préfident poflëdoit depuis long- ^^'ifj, ^ 
teras h Terre d'Ormcflbn. fille eft toujours fô^îJ?^ 
teetéfi dm U même bimUe» Se eft wMéét ^^S&r^ 
a6udIeiBeRt|Nir'M« Henii-ErMçob de Paule 
le Feyre « Copff iller dïtat & iDceudaot .des 
ijînances. 

]Le Pere Merfenae Minioie^ en fpn iiai^ 
monte UniverAtle , que dans la valliée de 
Montmorency proche le châceauid'Qimeâbnf 
il y a un écho gui répète quatorze fins pe^diitt 
far fittic f ik fepc fois pendant^ie jour. 

Il y ayoit au X V iiécle à Dueil quelque 
Seigneurie fubakerne » qui mérita Tattention 
du Roi d'Angitterce Hend VI » ïorfqu'il diC 
tfibua des terres à œnx qui yëtoient attadi^ 
à fon ferviçe. Àiofi vers l'an 14x7 , un Hôtel * 
aFCcfçscens & juftice» qui apparteooit à Si- P'**^*^^^ 
i^oa Davi4<^hefafier » luiiiit ôté par ceftoi 
|lQur être donné i Girard Defquay Ecuyer. 

Il auflî à Dueil un 6ef dit le fief de 
Thibaud de Soîfy , d'où relevé le^ef flu Pref- Affiche de 
loir fis à «ViUManeufe , & nnaiwe ftiit fief l'«ai74^<eb 
die la Fontaine des Oreillons. ^ ' 

LA BARRE^ qui a'eft qu'à un quart d^ 
lieue de Diieil fur le grand ehemtn de Fon« 
toi/ê Ters le midi ,'COtiififte eô un ch&teau ôu 
maifon Bourgeoife confidérable , avec quel* 
^es autres bâtimens. Hôtelleries, &o» Le 
tmit e^ de 'la Parmfle de Ptteil,9 excepté unç 
maifon qui eft de celle d'Epinay. En 146; ^ Taù. ff^^ 
THotel de la Barre fous Montmorency avec ^^^if^ 
des terres i prés fie fautifayes , eft die apparre* 
nir à Jacques Grandio ficur d'OrviUiers pris^ 
Chambly. Ambroife Duc de Bournonville , Pcrm. dOr«c; 
Pair de France, & Lif^j^e Franc, de la Vieu- (iomcft. s 
ville fa femme y ont demeuré en 165 S dans ^^^^ 
le cbdteaa qui leur appartenoit t ft qua- 
rante aos aji^ès Mt Paiiii Confeilierau Par: i^.Mariu^z 
iemcac»' 
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iéo Paromsb de Dueil, 

LA CHEVRETTE eft un lieu peu éloigÇé 
de la Barre 9 8c auffi fur la Parotife de DaeiU 
Pcrm. d'o. Pierre PoUallion en étoît Seigneur en itfio* 
m% domdl. Pierre Paycn en 1638, Louis de la Vrillicre 

Seoretaire d'Etat^ & Marie Paffieelli i^^ épou- 
fiydemeurofenten ié67« . , , 

LE MARCHAIS eft un fief enclavé dam 
la Terre de Grolay , & cependant fîiué fur la 
Parotfle de Dtteil ^ quoiqu'il foit fort voifîû 
du village de Grolay. Il efi au mîliea des vi« 
gncs dans un petit enfoncement. Ccft un quar- 
té d'environ un demi arpent d'étendue, en- 
touré de ûulea & rempli d'eau. II devient quel- 
quefois à fec, & rcfte aînlî plufieura années; 
après quoi il & remplît en une nuit par-deflbus 
la terre. On lient a Dueil & à Grolay que ce 
liie dans cette pièce d'eau qui eft d'une cer- 
taine profondeur , que les payens jetterent k 
corps de Saint Eugène lorfcju'il eut fouffcrt le 
'martyre. Elle fert dç^lavoir aux femmes de 
Grolay » mais les enfans de Dueil io^l^ttâs 
à les empêcher d y laver leurs linges le n No* 
Tembre jour de le Féte de S.^£ugene. 

U n*eft parvenu à ma connoU&noe que deux 
hommes oiftingu^ qui ayent porté le (uraom 
de Dueil. Le premier eft Odon de Dueil ^ qui 
' fiit fait Abbé du Monaftere de Saint Denis 
après Suger, c'eft-â dire ta Tan 11(3. Oaa 
de lui une Hiftoire du voyage du Roi Louis 
thifflet in VII en Orient^ qu*il compola étant Religieux 
^l^a'^ Denis. Le fécond eft Raoul de Dueil, 

^*!F» Doyen de la Cathédrale de Senlis , qui (è fit 
Kem/. S. Chanoine Ri^uUes i S. Viâor de Pâiis yecs 



kdL Juin, 
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G R O L A Y, - 

C Eui qui fettent les jrenxfur le Dîdîon^ 
nairè Univerfel de la Fraote , DÙ tout 
lès noms (Miblabki'foQC placés les une aupfef 
ééi ateret « amont renlarqué que le nom M 
Grblay n'eft pas fî rare qu'on le pourroic croi'^ 
re. y trouve Groflé , Grolée i GroHie-^ 
fSMâue^ tous lefi^uels noms partent A*ùat 
même racine , ma» qui eft inconmte (a). U 
y a deux Grolay dans le Diocèfe de Paris? 
Celui-ci qui eft Paroifle à la diftanco de trois ' 
fienesde Paris , 8c un âmte lieu appelle le «iPot» 
tît Grolay 9 fur rextrémité rde la ParoifTe de 
Bondies, à trois lieux oii environ de Grolay 
la ParoifTe. Oa. peut ^biev croire que «la ap* 
oiere d'écrire ces nbmar tn franf ois â aftz Va« 
rié, puifque même dans la dénomination la<^ 
lîoe iOn n'a pas^ été uniformeè: £n e&ti on 
tf0ttv(e Grolay le plm iconfîdéraUe V fibniiiii 
Qfmlidum , * Gfùolmtm , 6resl« ; * OfoeU$m » 
Gfoeletum , GroioUtum^ Grolitium , Gloleium^ 
Groleyum , & le petit Grolay nonuné (|uel(^u6- 
fM Grcdalhm: De totités ces dénoimiiatiOM 
la plus ancienne eft' 6r4ttâdiim. Lom*s , Abbé 
de Saint Denis , donna en iii a fes R'eligieux 
pour leur boiflbn quotidienne des vignes fî- 
méés àatos lé^Par^s ^ qti» cot^aeeni j ditJI i in DiplomaticA, 
Diogilo^ in Grattlido. Comme ordinairement fag. 555. 
les noms de liçu finifTànt en latin par idum (c 
ttrnaindTeot par c^'daa» le langage vulgaire 

». • ' 

(if) Le vi^lgxire ]^zyt croît que Grol W fooi^ 
SeiU mots qui fi{(ni&nt Gfoê jéai^ëpi ' . * w 
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il paroU qu^on a du à^^bot^ aa VmçHé 

Grauloy* 

Ce ? iUi^ eft Ctué i b neace orientale de 
la llMtagiie de Mooanoreiiay , & fenleiDeBC 
à un petit ^mn de lieue de la vUIe de ce noms 
en force que ces deux Iteax (ê couchent. Ce- 
pendaiit leur Toîfioage t loin de me poicei à 
coMhm que Owlay atc écéi corne leîfba* 
bourg 4e Mommoren;:/» me &ic croire au con« 
traire que le c6té méridional & oaddentalda 
cette OKMikapieéiçk 6u ieieiiicMro.de la fa« 
ffoiflc deGfolaxt a^aotqw la Mattiiâtond^tt* 
ne fofcereire y eut fixé le domicile d'une £imiHe 
fi6ho.t qui pac la iiiico jr fooda un Chapitre^ 
f 9Êàm ém «aflaïut» tn ionui.iinB Par^ift^ 
9t ceân unç ville. Le terrain de Grokiy eft 
fort varié : c^eft un paya de côtoaux & de vaU 
boa f qui font remplie prindpakmeiit de vi* 
nea d'arhre$ Grumera » fiinom de cerifien* 
Le viibge qui ne forme preique qu*une ou 
doux rues > s'étend fur une grande partie de la 
liefteM de la montagw t * n'a aucune mai« 
fou Asaiiée* Or oo «omptoit i Grolay en 
1470 que fo bibltans. Le dénombrement des 
feux de rÉle^ion de Paris marque qu*ii v eo 
a iSi eooe lieu ; Le Diâ;ioiinatre Umvertel % 
•otnpte 7 i9 babitaDs. L'auteur de ce dernier 
ouvrage ajfanc ihal écrit dans (k çopie lo 
aom de oe village , a été caulè que dans 
fimprimé on tm plaeé Corn mot Groft 
lay. On m'a aiTuré en 1741 qu*ii y avoir pluf 
lie aoo f<?ux» 

Il eft fore à remarqiier que cVft S. 
do qui oft pacrcm de VEgiife Paroiffialc • & 
que ^mais on n^â donné à TEglife d'un fan* 
bourg pour patron ie même Saint que celai 
du lieu principal | mais que iôuvent un Heu 
irènant i être habitée & par la f|iite démenn 

bré de l'^içone l^^roifle. dqnt il /aifeit ^aa; 
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M» DôyiNMi^iffe lloimiMsiieK tff 

oh a doiiiié i l*Eglflê de #e nouycauLcié . 
1er même Saine pour patraa que itlui Té* 
mkà^ tout raooim terriioifc* Oa Ticm de 

ionfidérablet au rooina des le règne de Chaf- 
l«l le Chauve : par eoeiSquenc il y atoic beau* 
éinf de Vf pnenaot é gai e wi a iit wiillMt à Oiieib 
Oh M paiToit poiac euçott akitde àlomiiio*' 
moreocjr* Lea Qoueharda m Butehaf da m'é^ 

aa monde* 

rédffioe de cime Eglilè de fidni Vbmm 
de Grolay eft de diffihreiia cema. Ce qu'il y m 
de plus ancien oui par^ être du XHI m* 
ekt eft dena le mi du edeé qu'elle toaehe ett 
Aatfttf eoci^eMiaa loi pciicca coléMedci wêI^ 

qoellei ou a adoffé de uouTtaux pifiera peut 
le eoUaréral (epcoitrioaaL JJi tour cft ealfi 
dÉ même fiéele^ i eo la^er par le dedamt eat 
au dehors il n'y a phia neo de reeonnoiflableii 
Le chœur & fea atm font d'un travail fie daue 
le goût qu'on iravaillott 4kQ$ Efaa§eia I fie 
Heorifl. Oafcif€<cleavfifageide«tteEgli^ 

le en if 7t » ata(i qoll eft marqué à l'un de 
ceux du cÂté méffcBonal* J'emeada la oou«* 
velle EglKè ; paiee 311e Taiieieiiiie fioUbit oè- 
eft à préfent le lucrm ou pupicie. Le grand 
autel etotc à Tcndroit où eft le banc des cfao- 
liftea : on y Voit encore la fondation dea gcoe 
aura en teite. Veiet ce q«*on trouve daiia on 
vieux Rei^iftredeGrolay touchant la Dédicace 
de cette vieille Egtife : Bn mil fuâsn cttu ving$ 
h DimamhÊ i Atmft par Bêvmnd ftre Mwi^h 
gnmt^ AT' OeitteeNit Chamkr Evtfyaê de Faria 
fuft dédiée tEglifê Mtmfrignmt Smm Martin dê 
Grqflaïf U% Mimmonncy ^ & bénit & eonfêffté 
4taf iM^lfame ^Êimé^ ^-d-dire la Méfifêm^ 
ml « tamttl^de Som^Dam , S. MMéU S. /aan* 
SaptiJIe & Pamel S. Nicolar , & kénk un pm 

4t mm 4féN ii m n i m : P^éfems Jean Oeamfts 

VLk i} 



Jkau Chevalier , Dénis Se Herfem Secrelaifè'^ài 
MonfftgneiàT fEvefque de Parité M. thUippe 
â*OigmMàifiie-étTjir$r &i m» Ii0çm :\ A 0^ 

UboUféut; eftaht Curé Jean Ollier. H rcfte daur 
la .Qe( C\x p.iliers de <:ette aaciciiine Eglife , A 
on y voit enifiafe lei^croix d&la conftcrâtim* 
La npuvelle Êglifc qui confîfie dans le fond dd 
. cUofUr &.<fu lânAuaîre n!a pas été dédiée , 
maU feulement bénkft^ Ce fanâuatracjlpafv 
^ qyç^ V^Sr Taîirtt^ff :iBn(|elli«(IHiBè croUhavte 
imé fufpenfe'où eft le S. Sacrement. > ' ' 
. Maurice "de SuUy«£xréqae d» Paris donna 
ctttefglire atff Moines dit Prieuré de Dtiqh 
& le Pape Àlexahdre II I i$MiSriiia*ce don. 
Une 'Btttle d'Urbain.III en faveur de l'Abbaye 
Wft.TASf S. de Saint Florept. & donnéeen u86^ coiifiraie 
rhref^ih . eau'auttes^à ce Monaftèreifiirc/é^Mt S.^Mw^ 

tint de'^Groleyo. En conféquejcfce , on trouve 
un accord fait entre le Prieur de ce lieu Tan 
r^rtuL de iio(, & Jean de Drency Chevalier , aa fujei 
Paeil*Pprte£ d*ttne diame à Groflay. Le Curé eoi attfli«ie 
Gaî^hicr. dixme par la fuite. On lit au même Cartu- 
1^^* laire dont eft tiré Tanide ci-deiïus, qu'IfsK 

fifdeiHf belle la Merelle dpfuia i.Beqaît Befhe^ûr êim^ 
me de vins-&' bléds à Groâay, appellée la 
grande dixme des fiefs de PoifTy : lequel Be- 
noit la tranfporta depuis à Jean Xiillet Ci^a 
. ; de .Groflay^ Le Ctité de ce Itw a en effet ^ 
revenu de douxe muiJs & demi de vin à pren- 
dre fur la dixm^ .de^ bled & de vin des fic£i 
' àit$ de PoilTy^ appcllé autrement la grande 
> dixmd .de Grolay.' C*eft un fief tlbitt il eft te* 

* nu de rendre foi & hommage à Efanvillc , 
]^ gomme aufli de payer une année ^eces don-r 

* ^ mixtiÈ \ 6e qui a été exécuté par |ifa|fiews 
Curés. Tl y ^'apparence que cette epnceflloa 
vient d'une Dame Richolde ou Kieheufe de 

é 
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t>U DoYENNB* DE MoNTMORENCh }<f 

Hk'^'Ovolav i. 8c »éioft âile des Seigneurs de 
Roifly. «Qùi&iq^^je' w m^arréce aucunement /* 
fur 4cTevenu. des Gures, j*aî cru devoir re- 
marquer ces parucularicés don: le Curé a • 
bien voulu* me foire part. Avec tout cela le ' 
revenu de cette Cure qui paroifToît ne mon- 
ter pas bien haut fous Charles IX ctoil ce- 
Mndant réputé cooiîderable. «On voit dans les 
aHegiflfcstda Parlement an Ordre que cette 
^Coiif xlqnna de faî/ir le temporel du Curé de 
Groflay , qui ne réfidoit pas depuis douze ans , Reg*. du 
quoique fa Cure fut de quatre cens livres de ^ 
M venu» iToatJes Fouillés, à commencer par ^^^^^ 
xeluî du XIII /îécle« donnent la nomination 
'éfi eette Cure au Prjeur de DuciU 
r • lier membre» difieientes dont le nom de 
'Crolay a étédit en latin depuis lè XII fiécle, 
m'obUgeat de produire ici les a<^es où ces va* 
;tté|é$.lê trouvent. Je ferai connottre en mc< 
«sne tems les Seigneurs de Grolay les plus ah« 
csens y les femmes ou parentes remarquables 
<4le»quelqiies - uns d'entr'eux , avec certains 
JtMiitt&<kkiue8^ Oda de Groelia eft témoin Preuves «Te 
:4ans une charte d'environ l'an i ic8, Anfilme MontmorencI 
de GroeU$o^ dans une autre paffée à Pontoifc 
.vers l'an II lo. Matthieu le Bel donnant à 
J*Abbé de Saint Denis en 112 j le nom de j^f^^'tT^'^' 
Seigneurs qui tenoicnt des arrière- fiefs de lui, ^^^J a^£«P« 
.met dans ce timbre Adam de Aneifaiiz pour 
4e fia£)d'Aacàâm»,ileS« Brice & de Grolay .\ 
fSr afuà Onléulnr <3nido ds Gfoela , Seigneur Preuve * 
:de ce. lieu eft .nommé dans un aâe de Tan Montmof^ 
•1148. Le même Gui de GrodoUiOt avec Ri- 
0hikie là femme four de Matthieu de Roiify, ilfid.f.s$' 
aâurcen 11 74 au Prieuré du Boîi-Saint-Pere 
ce^qtt^fesf rédéceUeurs lui avoient donné* £a 
4e.t77^ 4es garants d'un aâe important furent 
^liilippeide Groi»loi ft fon ft ère Gui. Philip* lUd ff Sp 
(p6 de SeigQeU{ de (jrolay reparq^t en ii^o^ 
. . ^ . iih lij 
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comme témoin dans un aâe de Miitâee à6 
tkhwiuif. Sully Evéque de Paris, toiidiam f Abbaye de 
Malnoue. Ver» Tan 1 1 80 , fut témoin Gautier 
Pieuvcsde de Gredoleto. En i»Of^ Matthieu Seigneur de 
Montmorcnd Monimorenci quitta les hoimn* de drola/ dk 
aLl ^^^^^ & delbendans de tpixM màwé- 
MbuLf^sa. fes coutumes, achoifens & corvées » taille & 
0iJ./'.75. toke» moyennant certaines redevances , (çt* 
voir de einq (bis 8c d*un chapon. Il m^BjptUt 
de ceux qui étoient Cur (a cenfive , comme 
ceux de Montmorency , & non des habitaos 
de Grolay dépendans de Quelque Sei^ew 
Tfin. itt particulier. On remarque tous S. Lomt 10 
Préfidens Bertrand de Saui^ dit Seigneur de Groiay; 
^s?' un Hueues de Grolay , qui payoit en it|f 

p^'^"'^ * * cent fols par an â Jean Comte de BcMmoWj 
cZriuLmai. ^« Conians Ste Honorine. Il eft qctt- 

JoL 14 nfié Chevalier dans ie don qu'il fit i PAbbaye 
ch^rtnL S. du Val en 1^36 ; une Agnès de Groiayo^ eft 
€m9iv.f. SOI qualifiée en i if o femme de GuîUatime lo Loop 

Ecuyer. II faut voit fur Viliepinte combien 
les le Loup étoient alors rentomméa. Il pamSt 

Iue ce fut vetf ces tems-la que lès Seifoeun 
e Montmorency ayant aggrandi leuf terre» y 
comprirent Grolay : deforce qu'il n'y eut plus 
fur cette Paroifle que qnelqwi atrîete-iefist 
ou peu d*atttfes nck qui ne retevaftM de 
Montmorency. Cependant TAbbaye de Saint 
Denis , avec laquelle ces Seigneurs étoient 
Ptaitesde fouvent en diâerend» fit en ia94 quefc|MS 
Moimior. p. échanges de droite , nsnnm ft^ionds de tene 
^ à Grolay , à Nefans Si dans tout le voifinage 
d'une manière fi avantagenfe, que les RcSi- 
gteux (t trottyereot dans le cas de dévoie à 
Matthieu de Montmorency Chambellan de 
France quatre mille quatre cens livres tour* 
nois. Le même Matthieu mit quelques années 
liiJ. /.ut. dpf^ dans le fief do Roi Groolajr flria viHede 

lie NeCingj félon m Regifiie du Trélôc des 
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liants. Neûiits étotc un petit hameau fur b 
Paroiflt Jk Grolay en tirant vers S. Brice« . 
Ixtf(âo*#B A icfcendu U vallée de Gnby 4ii 
•Acéâa leviwi d'été 9 Se que Ton remonte fe« 
te n^rd t on trouve dans les vignes une crois 
qui en a reteoa le iMiai» & qu'on appeik I* 
Cmt de NilSm» ptate ^*cUc diM aa «af» 
■daiir du hameau* 

Dès Pan laiff un des griefs des Moînet dt . 
SiiQC Dfiiiii CMtM libtthieu aveul iê celui 
futft vieot dinomeff étoit m ce ^*il m 
▼ooioit pas |#u(Kir que dans leur terre de Ne- /• ^ 
tant ils bkiffent un preâbir fur leur pro|pc« 
teld, de qu'il flKtcoit eu prifoules Mvnen 
^rfBs f a? oieiit» Quelques cttfet du Xtl fé» 
de appellent ce lieu Aneifam: « comme on a ckériuL 
vA ci-dcfiMU li aïoit Tes Seigneurs pantcu- ^'^'^ ^V* 
fiesu» doue Fun appeHé Eabat du Toroie^ 
•Chevalier t fils de Gervais^ rendit hommage 
àSaioi Denis en ixx^i mats ce n*a jamaisjété 
€|u*uo village. Ceft ce que fignifioir autrefob 
teMoeftaa^rai^déffivéduMM. Uurétoi» 
dloi^né du docber de Grolay que d*un quart 
dk Mue» Depuis long, tems ti n'jr a plus au- 
«uue Biaifi^n. On y voit fouleuMut uAe ea^ 
ému Dauf ks llédes XIV« X\r ft XVI ou 
SIC retrouve plus de Seigneurs de Grolay , que 
Jean Paftourel qui Imit en 1378. Il parolt 
lailement dans le p eu c ès^ vc ibal de la coutume 
de Tan 15S0 Bernard Prevoft Préfident au 
Parlement » quah'fié Seigneur de Groday ; de 
néme il eft incertain (î c'eft de ee Grolay-ctf ^ 
lUi du petit Grolay Paroifle de Bondir 

Il y a à Grolay pIuGeurs fîeft ^ dont quel* ^ 
ques-uns ont écé réunis. Les fie6 de Marchati 
Â du petit Pticot Tonc été â celui de Fleury 
fia au même lieu. Il eft poflTédé aufoord'hui 
par M.laFitte» ci-devant de Soucy^ Officier 

dasMi le régiment d'afûMe"^ Royal vaiiicau** 

H h lit] 



Du fief de Pifcop ou Pifcot fitué à Grolay .le*- 
Affiche d'£» lèvent le fief la^Biiche & celiii île Piicôp J 
piiut coL 2. lesdeux ficués à £pinay fur Seioei^Xe fieC 

de Bruyères eft fur la même Paroiffe de Gxo^ 
lay. Il appartient aux Dames de la Saui&ye 
f roche ViUejui.^ & televe de celui de^FieuFf «r 
On airure qu'il y a eu un Prieuré ; mais peut-» 
être n'étoit-ce qu'une Chapelle de Commu^ 
nàuté. II y a de plus le fief de Rocher. Item 
le Jef île Saifii MÎritn , qm appartfenr'à la.i»< 
brique de Grolay. C'c{l, dit* ou > celui qu'on 
' 1 voit aa deffoùs de TEglife ^ à rendroit où il y 

èune petite fontwie & une efpéce d-élévatiop 
eutbuiée d'eau ea forme dlw. J'ai parlé cf* 
defFus du ôef appartenant à la Cure, qui cft 
une redevance de vin fur la dixme dite la 
^ dtjun«.des iiefi^de fioifly^^ mais il y a lieu dtar 

foutenir qu'il fautiiire Roifly & non PotiTyf 
Richilde de.Grolay ou Richolde. qui en fut Ia « 
donatrice 9 étoit ifliie des Seigneurs de Roiify 
en-Erance^. tt iion de cenrde Poi^}^ Elle vi« 
Cl-dcflTus p. voit en 1 fous le Roi Louis le J^une» 
a 65 Matthieu Les habitans de Grolay font auffi redeva«i 

% l^^^'f ^'^^ ^ ^^^^ Dan<e d'ui^ exeoiption dont tle» 

jouifient; enjoite que le peuple, égatenmife 
comme le Curé , eft engagé à en conferver le 
louvenir. £Ile fonda une dîftribution de pain 
qui& faifoitaiitrefoi»àGrolay.le«| Févner^ 
jour auquel on célèbre (on obie , dont on 
chante les Vigiles le jour précédent. Cette 
diftribution fe fait maintenant les laqiedis 4a 
VJmer par M«le Curé, en vertu ifun Règle» 
ment de M. le Cardinal de NoaiUes : & pour 
y fubvenir, le Curé fournit deux feptiers de 
bled , & la fabrique deux autres. Il eft à croi« 
re ^ue la diftribution du jour de fon Obit 
ctoit marquée dans (on têftament , lequel ne 
ie retrouve plus. Mais dès fou vivant elle s'é- 
lit eaaciliee rjiinoiif 4çi gêna de Giolay ; 
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aa moins lui «ttribuem-ils Totigine du pri?Kr 
léçe dont je parler, ils di^t qu'autre* 
[ fois une femme de Groiay qaiavoîc porté fet 
' cérifes vendre à Saint Denis, y fut détenue.- 
enfermée , (>aice qu'elle n*aveîc pas payé le 
droit de barrsge , & que pendant fon ablènce 
Tenfant qu'elle avoit lailfé enfermé dans fa 
maifon , manqua à mourir de faim. La Dame 
Richf Ide fol touchée de €et^ éyénemeot s 8c 
qu'il B^cfi arrivât plus de iemblable ^ die 
donna à l'Abbaye quelques biens , moyennant 
aaoi les habitans de Grolay furent exempts du 
âmt de^ bamge pour les eeri(ês qu'ils porter 
rotent vendre à Saint- Oeoisb Les Religieujt 
ayant voulu les troubler (bus le règne de 
Charles V, lespayfansdu lie» 9 ayant à leot 
lète Jean Paftoucel Coofei Ikr M Parlement ^ 
kor Seigneur 3 firent un accord avec eux fur 
Texemption de ces droits : & cet accord fut. 
liofiiokigtté en Parlement le X I Décembre- 
1378» Et même de nos jourii) le Confeil éta^ 
bU pour radminiftration du temporel de la 
aiaifon Royale de Saint Cyr» à iaquelle.la 
ÎQa*fe>Abbatiaie de Safot Dents eft lénnie^ 
a^t encore eflâyé de fonmettre les gens de 
Grolay aux droits de pallàge , botage , péa* 
ge t barrage , fur les ponts , diau0ées , bar- 
rages, ^taoeaft marchés de Saint Denis» Da» 
me Marie d'ÂIbon , veuve de Bénigne le Ra* 

Sis Seigneur de BretonvîlUers , Dame des 
bde Cn^lay , fouttnl fi v^oureulêment l'e* 
xemptiori de» habitans , que . le Confeil ey« 
deflus dit y aequief^a le 19 Oâobre 1714; 
Il eft die dans l'accord de l'an x 278 > que ce 
Privilège leiir vient de Dame Rîchcuiè la 
Gfofe, Dame de Poiflly & deMeulan : mais 
comme alors (à communauté avoit apparem* 
aient une traduâion du titre primordial faite 

m écfitCi il a été fort £wile 




ijm PAtOlifB Dt GâOtâtî 1 ^ ^ 

^ ^ fe méprendre « & de cet mots nic)i»t(lè|iKS M 
if Grofié Dâmt dt Roijfy , tit faite «n^i bàihc 
Bkheuft U Grojft , D^im df Poijff 11 , 

La mcme Rtcholde de Oroobjr câ toi I Paris, 
sommée dant un tkre de Mattliiett <ie Mom» < ptobst 
pMmtde morciMy df l'in iai4, ii'ocetfioii dcsbok | aiÙQ 
^MMbf. av^il donna akirs aux Chanotoet Viâorimdl 
Boii-Saioi-Petc « pour acaompyt les iot» 
rioiii de cette Dame , moue defak ii^ 

«tfaMM lUifai RclipeiCi dl d« 

Qiotnr , fiM te Mtwl ie k ShSix^ > 
y poiSodi te idimWÊiÊfîmém ïm ^ 

«i*defl«i» 1^ pCHt-ém rÂbbaye de Siific 

Viâor de Pknt • qw parolt v «viii icfiote 

«igiMi â rence i» Itathieu Sewfiaïf de Ml» 

j^^Q^ mofcnqr i&ap, au fuiet defi|iieUesto«i 

h grace9n11am4«MÎitear£iffe,iocdfte 



^ Il eft parlé amplement» ttR tel fei aift* 
des de S. LoMtt écrite ta firan^ois par Guil* 
_ da Cor- iaume Cordelier , Confeâevr de la Reine Mai* 
^\\er mir. < gucritc» que dans ceux qui (ont rapponés aâ« 
puclK T. fcurf en latki , d$ U fmceiU à$ Grolift fiUe de 
jj#f« Jean le Boucher de Grolay » oée en i»7i i* 

' goérie d'une excreiceoce 4c cteM par loiiB^ 
rites du faim Roi. 
410. Dom Felîbieii a marqué dans Ton Hiiloilt 
de TAbbaye deS. Demi que ce viilage df GlO* $ 
lay Tut pillé par les foldats en l'an ift49* 

L'Efflire de Reinu a eu au XlII ^écle un 
Archidiacre nommé Henry de Gtoùt^ i ^A 
^éJU chr. contribua vers Tan itto ou it^o à l'édifice 
cbL «fi de rEglife de Sec Cacheiine du Val des Eco- I 
^ ^ liersàParts. I 
" Î^MÎri» Un HIftirico d'Abbevtlle qui a écrit éiK ^ 
^>!!^c De- 1^ dernier fiéde , obreifc qu'un Aonné /ac« [ 
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ài.êé mmUmm UêlMné^ natif dt cent fille du OiocM 
• ^ tf^Amieost feoi Doâeitr m ThMogie « 

s ^40 , fut Curé de Grolay «« l>loêfi(l d 
IcÉiiÉr à Mr r Fans , & que fbn nom fe voie lirai Im M 
mmmélÊÊÊMi P^teuci dtt Um 4l Ift AéfMM CM 



IU«, Il 

Ht Chavm via 



»«Mlàiii^^ 



un cru\ çui H«jJ 

. 111* ««MK' , 



MONTMORENCY 

LEf ori^f fies de Montmorenijr t iînié i 
trois lieuei & demi de Parii^ fom «b^ 
cu'Wi qu'aprè* Jes cffom que M. Duchénei 
»t pour Je <f daJrdr ; il feroit inMtife de vouloii 
yHner âdc pJuf implefwrherchcf. On peut 
•e leuleiiient qu'en examinant «vec foin tout 
^ÏJL* "i^™*^* po«» rtwonter le 
• r P^»^«< «te origine , on y rc 

^^^NM^ehofeiâ retrancher, encom- 
tiMatt ^ kt (ilif anoenoef . M. de Valoîa 

' _? ^ * Hclc» comme la plua 

ÎÏSr^ffîT'.^ firiieii^ de Mont^KM 
^^^Sfc^^ *? ^ ^ una lai 

de rEnpocÉT «iMiii ëoMie rftna wi tta« 

JtMor«itf#rj, PifCiqn*OBetlcilU0tei«ct 
ftwçc Me à Mayenct lor teH a dmMé m- 
teloiaomâlafin de Jifflat» m» €*ii 
Meteiaaait^drmifiri^ 

MifR QiMoj* (il U ift mi QUI Ihrli 



Ki4 Stavil Il ceUm fri éiak de t,^ 

tence» lorAju'tl a écrir au TOBie l.deAt Aa^iila 
If» p. 4i , <jii*on ne doute point Mofl 

It CMC ce MMMfMOMi da Gode r ^todo6c^ 
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17} Par. »T CifAP. DP. MowTMoiiifci; i 
rivière J'Oife dam le DtoctCc de Bcituviiil '^{^^ 
y • une l^iroiffe ippelléc Morcnc7 , conAUi (,, 
pkr une charte de CharJoi le Cluuve {m. 
ftYoir dèf-lors porté le nom àc Moreneia(im*\^ 
$lt ou de f Mfi^/ Maurtniiagéé C'cd ce qui (iroH* I (^."^ 
veroit qu'il ;iuroic exillé avanc ce tcmi liM i 
Seigneur nommé Maurtniiagm , k i\ut letir 
me pottrroit avoir eu les deux eerrcf | ceWtk 



pavi de Clianibli, dite eurih Mortnciaci, H 
ceue de Par il dite l^om Mortncïaci, 
éo l'ancien Necrologe de i' Abbaye de Sm 



Hif». df f. 
fViMi À In /ifi 



Denii parole même afoir cru que c'ctoitoM 
feule & m^mc ccrre ; car en annonçant au ^7 
Août l'obir du Seigneur Lcuton qui .lyoki» 
né lé Terre do Morency au Monaflcre i il 
mec f OUt$ Ltuto dtvottt/ mi didu M(mh9> 



Aîonnihcum i maii il feaib 
iei deux Terrcf. 



lie 



tfvoir cou 



look 



Chéitié 41» • 
p O it. 



Cet deux titrci étant rcrranchéi , nouinout a t(e 
yoni ramenéi au X ficelé « fur la fin Jiiqu4A|^^ 
on trouve en e/lct une charte du Roi KobcniV^^ 





Chf. /Wr#. 
f»rc\iv9i <4f 

^ 



(]ul nouf apprend qu'une fortcfçfTe dito Mont 
morency fut donnée par ce Rplà Uoucli^àrdk ^ 
Bitrbu , pour le déJofimiagerde le qu'il iMii ^ 
détruire celle qu'il uvoit tenue du MonaAcre df ) ^ 
Saint Denii dam l IHe de la Sei/ie di» voifina- 
ge. Outre cela I quelquci antcgri parlent d'o- 
fic dcfccntc do troupetr venues y cri ce m^me 
|6midu feptenirion par ordre de VEmpercuc 
Othon pour prendre rarii , 6& qui i leur airir 
jfée a(lio|çcrc nt le château dit Montmureacy t 
5c même le détruidrcnr. 

La charte qui vient d'êtro cUée» dcdgnc U 
podiion de cotte forierclFe en cei terme* liV*"' 
irïbm ùugii à cafttUo SanCii Dionyfii Jtcui 
fomtm qui diciiur SanCli Salaria, .Pour recon - 
noirrc h poHtion marqucc dam cette ch.ircc » 
il faut dire ou que le Château étoit ulori (Itué 
bwucouf plui loin du c6té d'Audilly j.ou qua | 





\ 




— zr 

ic /Oiii Me Mitmtr m trois fieaei 1 

0» rLJiii " — ^-^iTii II II iiii 1111111 

ll^(Mijrdifi0iràaine.pDat gnerrs coo ip tc r 
ipitl(«ii^ niQKiÎMRs^idc Saint Denis à MÔnifiurr^f»^ 
Csi^ Pour iei^ tStjéc k-fontatiif dt hàmt Vâk' 

^jtf^Hifr i*^ fiiat«^ce foâritqr à» hwtom t^i fyf^ 
gfgjgènO^' ntnt J^ixzTxg qui eft wa bd^ ck M<#fHm</(««Ki 
vers* le coochant. I] '-iici/rr îy^uik' u^m 
' vJtMBA'* oct^e charte , que Buichaid rctn*' u>iié» k jvi 
_ if i'.^â^ ttfCflTç <le Montniortn'ji , fi'. t' fi'.'î"!' rit- 

Hjff s. : ■ lf€ Ccudatairr ] AbUvw puu? <.iM«»;-f' 

.(veafiSiV- ^'ii avoir pp/urdr àaaf i'iiU: i i< i^Mf 

l^3e;;5î 4*eût fait détruire. 
— jiirtK' ^ • • Un des defcendans 4e ce liwttfMM «in y<H^ 
^^*^f 1^ jW*' r ^•^ïc TDcmt nom ouf lu? , fV'iU' liutk^ «i^, 

^. Moocy contre k Kpj Lviii» Ir Cnu» ., '-^^ 




-b,^'?*'^*^^ k ■te.ikqnc lions af« farmi cfttw çf 

Jmkdù/^'*^'^ dite MontuMSKi &t Wc i Burchard le JJ^^j!. * c?^'^ 

y^jnsÉre^ . «i^ ip' Barba en > n*étoh qn'unc Timplr t oxxt , 

• ^^/<o**^ 7 & qa'tl n'y ayok en ce lien ni bourg m viiia- ^ 

(Jp^'f ^ ^^i r gc , Jîi même de Collégiale. De fimplcs con- 

mit é:4^^'^,^ZfJft^ jeâHres oc. (îiffi'ent pas pour établir Tantî- 

^Ssitii^'f^^ir* ^"«^ d'uiie ville & d'une EgUTe. Si cette Col- 

mar^a^tf»*?^j^> léçialc eut érc auiTî Ancienne qae Dm Chêne 
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<c de de Charlem^goe , comme il parok T^h^ 
maQwu«,p. ^^j.^ pourquoi n eut-elle commencé quedaM 

^ Jcs derniers fiécles 2 être le|fi^e d*un Doyem 

mnitf & pourvoi ibw le règne de S. Lime 
les Oécanats de ces cantons- iâ étoient-Us en* 
çore feulement connus (bus les noms de 
I>oyemé 4e GoneAe de Ucjeimé de Cer- 
eelles i Le plutôt qu*il (emUe qe*oii pe&fir 
placer la fondation du Chapitre de Montme- 
eenct 9 eft depuis ()u'on (fouve une fuite gé* 
oéalogique des Seignenrs$ lefquels hteo te* 
blis dans le lieu ne (bngerent plus qu*à imn 
V * ter la piété de nos Rois du XI liécle » ifiToir 
de Roi Robert 00 de Henri ibn fils » aetem 
ét lent de pieon éceUtAuetis* Jel^*à ce 
<}U*on produite des titres contraires , il me 
faroîtra toujours Traifemblable ( le ¥oifi« 
mge de Grolajr qui Vétoit qu'à on quart de 
lieue de la Tour de Montmorenci « & vu f aii« 
Itauité certaine du même Grolaf qui fiirpafle 
celle de Montmoiency) ooe eette Tour oa 
Fonerefle d^ Mommorenes étoit bitie fer le 
territoire de Saint Martin de Grolay. Les ri- 
ches Seigneurs qui augmentèrent ce Cbateaa^ 
^nt biuir par la Ibite poer leur propre eom* 
médité me Eglife fous le même titre ^uTé* 
toit leur Paroine ^ & fournirent des fonds pour 

1r célébrer TOffice Divin chaque jour, félon 
e rit qeHm le cétébroit dans TEglift Cathé- 
drale. Leurs Officiers & leurs vaflTaux voîfins 
augmentant en nombre » il fe forma fur le 
lice une ParoMfe deiTertie dans la même Egii* 
fil puis un bourg» ft enfin unevillet ieloole 
eéceiTité qu'il y eu de Te mettre à couvert des 





J 






1^ 


il. 







^ ^m m e» ^^^P'^*^ Montmorenci , eft celui par le- 

quel Matthieu Seigneur de ce lieu donne une 

' prébende de OMe Eglife à T Abbaye de Seiei 
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Viâoc àc Paris , à condition que les reveout 
I m ftfMK appliauéi i rinfirmctf ie de cettt 
Maiioo^ & qu'elfe fournira un Vicaire pour f 
acc|aatcic les charges comme font les autres 
ClwtwiBCT abfens. Çdttcbarco cft d^coTtroA 
Tan 1130. Elfe ne me^ok pas décider ab« 
lolumcoc que oe Chapiire ne (oit pas plus zn^ 
mca que M Matthieu ConnétaUc de FiaM6» 
Je ne f ai cepréiêiité ci*dediis oMMae ua peo. 
plus ancien , que par pure conjeâure « parce 
que Icf preuMcrs litres font perdus t Les au« 
f eurs du Gâllia CMftiÊiêê attureot aue ce fin 
Mattbieo â-deftif nommé qnicn fiii iofon* 
dateur : ft c*eft ee qui combat encore plus di« 
ffcâraienc les idées de Ou Chêne. On ne peur 
mer mie les Chaooines ns Tafenc Ratifié dans 
un aae de 1155 du dire de Mirsmii & â$fm» PMuveêdS 
far ipjims Eakjim. Les mêmes auteurs te* Mommot» 
marquent» qi^ie « Chapitre étoit Abbaiiait 
c^tà^in 4|ue fo chef du Clergé y prcook 
la qualité d'Abbé # comme â Saiot Spire de 
Corbçil ft ailleurs. En 1174 « dans uoecon- ^^fî^i^ltit 
firmaiioo de donation faite par Burchard de 
Ifontmofenci , parnû les lânoins A trouva 
Hervé Abbé de Saint Martin de Monimoren^ 
ci • fon propre frère* U étoit fils du Seigneur 
Matthieu dont je viens de parler* Onie tioa« 
ve parmi les Chanoines Soûdiacres de N. D« 
de Paris dès l'an 1146. Il en étott Doyen en 
1184 1 & réuniflbit en ces termes ces deus 
qualités 9 à la tête des titres qui le regardoiene 
comrne Abbé : Herveut d$ Monêi MâHfimiaco tM.fâi*$%i 
Pfi fermant Abkar San£li Mwtnm Morne 
Mamremiaco & Dtemuu Parififnjis. Burchard 
frère d'Hervé » outre rEgttfe CoHégiale de S» 
Martin bâtie par Tes ancêtres , fit encore con& 
cruire dans fon château une Chapelle domef- 
tique. Ce fut S. Pierre Archevêque de Ta« 
nvtfaîft qui çn fit la Dédicace Tan uj^i évi* 

/: 
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nemeot que . Jean Chaootiie. de Saiot Viâof 
marqua depttit dans fon Méméml , parce que 
cette circonftânce ëtoic fpécifiée dans le titre 
d*uae donatioa que çe^faint Pkélat fit faire le 
^ même jour par émdmà^à.coÊÈC même Ab« 
ÏJ*** baye de Saint Viâer. Le faint Archevêque 
T^^l^f de Tarentailê étoit alors en route pour aller 
* joindre daog le. Vexio Ici Smm de Fcanoe 

d'Aogleteire*.^ . ^ . . ^ 

VËgliCe Collégiale de Saint Martin tom-' 
baac.de vieillefTe , &it rebâtie dans le çooimen- 
iemeiit du J&VX fiéde par Qiijllaume deAfoiii- 
morcnci ^ Chambellandes Rou Charles VIU i 
Louis XII & François 1. Ceft ce que confir- 
me nx>n^(ieulement Ticu^de Tes armes qui s*/ 
Wùit (iif le portail , autToAtes, aux vities & 
'* aux fiéges des Chanoines^ avec celui d*Anne 

«.Hifl. cle ' Pot fa femmci mais aufTi fon tableau â Tun 
Montmor. p. des pillera du .difleur , où fou ppwait Je repréi- 
l^i f9^z» icme dans une aitimde dévote ^. ayêo ces vos 

au bas : . 

«• .i Kimmé Guillaume frn ainfi t 
• • ' Ss^^fi fourtraiEl Pan mil en date 

Cin(f cens vwgi Cticmqjfour bon a£iê « 

Rediffya ce $mfk cf. 

GuilIaiune mourut le 14 Mai 1^31 » vinpt 
& un an après fa femme* Leur maufolée 46 
marbre noir eft éle?é an. milieu du choeur , 
* ' . avec leurs figures en marbre blanc couchées 
dellus \ & tout autour fe lifent ces Epiuphes 
en lettms gothiques d'un c6té : C9 gift hmu À* 
- puiJfant SHgnmr Monf. AT. Omllaumc de Mon$» 
morency premier Baron de France , jadis Seigneur 
' dudt£l Mpntm* à'Efcouen & de Chantilly , Con- 
" ^fiilkr&Ck/iml^UanqrdinaitedmBcgn^re 

Çh0V4ilier de Jon OrArc ^ Qui trejpajfa U 

xxnii 
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XXUII iour d$ May l'm ml cinq msifmt & 
ung. De Tautre cofté. Cy gijl noble Pwne Ma-' 
dame Anne Pot , femme dudit Sr, jadis Dame de 
Chéfflêaimeuf de la Roche , de Thorey , de la Prune 
rnaVoe^ & dû Dantnllê : ^ trefpajfa le XXUl 
tour de Beburier l'an mil VC & X. Priez fottr 
tous trefp^lpszque Dieu pardon leurs faces» Amen. 
Guiiiamne eft ea luibit miliutrc y ayant a càié 
de fa téte Ton cafque & Tes gans de fer* Jean t 
pere-de ce Guillaume y a auflïfa tombe de cui« 

• ¥iC/daas leohœur* Ils repofenc tous dans un 
0«veau« En tiavaiUaot dans le chœur l^m 1740 
à Ja conftruâion du oavcau deftinc à la fépul** 

• lure du Duc de Bourbon ^ qui c& le premier ^ 
de la Maifon de Condé inaïuné dans cette 
EgHfe s Pan a trouvé des veftiges d'nne an« 
cienne Egli(C| f^avoir la naiflance de la voû- 
te & de gros piliers qui la foutenoienc* Si Tan- 
denne CoUégialeai'étoit poim en oe tien y a» 
moins on ne peut douter que ce n*ait été un 
relie de la Chapelle da Château dont )'ai pa£-: 
4é ci-delTus» 

Quand on n'auroit pas la date de Pédifioe 
d'aujourd'hui parle portrait du rcftaurateur 9 
le genre de fon architeâure qui eA un m6- 
laiige de gothique & d'un goût nouveau , la 
difîgneroit alTcz. Quelques-uns alTurent que 
Guillaume ne vécut pas aflez pour la voir £* 
iiir , mais qu'elle fut ache^vce par le Conné« 
table Anneion fils en 1563* Elle eft entière* 
ment couverte d'ardoile, avec une petite flè- 
che au milieu 9 & une tour au portail du côté 
du midi. Les acoès en font dtficiles de ce oôti-* 
là & vers le eoucbant 9 oh toac paroit en for- 
me de précipices, parce qu elle n'cft pas fut 
le plus haut de la montagne. Le déâut de 
cette £gU(ê d ailleurs magnifique , eft qu^oti 
ne peut pas tourner derrière le fanduaire. On 

^oiieii d^aps attachée inéridioaiil du 



'57t Pa«. bt Cmaf. m Montmokenci; 

chotMr une main en relief nui tient une ^p^i 
nue. Dani l*aile méiidiunalc font repr^fcniéi 
aux Wcragei qucl(|ucf pcrfonnei de ia roaifun 
des Coiigny-Chaniilon avec JeimarqueidE* 
véqyei dans leur» armef. Comme duni uovi* 
Irage contieu ell peinte Lovfe de Mommorc<H 
ci femme de Oafpar de ChaAiilon, je ne 
(? cet armoirira d'ËYéque ou Arche vé(|iie m 
fcroiene point ccllci du fameux Otlet de O* 
ligny leur fili, ^ir Cardinal en inj • 't*' 
«ouTcrna (quelque lemi Ici hglik-i de To** 
lotife & de Ueauvais. Il ^toit neveu d'Anne 
le Connétable* Dans l'aile feprenuionaic pro* 
che fa petite porte , eft un vi(r.fge où l'on 
▼oit en |>luneurf endroit! lei armei d'un lit* 
oue qui fe plut toute fz vie à contribuer i 
1 embelliflcment dci Eglifei. C'cft I-r^nijobJe 
DinieTiUe fcvcque d'Auxcrrc ; il y eft rcpié- 
(enté i genoux en chapj)c, la mitre en i^i j 
âfec Cà Tentence faniiiiere Virtutu fomnn»' ■ 
mêt^ & S. Franooii à Ton chxé , S, (JitiAopha 
efl dana le panneau du milieu , k S. £(ieoaê I 
patron de fa Cathédrale dam le (roi/i^« | 
panneau. 

Le fanAuflirc de cette Eglifc cft orné «le 
quatre colonnes de cuivre avec un rct;ib)ei 
au haut duquel :e Saint Sacrement eli conlcf* 
▼é dans une fufpenfC) ainH que dans lei r 
ciennes Cathédrales. ^^^ft/ÊÊ^^ ""^ 
ch^ife qui cont'ictM les ti^^^^tS. 1 f. 
c|u'on dit dans le p.iys»ifeBi» \^ S. 
hx Mnrfyr de Gi^onn* 
premier jour d Août, i 
imprimé en 1717 Te c 
croit i Montmorenci q 
partie 
Isdi 




croire que 

^<i(re felix 
K'nairt a*i\.< 
corps , Qu,t 

f*»<avec Clia 
^Collégi^j^ 
rcftc de. 

» pnir«^ 

> donné i cjH« 

î.^^''^ font cht 
-Mmp,. ^^^^ 

iîc ce si- 

*r si- 

Avertir. ^'^*9\ 
^""•neur dj 

ni Ci 





AV DoTESKl* DU MtMl MoKTItOt. ^7f 

que ce qui eft co cette CoUégùle » 
mémo il fcrotc venu d*hl\>jgn« « elt d'as 
Félix que celui «le Gironne mÀfxyt oh* 
<i*Afnque. Quant i i*appoft àt ce 
« qii« DuchèiM die (êm preuve avoir été 
^ ?t d'Elpagne, par Bouchard de Montnio- 
Qgji^mnct au retour d'un voya^ge q^i'il y auroît 
avec Charlemagne, & oui lauroic doon^à 
Collégiale de fa Terre déjà fubriftaoce» c'cft 
reile des fables de quelques vieux Ro« 
ans > pnifqoc cette Eglife n exilioic poitic 
on , 6t que tous les compagnons qvd Toa 
donné i CJiaricnugfte dans la guerre d'E^ 
igne fonc chivicriques. Le nom de FeliiL 
a*ajrant pas été rare parmi les Manyrs de Fran- 
ce, & y en ayant eu an même proche Paris» 
^ns la Pcninfulc des Foâèz « lieu dit depuis 
Saint*Maur , aintî qu*on peut voir i Tanicle de 
#c lieu ^ ît el^ plus naturel de croire que le 
4fc«rps de ce Saint fut obteou autreiois de TE- 
^ Yè>quc de Paris par le j>cemier Seigneur de 
VJblontmofenci & porté à la terre. Si ce n'elè(>at 
f^^i^le celui-là que le corps eft i Montmorcnd« 
ce peut être ciKore celui d*un S. Félix , qui 
^ ^> fac martyrifô autrefois à Vemot au Diocèse dû 
^ Sens avec S, Felidâime le 1 1 Août. Il a été 
ë«** très poiCble que Herré de Montniocenci « 
^^^^ Doyen du Chapitre de Paria , â qui la Terre 
de Vemot appartcnoit depuis long>tems , i aie 
de-li, i*aic dooné â Burch^rd (on 
f ^llpneur Je Montmorend « pour la De« 
^ Chapelle de Ton Château , faite 
•dcU'ui en II74« Quoiqu'il 

nt i 

concoui 
ir Tet 
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chorar une main en relief qui tient une ^ 



raiierociidionalcfontrcofércutci mJi^J^.T^ 5 
des Coligny-Cbaftilion avec deinwrtîttcié'E' Aîriqu^^^ 



véqves dans leurs armes* Comme dans ua» < Jn*^^* 
irage contisu eft peinte Lo? fe de Montmorrt- ^^^j * ^^r.cr 
ci femme de Gafpar de CnaftîUon, je ne i ^ ^^^^ ^ 
fi ces armoiries d'ETéque ou Archeféiiac m ij^çç^?^^.^^ ' 
iéroient poim celles du fameux Odet |||Ç^.iw 
ligny leur fils, ftiit Cardinal en M )3 , fl U rdk Î2 f ^ 
fouTerna quelque lems Jcs Eglifcs de Toi» ' 
loufe fie de Beauvais. Il ^toit neveu d'Ami , ' ^^'^^ 
le Coonérable- DansTaîlercprenaionalcpto* ' lioont ^ t^w ^ 
«he la petite porte , eft an vitrage où l'oi r 
▼oit en placeurs endroits les armes d'un Efê- , ^ 
que qui fe plut toute (à vie à contribuer i cî,fc?**^^ 
rembelliflcment des Eglifes. C'cft Fr^nçobac t,^ . J f J> 
DinteTUle Evéquc d'Auxcrrc ; il y eft fcpré- S^m.^*^''''^' 
fenté à genoux en chappc, la mitre en «ic» ^\\t^x 
avec (à (entence familière Virtutu fortimê(9- ^^^^ 
nuf^ & S. Franoois à Ton côté , S. Chtiftopbe t^^^^^ 
eft dans le panneau du milieu, & S. 1^0Tvin\->^ 
patron de U Cathédrale dani le (roificmc Idecelui V 
panneau. ^ ^ * '«t 

Le fanAuflirc de cette Eglifc eft orne de . 
quatre colonnes de cuivre avec un retable, ^•i^^ 
au haut duquel le Saint Sacrement ei\ couiei- 
yé dans une fufpenre, ainfî que dans les an- 
ciennes Cathédrales. Derrière le tout eft une 
chiîirc qui contient les relinucs de S. Fciixji 
cju'on die dans le pays être le corps de S. Fé- 
lix Martyr de Gironne , dont la fcte eft le 
premier jour d AoAt, Le Maryrologc de Paris 
imprimé en 1717 fe contente de dire qu'on 
croit i Montmorenci que c'eft iculcracnt une 
partie de ce corps. Les coniinuateurs de Bol- 
landus n'ont pas dit un mot de cette prcccn- 
tfoiidc Montmorenci dins rarticIedcceSaint ; 
Vie Je Sic 6c ce qu*gn lie dansBajlict au 5 Aomc porte à 





e ^ttc ce Qui eft «a cette CoUégtale 
i<! mémo ti MMC vcno d*Ë^iagN» ci il'n 
i^éme Fei» qoe cehii ^ Giconne mar^ oti 

0%\nmÊê 4* Afrique. Quant à i*app0ft de o 

C^^xm^ , qM OàMmStiÊÊm pleuve avoif en 
kh d^E^afttCt pv Boochaid 4e Mornow 
^gtÙf^^' ^^^^'^ rctOMf d*ia voyage qu'îf y wani 
frlim"^ ^ Charieniagne, & oui lauroît donné; 
^J^^i la Collégiale de fa Terre déjà fubfîftanie, c ci 
yjl^^s ' Bn rcftc des fables de quelques vieux Ro 





^yifii , pi)ifc|uc cette Eglife n'exilioit poin 
Hètf^ ' ^ compagnons quel roi 

èt **2^j^B** * <looné à Ck»r1emagtie dans â guerre d'Ef 
rzïb^ ^^éIpiiR' P*S"^ chimériques. Le nom de Fclii 

n*ayant pas été rare parmi les Martjrrs de Fra» 
p >jrî eî*'^ fjcj5^ & y en ayant eu un ménie proche Paris 



^j^Cé^ dans U Pcninfule des Foficz, lieu dit depuû 
^ lîïflf î'^ Saint-Maur , ainfi qu'on peut voir à Tanicle di 
^^^^Anfl^'^, ce lien , il eft plus oamfel de ûroire que 1< 
corps de eeficioi fyt obttManncfoîs dc|'£- 
: Yéqttc ét Pam piff. lo MccHcr Sc^pieor di 

uccfioii Stccn'cftnsM 
è *^;>dcceM4â ^ & cM^c cft A MoflOMMa] 
Qài^^ cepoRéirc cBeofcochn Aw S. Fclk«q« 



TueS^^'^L I>oyên dn Ciiîpitre 



I Vemot apparteooit depuis long>tems , Taii 

IS^^'^^'T^ enlevé de-tt» l'ait donné à-Jtecbard for 

^,L-f la là'^'^'uKf fmc9 Seigneur de Montmorencl , omtU D£i 

r^^.^f dwioedc U Chapelle de Ton cUmm, &m 

u A'di*'^ I ^ comme on a va ««delTus en x 1 74* Qnni 

iAc^ If , . en foit , les refiquct de Félix aturerent i 

•if Mommorcnci nn tel concours « que le joui 

l«0tf ^ c^^^ de (à Fcte fut choifi pour rétabli (km en r d'u- 

"J^rtCC«!**^^ ne Foire; & ce jouf^la le Chapitre de Mont- 

assort 
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voh par un aâe de Tan ti^o. Il ne ferait par 

extraordinaire que la féte de S. Félix du 1& 
Ao&t eût été avancée attx calendes du méoie 
imoki qui étoient'des jolift déjà conlàerét'mx 
' Foires. Ce trahfport Taura fan confondre 

avec S. Félix de Gironne martyrifé le même 
jour y & des aâioos du^el on éton nûeux 
inftniît que de celles de* S. RKz de Venioc# 
Telle a pu être félon ma penfée Torigine de la 
confttfien des deux Saints du même nom. U 
refte une pairicularité i remarquer fur la cbâf* 
ië de Monfttorenci. C^eft qne les habitantf 
tant hommes que femmes, de la Paroifle de 
& Fdiz fituée au Diocèle de Beauvais fur la 
miere du Tennn > encre Beau? ais 8c Creil ^ 
à douze lieues de Mommorenci, fîiivantune 
ancienne coutume , fe rendent tous les ans 
par dépiilés le premier jour d*Aoik Mont-' 
morenci en FEgUfe OeUiégiale ^ à cme pro^^ 
ceffion folemnelle qu'on y fait dans les prin^ 
claies rues , ils portent la châlTe de S. Fe- 
Ihrt les ParoiÂeni de Montmorenoi leur 
cèdent «et * honneur > auquel ik participent 
après eux & à leur défaut, ne s*en croyant 
point excltiSr S*il eft permis de dire ce que je 
peolc fur lorigine de cet ufàge dont on ne 
ni*a pu-dire la caufe; je croi que TEglife du 
village du Beauvoifis ne fut dédiée (bus le 
nom de S. Félix » qu'en vertu dequelque con*' 
ceflion de reliques fieiite par le Chapitre de 
Montmorenci , lequel aura exigé en rccon- 
noiÛance de ce don » que les habitans dépa« 
taflent eotti ks ans pour porter fa cbâffis qiiel«r 
ques-uns d*entr*enx« 
TT. S.p.i57» M. Piganîol écrit, qu*à la prière de la feue 
Reine d'Angleterre Henriette^Marie de Fran* 
ce , on ouvrit à Montmorenci la châflfe de & 
Félix pour fui en donner un doigt ^ ainfi qu*çl«, 
le U iQvUxmQiu 
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Av Dotbnnb' db mbmb Montmor; |8c 
On afliire que la même EgliCe Collégiale 
conferve un os du bras de S. Martin qui en eft . ' 

le titulaire , & que les Chanoioe^ de Sainc<* 
MarHn de Tours ont filit ^ ilepiiis qu'ils (bot 
privés du corps de ce Saint , des propo(iûons 
aux Chanoines de Montmorenci pour les cUt 
gager i leur rendre cet offemenc* 

Tout autour de la clâtare da chœur par le 
dehors» efl marqué en groHes lettres de relief 
le mot : APL AN OS pluiieurs fois répété « 
le^el & trouve aaffi peint an'héoe do por«* 
trait de Guillaume le reftaurateur de TEgl^e.' 
Ce mot iîgnifie que Meffieurs de Morenci ne* 

. s*étoient jamais écarté de leurs devoirs. Dans 
la nef fe voit du côté gauche rautel de la Pa« 
roifTe. La chaire à prêcher eft vers la mnde 
porte , à caufe que le milieu de la nef eft rem* 
fdi par le mausolée du célèbre Connétable- 
Atine de Montmorenci. Cet excellent oivnz^ 

f e a été conflruit aux dépens de Magdelene 
e Savoy e fa veuve. Il cft vis* à •vis la porte ^^7^* l^I;^- 
dn chœur i 19 pieds de dtftaDce. Les effigies au^Mem^'^dê 
du Connétable & de fon épou(ê en marbre Caftdnau* T# 
blanc (ont couchées fur un tombeau de porph^- 2. p. 548* 
re lequel cft couvert d'un grand demi cmtre ^^^^1 îjf 
(ontenu par dix colpmnes de marbre dont qua- '""J^^^''^^^^ 
tre font de jafpe verd. Sur le haut des co- '^-^^ 
lo^nes à cété du demi cintre font les deux 
mêmes perfbnnés représentées en bÂmiê priaht 
]&ieU) le vi(age tourné vers le chœur, La hau- 
teur entière du Maufoléé eft d'environ vingt 
pieds. On s*étoit propofë de mettre fer le ' * ^ /. ' 
natlieu dis la demi couppe ou demi cintre une 
refurredion du Sauveur exécutée en bronze r 
mais l'ouvrage demeura imparfait par la more 
de Jean BuUant qui favoir âitr'eprisf af rivée' 
leio^^bre if7S. Il n'y a aucune îhfcrip- 
tfon. On y a fuppléé pat ce qui fe lit dans 

Iftjàci jftieiiu une grande lame de çuivit. Daan 
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Mcffiê de le temps de U Ligue » quelques impéiumx bii» 
Keven « féreac plufieurs décorations de ce Maufolée ^ 
t** leûfàdl€$ ont été répaiées en tachant ti'tintter 
le marbre bi^nc par une matière de même cou« 
^ ieui 9 ce qu'il ne faut point imputer au pce* 
mer iculpteur» 

Le Fouillé du Diocéfê de Paris écrit avant 
le milieu du XIII liécle, faifant le détail des 
nonunateurs aux Bénéfices» s'exprime ainfi r 
I>f Jmuniow Cmumkofum Momis Mormmadm 
Oifa de Montemorenciaci ; Capellx Momis Mo- 
renàaei. C'efl-à-dire que le Chapitre préfente 
à Ut Cure de Montmorenci & aux ChapeUes» 
Or ce Chapitre nommoic toujours pour Cnfc 
Pun de Tes membres. Henry Duc de Mont- 
morency petit* fils d'Anne le Connétable au- 
quel ^partinoît le droit tle nommer à tom^ 
tes les Prébendes comme iifu des Fondateurs » 
Voyant 9 à ce que portent quelques memoi* 
res , les revenus tellement diminués que les 
Chanoines ne pocurMese pas vivre fans de& 
fervir quelque Cure voiftne, te(erva cette 
^iife aux Prêtres de TOratoire l'an 11^17 
cm 1 6 1 S 9 s'obligeant de n'en conférer les Pré-» 
bendes & Chapdles qu'à des Prêtres de la 
Congrégation qui lui ièroîent préfentés par 
leurs Supérieurs. £t comme ces Prébendéa 
conftttueat le Chapitre;» c*eft à eus i nomaMf 
le Curé , & ils nomment Tun de ceux de 
Defaiptioo Congrégation. On lit dans M. Piganiol^ 
8efl environs qit*aa lieu des neuf Chanoines au plus qu'il f 
4ePftrisT» s« avoit andennement , le Clergé de Montmo» 
ts€* rcncy eft compofé de plus de trente Perex 
de rOi atoire , à caufe que les études de Phi- 
iofopbie & de Théologie pouf leurs Confiréres 
font en ce lieu# U nomme trois Pères de cette 
congrégation qui ont aidé à augmenter Se re« 
nouveller les bâtimens. L'auteur du Siipplé-^ 

i^t i Dttbieiil impamé eo 1649 , a?oir^ 
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de Con temps (pag. 88 ) ^ue.ce$ Pcies pat 

09 & adminiftrattons des Saoremens , aYOÎenc 
9» comme fait changer la forme de vivre de^ 
9% habicans* La maifon de ces Peces qui tooi* 
boit fut commencée i être rebâtie en 169} » 
continiiée & aggrandie vers 1718 , &achcr 
Sfée comme eUe eft en 1735* 

Loi(^ ces Peces furent reçus pour y £m 
Chanoines à la place des anciens , il fut ac- 
cordé à ces anciens y qu'ils fecoient inhume^ 
dans la Collégiale s*iu lei ju^oient à piopof » 
Se qu'ils y aurotent un Service â leur motl:» . ^. 

Jacques LevafTeur Doyen de Noyon a ob- ^^^-^ 
lerve que le preauer.Oratorien qui ânit les 

Sais i Monttnoreoci , étok on Chanoine de 
oyon nommé Vincent de la Vaqucrie qui 
avoit été à réubliâement delà Colonie, & 
cjtt'îl y mourut d^une. moit (aime {kcefqu'aufli* 
t&t qnll y. fut arrivé* . 
^ Le fieur de Fremainvtlle dans fon livre in- 
iituléi iA BrAiiqtêt 4u DroUs Sej^^neuriaux , a T« a p. sxo» 
publié Jn reconnoi0ânce que ces Pères ont 
fasieau temer ite. JMontmorenci Tan itfSi 51 
de Tarricle XIV du contrat de leur reoep* 
tion t qui porte 9 <|ue s'ils viennent à déchoir 
do la fefortne qu*ds gardent , le Prince de 
Condé & Tes fuccefleurs pourront pourvoir 
d*^ttkres £ccléfiaftiques reformez. 
• Ce oui peut erre regardé comme «ne fin* 
gnlmiiie dans cette Cdlégiale » eft qu'on y 
célèbre TOffice félon un rit & félon des livres 
e» tout di&^ns de ceux de .la Métropolitaine 
ni eft regardée d'ordinaire comme le modèle 
es Collégiales & des Paroifles du Diocèfe. 
On peut a cette occafion relire ce qui eft ci^ 
delfusii l'article de Paci- pag# ^ Sià celui 
l^'Aoberviiliers pag. 283* 

Pans les RegilUeiiç r£y.cché de Paris à J^f f^^- 
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384 Par. st C« ap. be MoMtmorenci ; 
Tan ïilijl cft âit mentioii d^une Chapelle 
dhe là Chapelle d'Ocfean» fife dans la Col; 
. légiale de Montmorenci , & dansla reconaoii*- 
fance que les Percs de l'Oratoire firent au 
. Terrîer <n 1 6 S 1 il parli d'une ChapeUe de 
, S, Etienne f d'tine de S. Firmin; d'une antie 
de S. Niaolas^, fondées dans la même Egiife. 

Les Fouillés de 164S 8c de 169 z nomment 
une Chapelle de S. Michel fituéelbus Mont- 
morenci ^ & celle de 'Notre-Dame qui eft au<- 
dedans des murs & qui fubiifte encore proche 
ia porte qui conduit à- Crola^é La Paroiffe y 
^enc en Prooeffion i la Féte-^lMeii. Le Por* 
tail de cette Chapelle eft d'une flruâure du 
XIII ou du XIV iîécle : Les Pères de l'Oia* 
toire ont déclaré en 1681 qu'ils font ttfiat 
d'y venir dire les premières & fécondes Vé- 
près à l'Alfomption , .& de même à la Cha-^ 
pelle de S. ; Jacques lê.a^ji Juillet &ie^Jaia 
jour de S. Claude» • « N- 

Il faut mettre au nombre des Chapelles 
> fondées par les Seigneurs de Mommorendi 
€ellc de ^Hâeel^Die», Hôpital • on. Malade- 
rie. La ^pinetive s'en trouve' dans un Regiftre 
du Parlement où en vertii de le Requête pré- 
icutée en 1561 par Ie4>nc Seignèur, à ce 
que défenfes fiiilent faîtes au Prévôt de Patis 
ou fon Lieutenant-Civil, Se au Subftitut da 
^ Procureur-Général an Châtelet 9 de ptocédec 
à nouvel écabliÛement de Conraiiilahres pour 
gouverner le Temp^vrel de cet -Hôpital dont 
j^eg. ParUm, i^dlc Duc eft fondateur , à peine de nullité , 
as DiCéis^i» la Cour l'ordonna ainfi qu'il étoit requis. Les 

Trtnitsires ou Maihursns ont été admts'Â)iisls 
Siippl. à 'cgne d'Henri IV au gouvernemert de cet Hô- 
Dubreul p. tel. Dieu , en vertu d'un Brevet de M. de 

du rtrn^^^"^' Montmorenci Cor^létable de. Franco, eapé- 

dié à Beziers le 3 Mai.f<of<, & approlivé 
par M. de Coodi LYÔopic de J?j|fis le ^ 3 Août 

luivaAU 
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liuvant. Les habitans protefterent , difani que Keg. 
cet Hôpital étoit de pure adminiflrati on lai- ï^oi» 
que & qu'il n'y avoit point de bénéfice. En 
i68£ les Peces de l'Omoire déclarèrent ftu 
Terrier de Montmorenoi en tant que fuceef- 
fcHW des Chanoines , ils étoient en pofleflîoiï 
de chanter dans la Chapelle de cet Hôpital 
les premières & fécondes Vêpres & la Grand- ^f*«»'**«U<! 
Metfe le^otitdeS. Jcan-Baptiûe ancien Pa- 



tron. 



Dans la fuite comme on s'appereut de l'a- it».E*.p*r3 
bus qu il y a voit de retirer en ^et Hôpital des »* ^«5- 
faSaasqmdeveHoiemvoleun,on changcaladef 
tination. Le 30 Août 1684 ftirent cnrcgiftrées 
des lettres Patentes portant commutation & 
•««"«'on n«e des revenus de l'Hôtel Dieu 
de Montmorenci, enfemble de ce qui pro- 
viendra des aumônes de Ja Charité pour être 
, appliqués aux pauvres malades du lieu confor- 
mément aux lettres de M. le Prince dé Condé. 
Et cni73 s le 7 Sept, futenrsgiftrce une confit- lèidi 
roation donnée au mois d'Août précédent da 
don fait par IcCbnnétabledeMontmorencî & le 
Pnnce de Gondé aux Reformés de la Trinité 
de radnuniflrationdei'Hôtei-Dieu. CesKé- 
glemcns concernant le bien des Pauvres m'en- 
gagent à fdre mention ici d'un œuvre pie 
de la même nature:. C'cft qu'en 1301 Mat- 
thieu Seigneur de Montmorency avoit defiiné 
vingt lois de rente, pour avoir à la Foire du 
Lendit de/ Bariaux & des Solers , c'eft-à-dire Pream dtf 
des habits & des fouliers pour les pauvres ^iontmorenci 
«le Montmorenci , lerquels feroient diftribués 'â*' 
par un Chanoine , par le Curé & par un bour- 
geois. 

/e me fuis étendu fut ce qui regarde l'E- sv^tl^' 

glile& le Spirituel de Montmorenci, parce que SEIGN. 
j ai peu de chofes à dire ici fur les Seigneurs TERRES ET. 
«on qu5 k maticte ne foit.pas abondante; - 

ou CIVIL.' 
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mais c*eft qu'il ne conyieodrok pas de do»» 

net ici Tabregé d'un gros in folio que Duchêno 
a écrit lur la Maifon de Montmorençi , pui(^ 
que chacun peut y recourir dans le beibin. 
Il eft encore boa de repeter ici que oe fçavanc 
homme a montré trop de crédulité dans ce qui 
regardoit les iiéclcs reculez. Les Barons de 
Mootmorenci ont été appelles les preoiiefs 
Barons de France , & même 6 Ton veut Jes 
premiers Chrétiens ^ non que ce foit Je Sei- 




que ce Seigi 
le Lisbius de la (aufle le|;ende de S. Denis, 
ou le Lilb'ius des fables ajoutées à Vi 



Mift. de 

Mômmor. p. du fiaptéme de Clovis. Mais s'il eft vrai que 
i9* le Baptême de quelque Seigneur de la Gaule 

ait fait naître autour de Montmorençi ces tia* 
dirions qui ont depuis été ttès-alterées , je ne 
nierai point qu'il n'ait pu arriver que quclr 
Seigneur Gaulois refié dans les ténèbres de 
ridolatrie à la faveur delaforeft decesqoat- 
liers*iâ , ait été heureufement converti & bap- 
tizé par Saint Valéry lorfqu'il vint Tan 614 
en Neuârie faluer le Roy Clotaire II » & lui 
demander une Terre £tuée dans le Vimeu« 
C'étoit le chemin qu'il lui fallut tenir pour 
traverfer leDiocèfe deBeauvais, & gagaer 
çt pays de Vimeu» lly a quelque apparence 
que ce n'étoit pas fans raifoo que la fontaine 
d'au de flous de Montmorency s'appelloit il y 
a lèpt cent ans Fons SanCli fValarici. Qœ 
jfgait*Qn fi ce Gaulois Romaio» que Ccoa- 
lis & le Préfîdenr Fauchet qualifient de Fran^ 
^ fois I Se â qui ils donnent le nom de Lifoïus y 
ne [s'appelloit pas véritablement So^ « en- 
ftfte que ce ieroit celui qui auroit donné 
^6th, Gai' ^on nom à Soify comme M, de Valois 1 
aâiiré qu'il venoit en elïet d'un nommé 

^1 1^ §QR\fif U çWQti bon de^faire atceocicm 
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que la première fyUabe de Lifoim pêne 

n'être que Tarticle Li que Ton commeil- 
au IX ou X fiécle à placer avadt le nom 
Sofitts. Que la montagne au bas de laquelle 
le Tieux Soify eft aflia ait appartenu i C0 
Sofius , c'eft une chofe fort vraifemblable ; 8c 
même il eft très-probable que la Foreft la 
eoanoic encore du temps que Saint Valerjr 
pafTa par là. Dans la fuite des /lëcles, lorf' 
que cette montagne fut défrichée 9 & que 
ton terrain fut échu à quelqu*un des pre« 
miers de la Cour » on fit dans les traditrone 
un rpélange de tout ce qui avoir été die 
autrefois au fujet de la convecfîon du Gauloia-» 
Romain Sofius 9 & on l'attribna au Seigneur 
poiTefleur de la montagne & de la fortereiTe , 
& de là infenfiMement vint ce cry de raerre 
Dieu ayde au frmiir Chrétien i puis du pre-- 
mier Chrétien on en fit le premier Baron de 
France , parce qu'en efièt cette fortereffe dite 
alors Montmorency fe trouva la plus fortifiée 
de toutes celles du Parifis llriâement pris^ 
qa*on appelloit autrement du nom de tftanee^ 
Cette confulion dans les anciennes tradi-^ 
tions s^eft formée au X fiécle , où Ton fçaic 
qne la vérité (buffrit de fréquens oblcorci^ 
femens par rîntroduâion de quantité de fa- 
bles. Ce n eft que depuis le milieu de ce fiécle 

3 ne Ton trouve une fuite de Seigneurs tonie 
u nom de Bouchard ^ dont le &énà étant 
devenu Seigneur de la forterefle de Montmo* 
morenci.fut la tige de cette Maifon C\ illuftre 
depuis ces temps-li , dans laquelle il fe forma 
tant de branches célèbres par leurs alliances t 
& oà les grandes charges & dignités de TEtat 
ie (ont vu perpétuées plus que dans aucune 
autret AuxBouohards de Montmorend fiicce* 
derenr les Matthieu, lefquels entremêlez avec 

ii*autre$ Bouchardsfounerent une filiation de 

Kkii 



Pau, bt Chap. m Montmohêncî; 
Seigneurs portant ce même nom , qui dura 
)nfi)u*aû comiBeoceiiient du XIV iiécle. On 
trouve à Tarticle d'un grand nombre de Pa^ 
ioiSks du Diocélède Paris donc livre craice^ 
des circonftances qui les regardent } on lit par 
exemple dans Farticle de Conflant«-Sainte* 
Honorine, que c*étoit parce que les Seigneurs 
<le Moncmorenci poHedoienc ce premier Fief 
êc TEvêché de Paris , qu'ils étoîent les pre- 
miers des Barons qui portoient la pcrfonne 
de TEvêque à fa première entrée, pu le dais 
fut la tête da nouveau Pontife à fa réception. 

jLes villages qui compoCoient (bus Philip- 
pe le Bel la Seigneurie de Montmorency font 
fpécifiés dans un aifte de Tan 119 h étoîent 
Preuves de aombre pe quatorze i fçavoir Sofoi, Gro- 
MoDtinor. p. ^ Montmeignie , Andeilli , Migafin , Mou- 
' lignon , Metiger , Tour, Yeaubçne , Ermon, 

Sarnoi , FrancoaviUe, Saint *Gratien & B£r, 
pineil. • ' 

La Terre de Montmorenci n'eft point un 
Pief mouvant de TEveqiie de Paris . comme 
' Vont dit quelques-uns , mais du Roi à caufe 
Antiq* ie du Châtelet de Paris, SaMval fait mention 
Paris T. 3 p« de Thommage que lui en fit Guillaume de 
il^"* ^ Montmorenci le i8 Oôobre 1471» 

Voici une obfervation tirée d'un manufait 
de quatre cent ans concernant Montmorenci , 
& la Coutume qui s'y obfervoit alors fur 
les FieCs : » Les Eiez de la Cbaftellenie de 
livre de la ^ Montmorenci ne font pas de la condition 
J^ufticede Stc 35 des Fiez de la Vicomte de Paris , com- 
Geneviévc 99 ment que ladite Chaftcllenie foit enclofo 

a» en ladite Vicomté t Et fe gouvernent les 
a> Fiez de ladite Chaftellenic par telle Coiî- 
tume» querairoéjgarcaiît le puifnc , fe il 
ai retieqt en Demame de fon Fié jufqu*à 
foixante (budées de terre* 
paitoiiye d4as Içs lle^iAcc^ du Parktqeçt^ 
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qu'au moîs de Juillet i^^i le Roy Henri 
1 1 unit à la Baronie de Monrmorenci les ^ 
Terres d^Ecouen , Cbancilly ^ Montepiloir i 
thampurfy , CourceH j Vatix-lez-Greil , Tîl«* 
lay y le PleflTier & la Villeneuve , & érigea 
le tout enfetnble en Duché-Pairie pour Anne 
de Mancmorenci Connétable de France & Tes 
hoirs maies j à condition qu'au défaut d'iioirs 
mâles la dignité de Pairie fera éteinte , & qu'il 
ne demeurera que la qualité de Duché : Que 
TAbbé de Saint-Denis s'oppofa à cette érec^ 
tion, & quant aux Fiefs d'Ecouen & de Vil-; 
liers-le-Bel , le Procureur du Roy déclara 
qu*ilyàvoit lettres dediftraâion* Le PfOGU«* 
cureur Général fepré(ênta auffi depuis^ que 
cette éreâion diminuoit le Domaine du Ro/ 
au Bailliage de Senlis» Le dédommagement 
ayant été éftimé à 17$ livres de rente f le 
Duc de Montmorenci les donna au Roy par 
lettres regiiirées le Décembre 1565» La 
même Terre ayant été confifquée fur le der- 
nier Dite de Montmorenci fut donnée ai> Prin« 
ce de Condé qui avoir époufé la fœur de ce 
Duc. Elle fut érigée de nouveau en Duché- 
Pairie l'an 16 ij â la referve de Chantilly ^ 
en faveur des Princes & Princefles de Condé 
& leurs hoirs mâles , pour en jouir comme 
en iouiflToit le Duc de Montmorenci avant TAr* 
reft de mort prononcé par le Parlement de 
deTouloufe le 30 Oâobre i6}2. Louis XIV 
pat lettres du mois de Septembre 1689 chan- du 
gea le nom de Montmorenci en celoi d'fin- ^^^^-^^^^^k 
guyen , qui eft le nom de la première Ba- * ' 
ronie du Comté d'Haynaut » & qui appar- 
tenoit autrefois à Antoine de Bourbon Roy 
de Navarre qui l'a voit donnée i fon frère puif- 
né Louis de Bourbon Prince de Condé: mais 
on remarque que le public s'en eft toujours 

tenu au premier nom^ Mademoifelle de Sço^ 

Kk II) 
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Bourbon-Condé ) ayant Tcndo b Terre éfi 

Vallcry à quatre lieues de Sens, où depuis 
Louis Prince de Condé piemier du nom Tes 
•defcendans de la branche aînée aVotent été 
inhumez , on a tranfporté les cendres de ces 
Princes & Prlneeffes dans TEglifè de Mont-* 
norency où Louis* Henry Duc de Bourbon 
chef de la branche de Bourbon-Conde mort 
à Chantilly le 27 Janvier 1740 ^ a auili été 
inhumé le 10 Février fuivanr* 

On lit à la fin d'une Déelaration des biens 
de la terre de Montmorenci fiiite du temps 
Ptenvesod J^ Seigneur Jean qui vivoit en 1461 3 que 
JMommor. f. |^ ^g^^i^ ChafteUenie de Montmorenci , 
' * à caufe qu'elle eft tenue nuement du Roy , 

' lui doit un faucon for de relief quand le cas 
le requiert. 
C*eà une chofe sftre qae dès le XII fiécle 
Çall. chr. SU moins il y avoit des vignes à Montmo» 
hiva T. 7 cêU renci. Il n*eft pas moins certain que durant 

le XIV on apportoic de ce lieu à Paris du 
pain ^ui étoit vendu contre l'ordinaire iàns 
RouT.d.p* ^j^g pçC^ . ççi^ marque un lieu ycuplé de 

^'^^ boulangers 9 & où les vignerons ctoiemné- 

ceflaires* 

Selon le conti noateur de Nangis le Bomg 
de Montmorenci fut pris en 1358 par les An* 
glois qui s'étoient emparés de Creil, ils le 
ravagèrent & y mirent le feu. Selon nn autre 
thron. fub Ecrivain ce furent les habitans du Mulcien 
Cârolo y. in entrer dans la Jacquerie de Beauvais qui £• 
eiêjf.Cdn^. rent ce mal* On refblut donc en 141 r de 
4.' </du mêi "fl^"*'^'^^ toutes les maifons épatfès de cAté 
jâcobî# & d'autre & de fermer ce lieu : deforte qu'il 
Hift* de ^^^^ dehors les murs que quelques maifons 
Charles VI éloignées» Il y en a encore qui touebent aux 
parle Labour, dernières de Grolay. Depuis ces temps* U il 

s'y eft établi des gens de prefque toutes les 

profeifionst Let9tttenfembicfoniieitens702 
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nombre de 3*+ feux fuîvanc le dénom- 
brement de TEleftion. En 171^ ^clon le 
Diâionnaire Univerfcl de la France on y 
comptoit iiij habitans. Onaffurc qu*îl y a 
aujourd'hui 400 feux , quoique dans la Def* 
cription du Royaume de France de i74f« 
on n*en marque que 247* 

M. le Prince de Condé quoique Seigneur 
de cette ville n'y a point de château. Sau- , . 
val écrit que le Grand Prieur de l'Ordre de * 
Malte y a une maifon » laquelle avec les dé- ^ ^ * ^ 
pendances produit jo livres. Il y en a une 
autre laquelle a beaucoup d'apparence, 8c 
qni a appartenu à feu M« Crozat le cadet. Elle ^ , 
cft décorée de riche archîtedure en pilaftres BnceT^4pk 
corimhiensL & autres fculptures du ficur le ^ ^* 
Gros mort à Rome, Dans cettç belle maifou w^^^^' ij^e 
eft renfermée celle qui avoît appartenu au Q^^p 'si* 
femeux le Brun Peintre , & qui doit aufliétre 



regardée comme une des plus gracieu/ês iriai- 
fons des environs de Paris par Ton bois & 
fcs eaux , & par Ton jardin qui dà d» tieirem 
(}u même le Brun fon ancien maître; Elle a 
pafl'é en dernier lieu à M. Ctoiat-du-Chaftei - ' • ' 

neveo de M. CroMt. ^ , ' , . . 

Montmorenci a produit quelques écrivatos 
& autres pctfonnes Illuftrcs. André de Mont- 
morend au rapport de Simon de Phares fut 
Protonotaire du Pape au XII fiécle : & fe 
mêla d'Aftrologie. En fa qualité d Aftro- *«mi» A 

, nomeilpréditrécUprÇ<i«Ç'e™î«IÎ?'^S*'5 J^'Uut. 
& les inondaUons qui arrivèrent» Hetve de î^^;";^,^. 

Montmorenci fut Doyen de P«w.a« f-^^ p. «o. 
fiécle ainfi qu'on a vu ci deflus. Un Sou- 
Chantre de la même EgHfe de Pans au fiecIe 
fuivant avoit nom Guillaume de Montmor ExCatjl.. 
renci.Il étoit lefecond Profeffeat deSorbonne ^ss, soA, 
• en 1 180 , & il fit un préfent de livres a cette C»a. 1,9. 
mailbii. Piefte Gilet foit Doyen de Saint-. 

Kk ut] 
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«.Î:?;^ •«°7. étok né à 

»74. Mowmorenci de Claude Gil«& Jeanne Dan- 

neguiD, Il avoit commencé par être Enfant 
de chœur de Notre-Dame de Paris. On eft 
inftruitparla Bibliothèque Hiftorique du P«r« 
le Long au fujet de Claude le Laboureur . 
Louis le Laboureur, firjean le Laboureur» 
tons les trois natifs de Montmorenci , le pre- 
mier c'toit onde des deux autres qui étoleot 
àls du Bailli. Il a donné au public ht Ma. 
xuret dt tJ/h-Borhe proche Lyon , dont il étoit 
Prevoft , & d'autres ouvrages fut Lyon moias 
conliderablei. Le ièçond a publié quelques 
Poëfies , & eft mort à Montmorenci le 1 1 
Juin 1679. Mais Jean le Laboureur doit paiTei 
pour l'un des plus f^avaus Hiftoriensde Fran- 
ce , vu le £(and nombre d'excelleas ouvra- 
ges qu'il a donné fur l'Hiftoîre du Royaume , 
dont on peut voir le catalogue dans le livre 
Se la page ci-deflus cités. Il étoit né en léi j . 
& eft décédé en 1*7 f. 

Jean Aumonr, quoique Cmple payfân de 

Montmorenci , ne doit pas être oublié. lia 
coniporé un Traité fur la Prière approuvé pa* 
les Douleurs de Paris. Il mourut au milku 
du fiécle dernier en odeur de Sainteté , & fur 
enterre à Paris aux Filles de Saint-Maridr» 
M. Brute Curé de Saint-Benoît m'a iurS 
cette arconftaiice dans la lettre imprimée fut 

P» Z4. ? TT-^"" Jean Belfard paylân de Stain. 
proche Samt - Denis } dom j'ai dit un mot 
ci-dcflus. page 3*0. 

En i6$8 un nommé Guillaume le Roy natif 
de Montmorenci conçut le dclTeio de reti* 
rer du monde & de bâtir un bermîtage fur 
le territoire de cette Paroiffe on de celle de 

^ . L- u ' ^ °''"*"^ permiflîon de TAr- 
gfS, Arci,,^. çhcvcciue de Pans le » Oâobrc. Par la fuite 

»lf« dctcriwna w tetiitoire de Mommorenci , 
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& y bâtie fon Hermttage fur la montagoe de 
Vas avec une Chapelle de S. Paul Hermite 

qui le fit appeller THermitage de Saint-Paul. 
Six ans après Jacques le Brec obtint permit- 
fioii de TArchevcque de fe retirer auprès de 
lut. Je n*ai vu cet Hermîtage figuré dans au- 
cune çarte du DioclirubiiAoic encore enx 743. 



1 



SAINT-GRATIEN. 

■ 

IE Village de ce nom eft fitué fur le 
^ bord de la route de Saint-Denis à Pon- 
toifè* On le tronre fur la droite à trois lieues 
& demie de Paris après le Vil/age d'Epînay- 
liir-Seine. On ignore quel étoit fon nom avant 
qu'il prit celui de Saint Gratien, fi ce n'eft * 
celui deGailleville qui fè trouve joiot à celui 
deSaint-Graticn dans des provifions du ficelé 
dernier. Cet ancien nom n'étoit pas ufîté au — 
XIII fiécle , puifque dans le Fouillé de ce 
temps-là la Cure eft nommée San6ii Graiia^ 
nl^ & que dans un titre de la Maifon de Mont- 
morenci daté de 1178 la Terre eft appeliée 
fimplement de S. Grai ien , & defignée comme 
Tune des dépendances de Montmorenci, 

Le Saint dont cette ParoifTe a pris le nom . 
eft très- ancien, puifqu'il fe trouve dans le ^..^.^ 
Martyrologe Hîeronymîque au Oâobre, q^aYtoT.\ 
en ces termes : In GalUa depofitio SanCli Gra* in joL r. 2*, ' 
tianl Maftyris. Ainfi c'eft un Martyr antérieur ao. 
au V fiécle. Mais comme plulieurs autres , 
il a eu des f uflaires pour écrivains de fon 
Hiftoire. J'ai vu à Saint-Gcrmain-dcs*Prez ^^^^ 
un manufcrît qui vraîfemblablement a ap- 
partenu au Prieuré de Conflans-Saince-Ho* 
norine , dans lequel l'auteur dg fes aâes le 
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1^4 Paroisse m Saint Gratîbn ; 
fait comparoitre dans un lieu appelle PakfUj 
devant le Comte Trafon fous i'£mpereitf|| 
Claude* On le met en prifon : il y conyer< 
tit Feliciffime y 8cle baptife : puis on leur 
coupe la téte à tous les deux* La Cuite efl 
lemarquable : Et fepeliemm etm in agro beati 
Gratiani in loco qui dicitttr Maeelimtm fefulta 
fwu eorum corpora Jub die Idus Augujias. Je 
0e (çai fi ce ne (eroiten conféquence deceere 
date mal entendue qu*il eft refté le fouvenic 
^ d*une Trandation de ce Saint qu'on célèbre 
le 5 Ao&t dans TEglife du Village dont je 
parie. ' 

On montre dans la même Eglifè quelques 
reliques du bras de ce Saint. La Dédicace en 
fut faite le fécond Dimanche de Juillet de 
Tan ISS S par Charles Boucher EvéqUe de 

iRêz. Ejf. Megare en vertu de la permifTion accordée 
f^rifi auxCuré & Mar^^illiers par Euftacbe deBellay 

Ëvéque de Paris ; il y bénit quatre AnteU 
& fixa TanniveMaire de la Dédicace au fe- 

"" cond Dimanche de Juillet. On m'a airuré 

qu'on la folemnifoit le 14 du même mois» 
Cette E^lilè eft un petit édifice » bas 9 & qot 
a été fujet à bien des réparations qui l'ont dé- 
figuré. Il contient plufieurs épitaphes* J'y ai 
itt ceUe*ci dans le chœur (iir une tombe : 

Cy gift Noble femme Olive de la Chefnaye i 
en fin vivant femme de Noble homme Maijlre 
» peut^tre Jean Pille * Procureur du Roy en fin Bailliage 
feuMl lire ^ ^ trefpajfa le vij de No- 

^ vembre MVC XXX. 

* 

Au même chœur fur une tombe de maca- 
bre noir fe Ut : 

Sous cette tombe repojim les dépouilles sa 
ûttendam la refarredion , de Malpre Jaeques 
Poille Seigneur de Saint Gratien Conjeiller e9 



Digitized by Googl 



bu DoYfiNKfi' ]>£ MOKTMOKEKCI. f9S 

l# Qmr M Péotlemm , fimdanwr 4$ cett$ Om- 
^l/e ; qui y ont M appôrte:^^ de Ja maifon dê 
Ghaiz^tn-Poitou où il eji décédé m 16x3» 

Il eft attfli fait mention de GutUanme Poilto 

Ton fils Conlêiller au Parlement mort eiv 1 6 5 1 • 
U y eft dit qu'il fut $rès-fdèle au Aoy & qu'il 
dhécéda jeune» 

Dans la oiéine Epicapbe Jacques Poille eft 
idit avoir eu pour époufè Catherine Tira<* 
queau fille d'André* Tiraqueau que François 
I dia du Poitou pour le faire Confeiller au 
Parlement ; qui eut trente ^nfans, & qui a 
fait trente & un livres fort eftimez. 

Olive de laChefiiaye dont j'ai parlé ci*def^ 
fus ) y eft dite fiUe de Nicolas de la Chef** 
naye Maître d'Hôtel de Louis XI qui refu(â 
les préfens que le Duc de Bourgogne lui fiî 
^Kffinr pour permettre qu'on empoifbnnât le 
Boy. La ftmmedeceNïcolas de la Chefnaye* 
étoit Etiennette Budé (œur de Guillaume Bu- 
dé Maifire des Requêtes connu par Tes écrits; 

Toutes ces particularités fout nvarquées âir 
C^tte tombe* 

On voit encore dans^ le choeur la tombe 
ide Guillaume Poille Prieur de Saint Pierre 
d'Abbeville qualifié fro/and & éloquem Pr9^ 
dicateur , bienfaCleur de la Chrejlienté far fes 
écrits i il eft dit frète de Jacques^ & être 
mort en i67$é 

Dans une Chapelle du côté du nord eft le 
maufolée de Nicolas de Catinat Maréchal de 
France , & une tombe de marbre noin La 
snort de ce Seigneur du lieu y eft dite arri« 
yée en i7ix le zt Février. 

La Cure de Saint Gratien étoit au XIII 
fiécle fiûvant le Pouillé d'alors » à la nomi- 
nation du Chapitre de Paris & du Prieur de 
Conâans-Saime-HoDorine. Dans les Fouillés 

fianufoits du XY §c du XVI £écles& dan^ 
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$f€ Paroisse de Saint Gratiên^v* 
tous les (ubréquens , elle eft dite à la pr^| 
iëficatiofi de PAbbé du Bec dvquel dépend le 
Prieuré de Conflans. Cet Abbé y préfcnra 
le f Novembre 14^} Guillaume deMeleun 
Clerc» & un autre le 3 Juin 145^6» Dans me 
préfentation du ij Mars 1687 cette Cureeft 
furnommce 5. Grattant de GailliVilU^ félon 
que je l'ai déjà dit ci^deilus* 
La Paroifife de Safnt Gratîen n'avoir en | 

1470 que quatre habitans: l'Etat de TElcc- 
tion de Paris lui donne aujourd'hui yxfeux; ' 
& le Diâionnaire U.iîverfel ii$ habitans* 

Le, château eft bâti i Tantique, & petit: 
mais il eft diftingué par fa (ituation d;)nsua 
pays déh'cieux où il y a de tout j bled , vignes 
en abondance & un étang- fpacie.ait. Il eS 
parlé de cet étang dans un accord pafié Tan 
1147 entre les héritiers de Montmorcnci & 
ChétttnlnS. les Religieux de Saint- Den». 11 y fiit fpc* 
t> on. cffié que la Dame de Montmorenci ni les 
VttmttAt héritiers ne pouvoicrt empêcher que Tcau 
^^ontmor. p. ^ ^ conduite jufqu'au raouHa d'ûcmc* 

çon. 

Entre les anciens Seigneurs de S. Gratîen, 
je n'ai trouvé que ceux qui fuivcnt : Mat- 
thieu le Bel y pofTedoit en 111% des Terres 
ChMHut. V que Guillaume de CorniUon cenoit de hii t 
T>lm. BibL & il en 6t alors hommage à TAbbayc de S. 
^^S' Denis, 

Hifl. des Gr. Erard de Digoine eft qualifié Seigneur de 
Off. T» 6. jp. Savîgnîfit de Saint- Gracien. Je ne fçai fi c*cft 

de ce village, car il y a Saint-Gratien Dio- 
céfe d'Amiens & Saint-Gratien Diocéie de 
MoytMit « 

Agnan de CaîIIy Vicomte de Carentan Sei- 
gneur de Saint-Gratien mourut le 4 Juin 

Epîtaphcs I hS & inhumé à Paris aux Carmes* Bil- 
de Parii, lettes* 

Ç*eft ici la place de Jcjin Poille ConT^lUer 
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jui Parlement de Paris fous Charles IX Se 
t leori III 9 lequel eft devenu fameux paf 

TArrct donné contre lui en Parlement le 19 
Mai is8x à la Requête de Kenc le Uoùillé 
aufli Confetiler » dont on peut voir les motifs, 
dans le livre qui a pour titre : Legend9 de 
Jean toïlle. 

Comme je trouve deux de la famille de 
Lttillier Seigneurs de Satnt-Gratien dorant le 
XVI ficclc, fçavoîr Jcan& Agnan , je doute 
que Meilleurs Poille ayenc eu la Seigneurie 
en entier. Quoiqu'il en fost , on voit en 1^23 
Jacques Poille qualifié Seigneur de Saint-* 
Gracien. Il eft auteur d'un livre de Poclïes 
imprimées à Paris en 16x6 in oâavo. 

le maréchal de Catînat a* été le Seigneur 
le plus lUuftre de cette Paroiife. Il s'y retira 
fouvent, & en fit fes plus chères délices fur 
la £n de Tes jours. Il prenoic plai/îr à cultiver 
lui-même un e(palier qu'il avoir planté dans 
fon jardin. C'cft ce qui donna occafion à une 
Idylle du ficur de Varenne frère du Pcre Ber* 
nard Théatin connu par divers ouvrages » 
dont je me eontenterai de donner le cpm« 
mcncemenc ; 

« 

Jeunes flms eroiffez à ioifir , Mercure lUk 

FleuriJJez Joits d'heureux attffices : '7®*i 
P^un Héros injltrjjlble à tout antre flaijif 
Vçut devez être les délices. 

Je ctolrois que ce fut ce Maréchal qui fit 
Ireifcr les monumens en mémoire de MM. 
Poille dont j'ai donné ci-delTus la teneur» \ 
.1 delcendoit d'eux par fa mere qui étoît Fran- ^3'^^ 
:pife Poille fille de Jacques Confeiilcr au Par- jj^*^* 7* M 
^ment , morcc en i649« 

Depuis le décès de ce Maréchal $ la Terre 
c - Gr^tiçn ^ appartenu à Ton neveu 



Digitizeci by Google 
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Pierre de Cadfmt Confeiller aa Parlement ii^ 
cédé enî74f* II aroic épouli Marie Fraguier) 
Maintenant elle eft à fes deux filles , Ma- 
dame de Lamoigaon Morvault t & une qui 
li*eft pat mariée. 

Au commencement du XIII fiécle le Prîeu* 
ré de Conâans- Sainte -Honorine avoit une 
cenfive àSaint-Gratien. Eudes de Sully per« 
ffag. châih mit en i toj au mois de Juillet à GaiHaame 
laNCiWf gateftc de la tenir de ce Prieur à bail. 

£n X56I1 ce méno^ Prieuré avoit encore 
des eens & quelques arpens de terre à Sainte 
Gratien. Léonard Aiguillon Prieur Comment 
dataire ayant obtenu permiflfion de changer 
ees biens en rente à cau(è de réloignemeat 
\ig. Ef. de fon Prieuré , Jean Poille Confeiller a« 
«2 FÂr. Parlement en fit Tacc^uifition. 

% ^ ^ 



S O I s Y 

SOTJS MONtMORENCY. 

CEtte PlarosfTe eft fituée immédiatement 
au-deflbus de Montmorenci du c6té de 
Foccident : c'eft ce qui lui a fait donner foa 
furnom pour \k diftinguer de Soifi fous Ethio- 
les fîtué proche Corbeil. Sa diftance de Paris 
eft de trois lieues & demie. Dans Tancieo 
Fouillé rédigé un peu avant le règne de S* 
Louis, elle eft écrite Soifi comme dans tous 
les titres de Montmorenci. Je n'ai vu qu*unc 
ièule charte qui lui donne en langage vulgai- 

de le le nom de Sofoi ; elle eft de Matthieu Sei- 

MontmorM gneur de Montmorenoi fit de Tan ii^ Mais 
P^**!* non-feulement les titres n'ont point varié fut 

le flpni de Ici infcriptions même ^ 
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(ont fur (a pierre ^ portent uniforaément ce 
.^ooif Ainfî voit-on à Notre-Dame de Patit 
une épitaphe de l'an 1553 » dans laqjuelle fe 
lit le nom de Nicolas de Nevres Soucbantra 
de Paris', Curé de Soifi fous Montmorenci. 
M* de Valois parlant des diffi^rens tienx qui 

f)ortent ce ndm , croit qu'il vient de quelque 
amilie des Sofius du tems que les Gaules KêtUéGdlt^ 
étoient habitées par les Romains* Et c*eftP^*43Xf 
pour cela que Sojtacum efb le vrai nom latin ; 
car par S'oi/èmm qu'il cite du Cartulairede Pa- 
ris» il faut entendre Soilèi ou Soifêil proche 
Chevreu(e , que Ton prononce aujourd'hui 
dioifcl. Dubrcul dans fon Pouillé a changé 
Sofiacum en Choijiacum : ce qu*ont fait aufli 
mal* à -propos ceux qui du tems de h^. le Car- 
dinal de Noailles firent imprimer les noms la« 
tins des Cures, 

L'£gli(e eft fous Tinvocation de S. Ger« 
main Evéque de Paris. Il eft marqué dans la 
permifllion accordée aux Mar^uilliers le 19 
Août 1536 d'v faire bénir cmq autels par 
Guillaume Eveque AUsdetifit , qu^elle étoit l^i 
nouvellement bâtie* Le Grand autel devoit ^^^H* 
Vêtre en Thonneur de S. Germain & de S. Mi- 
chel , un autre de la Trinité , le troifîéme de 
la Sainte Vierge , le quatrième des Saintes Magt 
ielene & Catherine , & le dernier de S, Clau-» 
ie. S. Michel eft regardé à Soifi comme fé- 
cond patron. Avant que deux fiécles fuffent 
konles depuis ta conftruâîon de cette Egli* 
e , on s'étoit apperçu qu'elle avoit déjà man- 
qué du cdté du chœur* On a été obligé de 
*abbattre oes années dernières* Lorfqtie le 
rhœur fubfîftoît, on y voyoit aux voûtes Se . 
les deux câtés les armes de Montmorenci. 

La Cure eft à la pleine collation de M; ' ^ 
'Archevêque. Le Curé paye une redevance . 
Q grain aux Pères de l'Oiatoire 4e Moac^ 
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morencî) comme repréfentans le Chapitre de 
Fr^maînvîllc Chanoines qui v ctoû. Ces Pères pat le con-T) 
Pratique des écabltliement à Mootmorenci» font 

•ï/al^Pt 1^ ^'^^^^ ^^"''^ chanter les premières & fe* 
* condes Vêpres & la Grand-Mefle dans TEgh'ft 
de Soid le^aS Mai jour de S« Germaia féte 
patronale. • 

Jî^ En l'an 1470» ce lieu n'avoît que vingt 
fe^rt feux. Lors du dénombrement de TEleôion de 

. Paris de l'an 1709 il en avoir 77« Le Diâ. Univ. 
dit que ce village renferme Un peu plus de 300 
habitans. Le dernier dénombrement y marque 
66 feux* Le pays eâ varié pour la culture. 
On trouve dans un Cartulaire de i' Abbaye 
charhil. S. de Saint Denis , que Matthieu le Bel reconnut 
Dion. BibL dénombrement qu'il donna à ce Mo- 

Reg.n.zn. ran iizf , qu'il polTédoit en propre 

fa Terre de Soifi, & qu'Adam de Soîfî tenoic 
de lui un lîef dans le même lieu. Ces Le Bc!, 
.defquels vient le village de Villiers au-deûus 
de Sarcelles I étoient de puiifans Seigneurs : 
mais les Montmorenci furent toujours les Sei- 
gneurs fuzerains de la Terre de Soifi fitucc 
Hlf!» de au*dcflbus de leur château. Burcfaard de Mont- 
Motttmor. morenci voulant faire du bien aux Moines da 
preav»p* s . prjeurc de Dueil, leur donna un four fituc 

à Soiû vers Tan 1 1 16. Environ cent ans après 
la femme d'Henri Seigneur de Montfermeil au 
Diocèfe de Paris, nommée Philippe, donna 
aulfi aux Chanoines Réguliers Je Muntfermeil 
ou du Val- Adam , du revenu apercevoir l'ut 
Ex CdftHltn ]e territoire de Soifi fous Montmorenci , i 

fçavoir un muîd de bled fur la dixme de c« 

àn Val* Adam t • • r r /* • * r 

(ei$ Heremitd' "^^^ approuve par Ion mari > Zialx 

ffimfiU 7* * Tattcfla Pierre Evéquc de Paris. 

Soifi a été maintenu en poflefiion de n'a« 

vôir point d'autres Officiers de Juilicc que 
ceux de Montmojrenci. Le Duc de Montmo* 

rend Seigneur Haut-Jufticier de i'un & Tauta 

iictti 
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lien » ayant donné à Claiide Le Bret l'un de 

fes vafl'aux le droit de Juftice moyenne & baffe 
daos ce village 1 & fait regiilrer le titre de cet« j 
te conceffion dans les Regiftres d$ la Jiiftice i 
de Montmorenct ; les hsbitans & quelques vaA 
aux de Soi(ï qui avoient coutume de plaider à 
Mommorencif fe plaignirent du démembre* 
ment qui ayoit été faic de la Juftice de Moot« 
morenci, & de Tétabliffement de la nouyelle 
Juftice. A cette occafion il ii^tcrvint un Arrct 
liic les conclufions de l'Avocat Général Ta- T^'^j^f? 
Ion 5 gui jugea que le Duc de Moncmorenci prfrné^ nV^e 
n'avoit pu démembrer fa Jurifdiâion pour étjl- procès cîe s. 
blir un nouveau degré à Soiii. Kcmi proche 

Depuis hm^ tems it j a eu des Seigneurs chevreufc 
ouï ont des Juftices inférieures. Jean de Soi- 
h qui vendit au Roi Louis XIII la Terre de 
Verfailles , étoic aufli Seigneur de Soifi. Il 
ayoit pour épouiê Antoinette PofteK 

Meflieurs Viole, ancienne famille de Rob^ 
l>c y Vont àulli été depuis. £n 1699 $ Madame 
Violefe dtlbit Dame de ce lieu. 

Aujourd'hui M. de Verduc Secrétaire da 
Roi, & Greffier en chef du Grand-Conrrà ^ 

eft Seigneur cenfier de cette Paroi£fe» 



A N D I L L Y. 

CE village eft un de cemt de h Vallée de 
Montmorenct , dont fituat ton for H 

z6ic qui regarde le midi , faic un afpcft très- 
réable du côté de Paris » qu4 n*en eft 
atre Kenes. 

L*orîgine de fors nom ht doit être conf- 
ine avec les Andelis Se plufkurs autres lieux * 

k Cfance appellé« An4(;) > Andelat y ikedc? 



Digitizeci by Google 



4ét pA&oT$sfi d'Andtiiy; 

lau f Aodelot » Andelu, AiidîUé« Il y a attffi 

en Champagne & au pays d'Aunis un Ândilly ^ 
mais on n^eft point inftruit de ce qu'a pu fi- 

eiifier Andçl chez les anciens Gaulois ; la iyl- 
be And qui Ce troave dans Anâmanmàm i 
Aniegavum , noms celtiques, a du au (fi fî- 
gnifim: quelque choie , & écotc la laoine de 

Le premier titre où f ai. trouvé mention 
d^AndiiU eft de Tan i ii j. Je le produirai ci- 
après. 

La Cure eft nemméc dans le Fouillé de Pa^ 

fis du XIII (iéole comme étant à la pleine no- 
mination de r£véque : ce qui a été fiuvl pat 
les autres. 

S. Medard Evéque de Nof on eft patron de 
lieu* L'ancienne Eglife avoit été dédiée le 
mardi ai Août 1 547 par TEvéque de Megarei 
qui y fit au® la béoétliâion de quatre antds. 
L^édifice aâuellement exiftant n'a aucune mar- 
que d'antiquité ; la nef étant abfolument ab- , 
batue & le clocher éunt (ans aucune fculpco* 
le* Le chœur eft vafte ft ueoompaené de demi 
belles Chapelles, le tout de conltruâion ré«| 
cente. Dans Tun des côtés eft la fépulture dei 
JA. Du Lier , qui étott Seigneur de ce lief 
dans le /iécle dernier, ornée d'un maufoln 
nouvellement élevé. Ce Seigneur voyant Uj 
cho&uc prêt à tomber » offrit de le &îre rebM 
tir à fes frais , du oonfentement des Religieul 
Grammontins du Menel au Diocè(ê de BeattI 
vais 5 codécimateurs avec le Curé. L'ArcheJ 
véque permit le itf Juin 1719 de dénuolir tl 
grand autel & de faire rO£Eice dans la nef. || 
Les rouileaux du Parlement font meoiiûl 
de l'ancienne Eglife d'Andilli ï l'an <448l 
cette occafîom Au mois de Juin de cette a» 
née les Blammanteaux de Notre-Dame M 
Moot-xouge y étant venus avec leur ^bàm 
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! pour foire une quéce^ ainfi qu'ils alloiein en 
divers Diocè(ê$> & y ayant ouvert & dé« 
ployé les reliques qui y étoient contenues, ii 
s'en trouva une de S. Antoine qu'ils appél* 
loienc ia mmonnkre. Un Officier des Keti« 
gieux de S. Antoine de Paris en étant aver* 
ti , Ht faifir la ciiâfle. L'affaire fut portée en 
Parlement , & le tout fut rcftitué « à coadt* 
don que les Blammanteauz de Mont -rouge 
ne diroient point en public qu'ils avoient 
des reliques de $• Aotoiue • n'appartenant Communiqué 
qu'aux Religieux de Coa nom d'en publier les par M McOé 
venus. Avocsu 

Outre le Curé d' Andîlly » i] y a un Chape* 
lain fondé ôc qui y demeure. 

Aadilly A Margency ne compofoiene au- 
trefois qu'une (èule & même Cure. En i ; z ; , 
' les provifions marquent ParochiaUs Ecciejia dê 
éândeiiéico& Margenttaço. Danscellesde ifjf 
l 8ù 154^9 il y a is Andêliae^ cum eitêt anne^ia 
Maria de Margentiaco* Mais fur la fin du 
V dernier fiécle Margency a écé détaché d'An*- • 

dilly pour être érige eo Paroilfe, comme on le 
'-^ yerra ci-après. 

\^ Encore aâuellemenc ces deux h'eux ne font 
qu'un ieai article dans le rolle de rEleâiofi; 
'^n 1470 ce village en toute, (on étendue ne r^tb^sm, 
^'/.contenoit que dix habitans. Le dénombrement par. 
^^'jdes Eleâions met 106 feux dans Andtliy & 
^yMargency enfemble ; & le Diâionnaire Uni** 
^^eriel de la France y compte 416 habitans. 
[^,X^ne grande partie du territoire eû en vignes & 
'^ rn arbres fruitiers. 

^^ Le plus ancien Sdgneur que l'on connoifle 

^te ce lieu , eft un nommé Baudouin , dont 
i^'"i4atthieu Le Bel Seigneur de Villers-le-Bel , 
^^'ifoit en Tan iit% dans une* de Tes chartes: 

defeodo quod te» * cUriuL .1; 

aPiid Garzeu Puis Rutic^ qui fo ufcrivit f 

LA ii «'X**'^- 



ff 
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404 Paroisse d'Andilly , 

Htftoirede en 1 148 à une charte de Suger Abbé de Saint 
Montmor* Denis. Rericus de Andilli eft dans une autre 
^Mf^L^Sdi- ^® ^'^^ regarde Saint Martin des 

simif. Champs, Le nom de Baudoin a été très-cooEi- 
Prcuv. de patmî CCS Seîgncufs : Bûliitànut de Jndi<^ 
Mommor. p. Haco eft tcmoin dans un don que fit Tan 1 174 
$$• Burchard de Montmorenci à l'Abbaye de Saint 

Viâor. A Tan 1 177 il «eft nommé Baldaiuur 
d'j^ndeli ; & dans une charte de Maurice de 
Hîfi £crl. ^"'^^ Evêque de Paris de Tan 1 15>3 5 concec-. 
"Péir^'r. 2'. nant b fondation de TAbbave d Hcrivaux 9 
1 50. * Balduinm de Andeliaco. La même année, Hu*^ 
chartul. J. gues Abbé de Saint Denis donna ade comme 
DtM. (•iss* ce même Baudouin a\roit tranfigé fur Tes droits 

avec Ces va£&nx de Garges* 
Cêd. PftUéh Parmi les mamifcrtts de M. Dupuy eft un 
*^ catalogue du XIII ficelé , qui renferme les 

noms & Seigneuries de ceux de la Chatelle- 
nie qui relevoîent du Roi « avec ce titre : Ifli 
• fum de Cajlellania Parifienfitenentes à Domino 
Rege. Dans ce nombre eli marqué Radulfims 
deAndeli. Mais environ dans le même teiiif» 
un Tbibaud de Bruyères Chevalier avoit une 
Seigneurie a Andilly , puifque ce fut lui qui 
amortit en 1144 ^^^^ S^'y eurent les Moi« 
nés du Val. 

Un des fucceffeurs de ces Seigneurs s*étant 
trouvé dérangé dans Tes affaires , fa Terre fut 
adjugée en 1426 par décret à Jean Fromoor^ 
Seigneur de Boifli , Clerc du Roi en la Chant* 
bre des Comptes. Il avoit époufé Ifàbeau» 
fiUe de François de Blandeque Sergent d'ar* 
mes du Roi : ils font inhumés tous Tes deux I 
Saint Germain TAuxerrois', en la Chapelle de 
.S.Michel. Guillaume Fromont, fils de Jean, 
lui fuccéda dans Tes Seijgnettfies. Il eut une 
fille nommée Jeanne > qui les porta en naariage 
l'an 1497 à Jean le Prevoft Procureur en h 

Chambre d^ Ççtnftesi JLeuri % .Q»ttiis ^ 



Digitized by GoogI< 



DU Doyennb' de Montmorehci 40 f 
Gaîltaume partagèrent depuis la terre d*An« 

dilly. Claude eue Andilly le haut , duquel 
Ton âls Claude hérita : pivîs le petic-fiis du 
même nom ; enfuite le fils de ce dernier nom« 
mé Charles étant mort (ans enfans mâles au 
retour de l'armée, fa part dans la Seigneurie 
d'Ândilly échue aux filles du même Charles» 
Guillaume le Prevoft marié à Antoinette Bra« 
que, & qui avoit eu dans Ton lot Andilly le 
bas , eut entr'autres enfans Robert le Prevoft^ 
lequel vendit cette portion à Antoine Arnaud 
Avocat en la Cour. J'ai tiré ce détail des Sei- Tombésa 
gneurs d' Andilly , d'un livre du fîeur Le La- fuîJ?'^"^ ' 
boureur qui avait étudié fpécialement cette 
matière, à oaufe des Braques desquels il étoit 
aîlié , & à caufe du voifînage de Montmo* 
rcnci dont il étoit Bailli. Je ne voi pas au 
refte comment Blanchard dans THiftoire des VH**^?i 
Pré/îdens à mortier 9 a pu avancer que Jean- 
ne Fromond avoit époufé Geoffroy de Lon-. 
gueil , qui devint par-là Seigneur d'AndilIy; 

Le Laboureur n*a pas oontmué la fuite des - 
Seigneurs d*Andilly , ni fiiit voir le tems de la 
réunion du haut & du bas Andilly dans la per« 
fonnc dun même Seigneur. Il eft certain. 
qu'Antoine Arnaud ne poffédoit pas les deux 
Seigneuries en ï6ii. Dans Thomologation 
faite cette année par TEvéque de Paris , d'u- 
n e échange entre Margarin Lutbon Curé d'An- i?^^: Jtfi 
iilty & de Margency , d'un arpent lîe terre , ^^^h 
il y a fimplement Antoine Arnaud Avocat en 
Parlement» Seigneur du bas Andilly. Il mou* 
rut eu 16 19 : mais Robert Ton fils & fon (lie* 
:eireur , plus connu fous le nom de M. Ar-- 
naud d'Andilly , dit dans Tes Mémoires impri- 
més, pag. 14 9 que Catherine Marion iamcre 
ivoit eu Andilly en partage. Ainli ce (ëroit 
3ar«]à que le haut Andilli auroit été réuni au 

^ai9t Lft pecmi$oo qui lui fut aç6or4ce $0 
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%id. 1$ liéty i6t6 d'avoir une Chapelle domeftique , fpé- 
i6itf» £jfic en général fa maifon d'Andilly, Il y eft 

qualifiéConfeiUjer d'Etat, & Intendant des Fi« 
nances de la Maifon de Monfieur frère unique 
Recueil du Roî. Dans Tépitaphe de Cachetine le Fe- 
f'^"*P^-^^ vre de la Bodcric fa femme décédéc en 1637 • 
Bibl.T&oy abfoluRient Seigneur fAndilfy : & il 

f • S^^t point qualifié autrement à la téte des ou- 

vrages que l'on a de lui. Dans Tes Mémoires 
imprimés qui (ont de Tan 1667, il tiit qu'il 
Page i4« avoit vendu cette Terre cinquante mille écus» 
fans marquer à qui. Sur la fin du fiécle) Ro- 
"Meg. Archicf. bcrtAubry, Maître des ^Comptes, étoii Sei* 
9^^ g„ç„j d'Andilly. On a vû d-dcflus que M. 

Du Lier rétoit en 171^. C'eft encore aftuel- 
lement M. Du Lier Confeilier au Grand- 
Çonfeil qui poUede cette Terre. 
, ^ ,^ Ce village eft mentionné plufieurs fols dans 
les titres de T Abbaye du Val , qui eft à Tex- 
trémitéduDiocèfedeParis vers Tlfle-Adam» 
à Tooealion du don qui lui fut £iit en T141 ft 
IZ44 de quelques vignes fîtuées en ce lieu* 
Henri Clerc de Meiapno fut Tun des dona« 
teurs, & Tbibaud de Bruyères Chevalier con- 
firma Ton don. A Tan iz44 ic village y eft 
nommé AnitlU. 



\ M A R G E N C Y. 

ON n'eft pas bien alTuré qu'il y ait eu 
une ParoifTe en ce lieu avant la fin du 
dernier fiécle , à moins quNl n'ait été le siié« 
ChdftnL j. qu'on a connu fous les noms de Méfia* 

^knm BiùL /m au^douziéme fiécie , de Meiajin off M^afiu 
ALL treizième. Le Pouillé Pacifien marque une 
.Cure danr la valicc de Mommorcnçi fous k 
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fiCMn de Cura de Meiaffino , qu'il dit être à û Preuves ie 
pleine nonuDatien de rfivéque. Or on ne con* Montmor» fi 
mît plus cette Cure depuis long-tems. On 
ne ff;ait pas même pofitivement l'endroit de 
la vallée de Montmorenci où elle étoit fî« 
mée , à moins qu'elle Vaie été compoféè d'u- 
ne partie de Margency , parce qu'on trouve 
une collation de l'Êglife Paroifliale de Méof 
geneiaeo faite après une longue vacance le 
I) Juillet 151^. Il a donc pu fê faire que la 
FaroifTe de Mejaffîn ait été compofêe de 
quelques maîAns contigues au hameau 
de Margeney qui dépendoic d'Andilly ^ fit 
que ces maîfons ayant été détruites en grande 
partie y le peu d'habîtans qui refioient , fe * 
ibient dits ^e Margency ^ parce qu*ils en fré« 
quentoient TEglife dépuis que celle de Mejaf^ ' ^ 

£n avoit été détruite, & qu'on leur eût don- 
né un Curé qui les deflervoit dans l'Eglife de 
Margency Sueciirfale d'Andiily. ^ 

Ce village de Margency eft fitué à quatre 
lieues de Paris, un peu au deâbus d'Ândilly ^ 
fur le même coteau regardant le midi 9 fie dana( 
un terrain de même efpece. Ces deux lieux 
encore aujourd'hui ne font qu'un article corn** 
inun au roUe des Tailles. 

Le plus ancien titre où je trouve Margencjr 
nommé, eft de l'an 1367. II n'en eft point 
fait naention dans Ténumération des villages 
St hameaux dépendans de la Seigneurie de 
Montmorenci , qui paroit dans un aâe de 
1X9 im Ces Terres y font ain(î nommées par Preuv.dd 
>rdffe : Sofoi) Groloi y Montmeienie » Andil- i^Hîft. de 
y, Migafin, Moulignon, Mctigcr, Tour, ^^^««o»»^' 
faucbonne, Ermont, Sarnoi ^ Franconville, 
^•Gracien, Efpineil. On connoit toutes ces 
fenes^ à la réferve de Migafin fit de Meti* 
qui font des lieux détruits. Le territoire 



40S Paroîsse t>E Marcency; 
^occupé aujourd'hui par Margency ne poa^ 
voit pas être exclu du nombre des dépen- 
dances de Montmorenct i il failoit danc qu'a- 
lors U f&t conna fous un autre 00m ; & o'étok 
apparemment (bus celui de Mf^afin ou Me» 
îaflin; peut-être aufli fous celui de Mcftiger, 
Pieuvei de quoique ce dernier lieu appeilé Mefiigemm 
Mommor. p. j^qs un aâe latin de fix cent ans , & Mefte-^ 
3a & 78. giçp j^j^g autre de Tan 1 109 , paroiffe avoir 
^Voyeilafin plutôt contigu à Tour, dit Saint-Prix, 

4uîigaon ' S«f à Andilly. 

fous celui de 1-^ LaboureOT parlant deia Terre de Maif- 
Saim-Pfix, garnie, que Jean Braque acheta d'Etienne Le 
Tombeau dtfc Clerc, peu après Tan 1400, dit qu'elle étoit 
Illuarcs, ar. fituée daof la Paroiâè de Margency ; ce qaî 
ticlcdes&ac- peut Ce concilier avec Tércdion de Mar- 

genci en Paroifle , qui n*a été faite que trois 
cent aprè^f qu'en fuppofant , comme je Tai 
déjà dit , que c*étôk la Piaroifle de Mejat* 
fin qui étolt delTervie dans l'Eglife de Matr 
gency. 

Cette Eglife de Margency avoit en btCom 

d?ctrc rebâtie vers le milieu de J'a van t-der nier 
rp*JÇ' ^P* fiéde. L'Evcque de Paris permit en 1 548 aux 
;i5*^! ! ^ * l>abitans du lieu de la faire dédier en Thon*» 

neur de la Sainte Vierge par Chartes Boucher 
Evêque de Megare, & qu'il y bénit trois au- 
tels. L'annirerfaire en fut fixé au 30 Septem^ 
bre; mais comme par la fiiite ce jour (ut troa* 
vé incommode , Charles le Court , Vicaire 
Général & Officiai, ftatua le Septembre 
1608 que déformais il feroir célébré le } de 
Novembre y & que la Saint Marcel feroit re* 
mife au 4. La Fétc de la Nativité Notre-Da-* 
roe^ftla féte patronale. Cette Eglife n*a que 
deux (iécles de conâruâion 1 & eft bâtie fim* 
ptement comme une Chapelle. Le chcrur a 
l'aie d'un gothique de$ tçm$ gufquel$ on ccf* 
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ÙL d'employer communéaicnt cette architec^ 
ture« Il X a à Vun dea vitragea le Tifage d'un 
Chrîft que Ton eftioie fort, 
' En 1699 , les habitans expoferent à M. le 
Cardinal de Noailles que le Curé d'Andill/ 
ne vouloît plua lea ddfervir » qu'ila étoiepe 
éloignés d*un auart de lieue de TEglife Pa« 
foiuuaief 8c qu en hiver lei chemins écoieoc 
trèa-mauTaif : qm daoa rEgliTe de Margency 
il y avoit des Fonts baptifmaax & un cimetiè- 
re auprès , & qu*il y avoit cinq cens livres de 
fcme pour eoccetenir ua Curé dans ce lievt* 
Jeanne de Saveofe Comtefle de la Marque re* 

iiréfenta la même chofe , comme Dame de 
atme* i^fieurBucailIc Curé|d'AndilIy futle 
premier oppolant à i'éceâioit d'une Cure en 
ce lieu , offi:anc de fournir cent cinquante li- 
vres pour y établir un Vicaire. Robert Au^ 
bry f Seigneur d*Ândilly , Maître des Comp« 
tes i*y oppoû pareillement : lea Grammouf 
tins ou Bons-hommes du Menel, maifon fi« 
tuée un peu au-delà de Monceout > fur les con« 
fine detf Diocèfts de Paria ft de fiêa(iivaia t y 
firent aufli leur oppoficion , comme payant uti 
gros au Curé d'Andilly , dcclarans qu'ils ne 
fionfcntiroient à cet établiHement qu'en taoc 
qu'ila (broient déchargés d*ttn Hèeonà groi^ 
Xes oflfres de la part de la Comteife Dame du 
lieu de payer huit cent livres pour la conArue^ 
tien àuL Presbytère, & d^ajoucer trois cent li« 
▼rca de rente a la (bmme'déja deftinée pour le 
nouveau Curé , i condition que la prcfenta-* 
jtioit lui en apoartiendroit » & que ce Curé fe** 
roic tous les loirs la prière & le Catéchifmç^ 
emportèrent la décision de Taflaire. L'Arche* 
.vcque accorda le patronage de la Cure à ta 
Dame & à les fuccefleurs , fe retenant le droit 
d'y nommer la première fois ; A enfin le ^lan 
du territoire é(ant drefTé , U Cure fut éngcc 

Mm 



4td I^AHOlIfE DE MARMMtt. 

pnt detff et du r 3 Mai dt ia mértid Mnee i é99. 

Le Caré & fes habîtans furent chargés pac 
cet aôc de venir en proccflfion à Andilly teut 
figtif6 motrice te jour de S. Medttrd , pom y 
imàtt à la (jfand-Mefle ; le nouveau Curé 
chargé de payer chaque année trente fols à et* 
UA d^Amirlly^ fit la fabrique de Margciicy 
]^reflte Ibmme i cMt à^knéSAly. Datif le 

plan qui fut dreffc de la nouvelle Pàroifle , 
il n'y a d'autres noms pattrculicrs que lèche- 
0ilrt de ta Rouffe & éetat de la Notée; il y 
eft auifi fait mention du ruilTeau venMïtde Mch 
li^on , & il n'y a pas un mot de Mejaffin oa 
6tt Migafin* 

Ce vilbge ëft tt feul de fbtiitm dutis rout 

1* Royaume, félon le biâior(natre Univcrfcl. 
Il y a à la vérité beaucoup dé lieUx dofit le 

îroiti eommtnfee pat Ma^ig ; ovaîs aucim neti-^ 

nh comAie Margèney. Marg ttgnîifio'n certaine- 

lib, ment chez lés atîCicns Gaulois une cfpcce de 

17 Cffu ^ <Sr terre grafle, dinlS qa'il parok par t>lme le Ma- 

toY^fte ; 8t MâfjgiM dbm ôii fah MargMcy eû 

CÛ apparcrameiit un dérivé; 
' Le plus ancien aâe où MargCficy foh nom« 
Ihé, ft qùe f ai déjà dit ci^efltfs être de fan 
I jé7, concerné le temporel de ce lieu. C*cft 
Tachât que Nicolas Bracque, Maître d*HôtcI 
Le Ltboe- des Rois Jean , Charles V & Charles VI fit 
reur Tom- Bery de la Bove , d'tthe m^îCoïï , jardin ei 
î^i!L^^A ii' fief fis à Margency , tenant à Jean de Meu- 
de Ir^wt f quartiers de vigne î au moioi 

TAveu qu'il en fit au Sefgneuf de Molitmo* 
renci eft-ii de ce tem's-tà. Cê dti s^a ppeltoît 
Le FiefTnllin* Nicolas fon fils qui vivoitefl 
]i4po» fe difoit alors Seigneur du Fief Treil- 
laA, & il le vendît à Nicdlab Boifleler. A n 
avoît encore un autre en ce lieu^ qui confi- 
/loir en 40 appens de bois > âu quartier ià 
Ufonii dçs Mno». Jean ^C^ue 1 1U« de 1^ 
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«lé Ce Çitfe ta Xèttt' èt Maugarnîe (ituée à 

Mar^eiHîy , & il cfi fit foi & hommage. Rien 
As t4ut celâ fie fnafqtit que ces Meflieorf, 

Waifr a sûr qu'^nvH^oo Fan 1470 cettf 
Terre étoit pofledéd par «n nomm^ Jeto Vau- ^eêi^ » 
Ai-boB ^ «ne k Roi Pow Xlla fh confiA £5^'^* ^ 
ipier , fie là enfiiiie à Rcgoa^ te Turc SS^^ 

en 1474»' 

iesMî Aoben dé HeKiii ConfeiOer an Par- Généal.dê 



femetief^^ett était Se^neurTcn Pan ijtfo, J"'"»? d«» 
rems ;iuquel U épouia Anne le Clerc de . 
Conter/ 

cid Savettfèf p6fl(^à cette Teree font Vie de chtr^ 
tel tagftek d^Hemîlll & Henri IV î fit après J5* Saveo. 
lut Jean Robert de Saveirfcs , ConfeîIIcr au i» saTnï 
Parlement 9 <]ttt -ftit tiré à Paris fao 1619 en chapeltede 

firappaur à -la poifté de iè^n logis paternel » Vmt p« i^* 

vieUlerucduTempfc. * ' ' ' ibid^f.^ti 

' En r£4^ , la Teavc du Ftéfident La Fayet- 
Mftttf ftt{]^féer à une taxe , comme a^ant une 
Tf^rre' à Mareenfcy j ItttTaat an ralle im« 

primé* ' ». 

' Oil a «6'<â-dé9*œ 1699 
Ma^ierttifti^partaiioira.cme Dame de Sma- 

fes » <jiM y a- fotidé la Ctrre. * ; 

•^Atojour^Tit^t cette Terre apparuent à M.* 
CMiréf 9^6é^ftlionime tbe«l f e KoL 

*>iM««H3ft*NY jTerrtf fîtuéèfur h Pardîfle 
de Margcncy t a été poflcdée par Etienne Le^ 
CierCf & enfuite par Jean Bracque , fous les 
règnes de Charles Vi 8c Charles VII ^ com- 
me je Taî déjà dîtr-'Elle appartenoît en léjj Perm. ic 
à Jean-Jaoques de Banilcwi Préiîdent au Par- ^^^J.p- 
lement. Dame BofTiîfefoy fit veuve vîvoît en- • ^ ^^^^^ 
core en 1 67 9 , auquel an furent enregîftrées le 
ïj Décembre en Parlement les Lettres paten- Rcgiil. da 
tc$^ pocunc peroiiffion à elle de faire clorrc 

M m ij 
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41t. Parôksb bS M^kobncy; : 

k chemto appeUé Maugarjiy» p^fliiot jevâot 
vmCon M ia Paroi^fe :alott 4fAi»<lilly « à fa» 

charge de cécablir à^ fes frais le chemin d'en 
bas qui en eft proche. En&n }e trouve qu'en 
Fan 16^9 ce ^eii,4e Maugar^)r fuc la Pacoîffii 
de Margency apparteopic à M* ik Banlloti « 
Çonfèiller au Pademeot. 
Un des Curés de Margenci peut étr/e mis ail 

' cang dea Ecrivains du piocèfe de Paris , par h 

' lingularité du fujet (^vCil a choifi. Il fe nommoit 
J^/f ottcaiue. J'ai vu de lui une petite brochure 

« imprimée à Parif chez Huruifr en 17079 in-is, 
qui a pQur titre : Com^mon dé la jufttffo .âm 
Traité des Inftruffionr du Calendrier univerjd 
f€tpétnel , &* àes. erreurs Calendrier. Gu* 
gofim O0fure la eemjwre du fmtflar^ €t tapffth 
bçLtion du dernier dans les journaux des Sçavans 
^ dans les Mémoires four l'HiJlqtre des Scien- 
§es & des beat^x Arts. £t une autre )>S9cboie 
plus confîdérable « imprimée çhez 4ç même 
çn 1 7 1 1 , intitulée : Démonjlration im/incible 
tt furvrena^te $ qui %non$re qu'il a été /sîf 
4w» jaujfes eorreaiont du Calendrier JWto 
ou Romain , depuis quUl eft en ufage. Ses inf- 
igru^ons du Calendrier univericl .avaient t& 
^ jpttid^ Tan 1690. J^^ k'égztdàchdémonÇ^ 
tcatton f il j dit dès le commeocement qu'il 
Ta compofee pour répondre a lane objec- 
tion que lui avoit faite dè« 1*^,17.09 ijif 

le Ciué d*Qiiille,t dofK i| ne^ tûc p9Pt 11 
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E A U B O N N E 

O U A U B O N E. . ' ^ 

• 

GEtte Paroiflfe do .Dojrioné.de Monentô» * 
renci eft dans la plaine qui en fait partie, 
& fîtuée à troî$ Heqes & demie de Paris. Il y 
long^temt qu'on écrit Con oom Eaa-boofie» 
& dès le XIII fiéde les titres latins mettoienfc 
Aqua bona : cependant comme c*eft un pays 

alfez içc 9 où les eaux ne font pas même â 

bonnet qu'ailleurs^ un pays où il ne coule au« 

cun ruifTeau > mais feulement des torrens qui 

viennent des montagnes apriès les orages , il / 

Il Neu de douter que le vrai nom latbi doive 

èitt Àqm^ fma^ Sc qu^on doivtf écrire en fran* 

^ois Eau-bonne , quoique cela fe fafTe ainfi de« 

^is4é fiécle deS* Louis. Il y a piusd'appair 

jreÂèe^uePoAanifa égrit primitivement ifumiM 

en langue vulgaire , 8c oue ce nom venoit des 

mots latins Albona ou Jlfona dérives de quel<^ 

qUel^tiginfr barbareiott étrangère; car il eft s&r 

que ces^noms Atbon & Albonne n*étotent 

poMit inconnu? chez les anciens. On voit en 

^iffé' dans le canton de 3eroe une ville dite 

et ^itt^ Aubonne: II ' y a dans la Franche* Certes * 

Camt^ un lieu appelle de. même & écrit An-t Jjî"*^*^ 

bone ; c*cft une fuccurfale dans le Diocèfede j|^û!nçoo* 

Befançon , Doyenné de Vara(qub. L'Htftoire ^^^^ Y*j 

des Grands Officiers fait; mention pareille- ^^^^ 

Inént d'un lieu nommé Aubone. On connoît 

enfin un autre lieu^ proche la ville de Mante 

écrit Hautbonne^daris tes tii;res dés Chartreux 

de Paris qui y^offedent des vignes. Mais Tau- 

uuc^du PouiJléfcan(oif i la fin de. Du Bteot 



4t4 PAllOliftfi d^Eaubomnv^^ 

cil lî perfuadé q\x*Aqua bona cfl le \raî nofti 
Iruu du lieu» qui L& xead en ooit€ laa^ttc 
par Aiguebone ^ de même que dans aa titre 
Hift. de de Matthieu de Montittorenci ^onné enr rx^j 

Moncroor. H éclit Yattehonnê* * - 

yrcuv.p. 128 L'EgUlê d'Aubonnc cft fous rinvocatîoa 

cle la Ste Vierge. Son édifice n« j^riftnte rieo 
d'ancien , que la figure de fon clocher de pîcr- 
requi eftoôogose & placé îu lt.r«nmct du 
bâtiment » ainfi que eda le praaiquok il v a 
cinq & fix cent ans. La Cuie eft à la 
coDatioa de TEveque de Paris y fuivaut le 
PouiUé du XIII fiécle & Us^ruivaos. Lesiie^ 
de deux anciens Curés ibnt tombés Com mes 
yeux. Un nomoié Aftorge qui Tétcit en i jt 5, 
Cod. MX. alors Prieur de SQrb^ne. Jean de Va!oji$ 
autre Curé fit homologueren Hf* k I'ëtc* 
M^g. Il une échange de terres labo\irabIesr 

JL'HiAoice £ ia Maifon de Monimorcnci 
ceriférme uoc 4»t(»^iUiice touchant J^ dii,M 

PresTCi fsg. d'Baubonne : T^avctf 9, que la Dame. di| Un 

nommée Euftache engagea ters Tan 1 1 8d aux 
Chanoines dcS. Vi^ d« Sari» tqnt dfpît 

gtt'eUe avoit dans cettiiiixm»» 

La ParoilTe n'avoit en 1 470 que dpttie fea;* 
(titans. A préfent elle eft coaipoli^e d'environ 
trente Feux. Le Oiôioii. (JnW* y con^tç i&o 
lubkans. La cultmeda terrain eft a0ei^ vaiiéc* 
, . Le plus ancien Seigneur 4'Aubonne qui 
^ î 5 !!' fbît conna, eft Radulfc 4^ iona , bîea* 
%T. ^ foa«ttif tAbtoye d'Heriwu» proche Im- 
« (arches. Un nommé Philippe d'Eaubonne tà 
miiationné comme témoin dana des.aâei èt 
Hi(k de Mattluett de Montmorenci def amées 1 19} t 
MoatmoriPfw n^^. Un autre Philippe 4« ^^^^^^^^^'t^'f 
p. 70* 71. nommé dans un aûe du Parlement de Pa- 
ris de Tan 1x7 Il eft ,pff(t<^é4re le 
Philippe dont il eft iait 4|ienim« 4aiia tti lim 
i^c TAbbaye dtt Y4<isi'AA l<4tffti > 
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BtT Doyenne' m Monthokencî. 4x1 
Bnd^$f dit ActachM^ aufl^dit Cbevalier^ 
dé Aqm hona , ell nommé dans un titre dç* 

TAbbaye du Vai du même fiécle , comme lui 
ayaiK vendu une poirioa de bois âle itàxta ^ 

Les autres Seigneurs Jonc faî eu connoîf^ 
fance fonc Charles de MontmoccDci » Cbarn* Hif!. de 
ttellan & Maiire d'Hldcel d'Arcgs 4e âcetagnei Moncmor. p. 
Connétable de France. U moarut en r4^ u 
Jean le Prev6t » Procureur en la Chambre 

-cUs Comptent marié à Jeanne Fromont iillQ 
da Seigneur d*Andilly : mais U n'étoit Sei« 
gneur qu'en partie. Il fie Ton parcage avec fea 
frères en i;i4. De (ba mariage avec Marie 
Morin fille d*Erard Moriii Se Etienneite Oan«i 
lier ) ii eut Nieolas le Preroft Avocai en Par- 

"lement, puis Confeiller au PréHdial d* Amiens» 

qui vendit. c«te Terre à Olivier le Febvre 
Préiident en la Chambre des Comptes « 
ne jouit pas de l'argent^ lequel lui fut enlevé 
dans le tems de la Ligue» Olivier avoit épou« 
Cé une d' Aleflb » dépendante d'une fcenr de 
S. François de P^iAe» Son fuopefltor a été 
An^ré le Febvre « Confeiller au Parlement de 
Paris. 

Q^nak U Febvre l^nt d^adjuu » Ma!* - 

tre des Requêtes & Préfideoc au Grand* 
Çoi^l* veiidic la même Terre à M. le Lar- 

50, auquel a fiinicédé M« Coiie^ $(c(#caMO 
u Roi 9 dont le fils en joui au jourd'hi|t« 
Le fief d'Eaubonne eft dit relever de Mofit-» Hifi. de 
nm;eiici dans w aâe de Jean Bai^n de Mqot* Montmorenci 
iporenci 4e Tau 1469^ . i 

Je ne connois fur cette ParoilTe que le ièul Affiche» 
^£ appelle Meaux ou Monoeauv. 

Cje Collège Fortet lis à Paris a «V i Eisb^n* J^^f - <f • 
ne no bien appellé le Motulio Maninet » donc 
il dt échange en 1562. 

de Valois « Miié d'un autre villMe 

m. m •••• ^ 

M m lit] 
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3*^^^^\d*Eaubonne au Dîocèfc de l^aris, <iu'il dît lî- 
rêU^êr "^"^ chofe même , à re nomem 

\4\^cêLV& tewnii; il le place fur un pecit nittfeau <(aà 
4X0 r^/. vient de Bobigny , & ya iè jetter dans le Crov 
JU proche Saint Denis. Mais il eft certain qu'il 

n'y a point de lieu de ce nom à Teadroit oà il 
Je place ; o!eft fimplement le mi&au qui por* 
ce le nom d*£aubonne. Le même auteur par* 
le enfuice d'Eaubonne Htué proche Montmo- 
ffcnci ; mais il doute qu'il exifte , & il ne le 
regarde oomme réel que dam la fuppofitioii 
que les Cartes géographiques ne foient pat 
crompeufes. Ceci fait comprendre qu'il peuç 
y avoir bien des articles à réformer dans fit 
Notice , & qu'il n'étoir pas même bien ta 
« fait du Diocèfe de Paris* 



E R M O N 

ou ORMONT. 



ERmon » Paroifle de la vallée de MoflN' 
morenci . eft à la diflance de quatre lienea 

de Paris , & à une feulement de Montmoren«- 
ci vers le couchant : û fituation eft dans la 
plaine ^ auffi bien que celle de Cernay qui en 
dépend.' 

La manière d'ccrîre le nom de ce village 
a fi fort varié 9 qu'il n'eft pas facile d'en de« 
viner rétymologie. Le phis grand nombre des 
écrivains nV ont point mis l.afpiration H , & 
ils écrivent Ërmon, comme fait le PouiUéda 
XIII fiécle ; mais entre ceux-là quelqaes-ons 
"le font zviCé d'y ajouter un t à la fin ; ce qui 
peut tromper le Ledeur» & lui faire aoirc 

ftttc çc village ferott fur une iiioma|[Qe j ce 
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oui cependant eft faux : car les montagnet 
du càté du nord qui (ont A UQ quart deiieno 
font à€u ^ffoiâëi' d'Andilly ou de Margency f 
& celles du coté du midi font de Sannois ou 
Çannoi. Ermont,ainfi qu'il eA écrit dansfbift»* 
de la Mûfoû de -Montmoiefici à Tan t%9i$ 

1 18. & par Dubreu! en Ion Fouillé de 1 6%6^ Vâg. iiU 
n'eft point le nom eiaâement écrit , non plus 

SiieUennoDC du Fouillé d' Al liot de 1648, ni 
^ruBOtti: de eeloi do fieor P»Uetter« M. Chai^- 
telain eft tombé dans le même défaut , tant 
au commeaccmeot qu'à la fin du nom ; il ap- MaityioU 
pelle ce lieu Hertnmt en latia & Hcftnmt ^niv. p». 
Cfi françoif. M. de Valois iê eomeme de di- ^^'^^ 
re au fujet de ce village , que Ton nom Ermon 
eft dans l'ancien Catalogue des Cure> ; par« 
mà il entead le Potnllé Farifien du XIII 6é- 
cle. Aujourd'hui le peuple appelle ce Ireu 
Ormont » & dans plufieurs cartes modernes il 
eft écrie- ain(i« Cependant il y a grande appa- 
rence que ce lieu eft le 'vieuhês' Brmedmif ^J^^' ^ ^ 
qu^Hilduin Abbé de Saint Denis donna à fon ^^^'^^ 
MoaaAcfc vers Tap t & que (ûivant uae ^ \ 

afeératioQ aflei ordinaire dans rufage de ce 
mot Ermedon , on fit par la fuite Ermeron s 
car on ne peut pas entendre d'aucun autre 
lieu ce qui Te lit dans nn aveu faic au Roi ^ . 
PhiHppe Augufte* Jean de GUÔrs y déclare ^.^^^^ 
qu'il tient de ce Prince qukquiâ habet apud Montmou M 
Tor t & Eeclefiam de Ermaon jisxia Aquam bo» 415^ 
nom : le mot Ermeron parole écr e celui d*Er« • 
medon , un peu altéré, car en paflfant on re- 
marquera que Tor qui eft la même choCt que ' 
S. Prix , & Ëaubonne , iomderlienvisèswvoi»^ 
fim* On peut aofli oblenrer que voilii'iin6> 
EgH^e poffédée par un Seigneur laïc* J'aurai * 
4>cca(ion d*en parler encore plus bas. 

L'Eglife d*£rmon eft un édifice bâti en 
à^iuQ» temst £Uç a*a qu'une aile qui eft di^ 
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410 IPàkoissb d'Orbi^o^;' 
Fiânçoh- Jo- a ^cé un folitatre qui auroit vécu à Ermon mi^ 
h&&S^^' & ils fc fondent fur ce qu'on dit qu'une 
ÇMtmt Dé- fonc^ioe porte /ou uooi i mais cpmme on n'y 
d^ttii ^ iqostre aucun toonbeau où il ait été inhumé « 
Saiii. . \ cccte oonjcâure ne fe trouve point fuffiram* 
^. . ment appuyée. La fontaine cft à dcmiclicua 
« de*là fur la faioiflc de Centioy » où j'en par}G 
aflez au loog« 

II s'écoit élevé, il y a fix vîngt-ans, une 
conteftadçn entre François TexierEcuyer^ieoc 
dç ÇfiWdf , & Nipolas Quintaine Çnré ^'Er- 
teg: AfcUtf. inOQ|/fuf lie jour qu'il falloir célébrer TAnnî- 
* " vetfaîre de la Dédicace de l'Eglife Paioifïiale : 
rArc^véque de Par^ ordonna le zo Août 
j 6^7 qu'à l'avenir on continueroit i la feir^ 
fans innover , le 3 Août joue de S. Etienne Tua 
de Tes patrons. 

La Ct^re d'Ërmon ell à la pleine collation dcf 
VArcbevéque de Paris, félon le PottUlé da 
XIII nécle & tous les Tuivans. Le cimetîerq 
du canton étoit apparemment dans les zn^ 
ciens temi fut le chemin d'Ermon au Pleffic^* 
Bouchard : au moins ;*aî oui dire (étant Çut, 
le$ lieux ) qu'on avoit trouvé des cercueils de 
' pierre fur ce çhemiot On m*aftira aufli qu'il y;' 
? eu an tems oà l'on apporroit le» c^nfans dc^ 
j^ontoife à Ermon pour les bap^izer. ' 
^^ S^q déi;iombremeat4ei*£l^^ion de Paris fl9 
IK^mpce i £rmon que 15» feux : mats on 
dit dans le lieu qu'il y en a environ 1,10, corn- 

Î»risles cinq ou (îx qui font à Cbrkay • Auffi 
e pîâfoQnaire Univerlêl y murque-^t'il 46 j 
habitani^ Les dénombremens joignent tou- 
jours Gernay avec Ermon. Ces fleux iieiu 
f çnferment quelque peu de vignes*. 

Dans l'énumération des Seigneuis qui com* 
{parurent à la rédaâion de la Coutuine de Pa- 
ris en 1 580 , on voit à rartîclc d'Armon pçur 

. A Sei|[aettrde€eUeukGrMd-PrieacdePra^ 
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ce qui h^eft {tolât ffajfet a mucaiioii. Il y eft 
aum qualifié Séîgnfeuc en partie de Cernay, ^ 
êù 11 y a uné-mai^bri' remàtquable. Dans un ^ 
évet de MoAlttftorèilei àé ^Vàn^ 1 3 eft écrit preor. 
Sarnoyvqureîft appâreniiirtnc ce lieu*cf , où Montmor. ^ 
M.:lè^rfQce dè Condé a auffi fa Seigneurie. us« 

* ^It'U'at'pa-lécoUvdr de jpkis anciens Sei^' ^ 
gnetlls d'e'Cerflay que Charles Oamèl décédé 
en I S7V% donc j*ai rapporté Tépîtaphe ci-de(^ 
(flSi Ff^oi^ois Tesftîer l'écoit en 1613 & i^iyj 
$W >hi % da*^di^rflîiar'fiécle VjMeicliio& Blaîf 
Fermier iGénéral en étott Seigneur. li y dé- 
céda jsn I744j &gé de 87 an^y dans le beau 
château^au?tfiy BwiAt 61k baiir.' il a eud'Hen^ 
nette* BnnM fou épomlè iiodwv ftM^dis de^ 
Blair re^u Confeiller au Parlement en 1709 f 
«cdcwitsChefduCônfeildc M«« laPrînceffe „ M^'^* 
ib OMti delà Rocbe-Gayi«v>fcRitid loi a 
fuccé^ dané la Seigneurie ; foh fils eft M^itr^ 

• ' aî « ^I-^ u ' ::!» • 

A I N t-P R I x : 



• • ••»• , 



Df/ anciemement fOTJR 0H TOURN: 

I^^l. «ft^:p«ài^â^ lésfpéMhà^et 
[ âi<i^i9iqués^^»nts ont tait changer le 
n6ih dis iieui oârîls le faifoient. Entre plu^ 
^ufs exempliés otf peirt apporter celui de Tour 
ou ^or ^"vHl^dtf Diocèré de'Patîs «F'icin<| 
tteBesde beh^ ville » qu'on méconrfoît prefquc 
iû^ourd'hui fous ce noot, & qui ne le port^ 
fitfaià^^à que dans les Regiftreè dë^rflec^ 
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4U ,î P#W##f»^ **iW.-JPMrf 
même ceun ioqt Jilfîn ^ mctiQenC 

pM dérivé de Tiirsif. .AîoAîtlicipis du icçu* 
Origiaei de icimK de M^Hiiet li ^ui ci^it que tous J^c oom 
Cacn chap. iJe lieu qu'on voit en France cpmtDcnoer pat 

Tom oju Tioi«r9 9 tels qjue ïoumîeres» Tour<« 
ttba t- TmMwqt j Xi»ufiic^v4Ue^.T^fneaf^ 
ibiir éniaAés d|l Aom Tb^rn , tlirinité 4etf 
, (Î0C3 de$£lapoîs. Ces derniers pr^on^cueDe 

qMiqtefoift <ie nDKtrfaÉAiaft di(îpii8iit;>Eiit«&« 
lon^hidiMïdecSiâift^^jumttm^lRH^^ ni* 

vek ii y a itj^i>eot ans. Ce nom eil en effet 
r^^ ' ' IcitembAi /éloigné Ac la laDgue Utihc ^ 



. . . , fieiiiA'aliABflci^'écritQi^ 

. ^ 1 ^ JîMrJliiw 4 dc]méiw:.qiif Hltiâoîniuf^ zmé 
' ' ji qu'on Verra plus bas à roccafiafi àtj^lchatn 
te de rEfflife de Narbonne. Cette manière 
iCdccice gant fi fore du Ctrnuttnigiit y-^'it 
pourroit auflli fe faîre que le nom du village 
dont/il ^gic^foicrvenO^^uiang^e e^Idone 
ThttrouThtAr, quIfi^ificTir^one ^para* 

ge 9 enforte que ce lieu auroit été aion ap« 
pcllé , paiceiqu^i) ftîv^t die pififagé^pour al- 
ler d'une vallée à l'autre ^ coinme il en (cet 

Ceux qui rédigèrent le Cartulaire de TAb* 
me^de cnartre |le mémoire çi^^regarde rin^i^f 

^Hé^ l^^ïû^ne Phi^ippiî Ç^^^Àsîr» /ii?t. la fin 
tfiWftÂfft JiJBglî/Ç; fJi^^^Vi^î}^^ 
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t^M ce qui €n dépendoic , à condition qut 
Gaiitkr qui en écoît le premier Abbé, y iiura* 
AiiiMii Moints ^itpoferott icê ttwuê. 
Ce Oautier cft €olu^i<^là même qu'on conm>tt 
foo^ te ^tn 'de Si CjQtier de Ponroire» Il tfi 
ée t^mpifk&t cfaê datif cc^ aticietv Mé^ 
IliotiK» dÀ#réV ^itQMe wtte Bgllfii è^ TcM» 

'Beatïjfm^ Dit GmUmï beMoqui G0tmano Hifl. fi 
^Hè Sanâô P^^c€h. minilmfyuê Cé Montmor. 

Mi'sl ikvk Ml (Kmoliirdi «A qa^il q«| Pmiv.p.4t| 

r^glife ^e TAibaye de Ponto^fe aurait été 
tioh *^êiiieinerit Çoixs rirrvooauon de S. Ger* 

i «MIS ^ncdfê &ftt etftte dë S. tVi» £tfi6^ 

dbute de (^s retiques' et) ce lieu , on tf\ fit 
è i'£gli(è de Tour , Mcafionna d#^ 
pah lt chanviféMieiii dè tiom de œ 4ieii.Ôe^ 

ff(t>i qutétoit alors Ev6que de Paris, apprott^ 

vfe Id dôttaMon dé TEglife vers ]*an i G-r^. Chr. 

Sl^enut de Senlis ) l'tfn de fes liMcéflfeoys ^ la ^« ?• 5x 

'de Paris fit îa mérte chôfe en 1 Tfcibiitfd 
^Vot de^ofntdi/b'^Ttit Ht fiM'dii )l-gikidë 
Lbràs Virvers rkn 1 17; , rëppelfeittt à TW^ 
tend de Gîfoifs Tun des defbendans de ôeol- '-"^ 
froi dé Montmoretxûl'ûeite dofJâtîoD , fc fett 

tirtmr^ deeOnà ejùjvm tfilh ^mkHm ifuim 

annornt. Quelques Seigneurs de Monhnot^i^n- 
ici ajàftfterent éncored'autres bieksâîi Prieuré 

b^Hfèhdenbent dé Gicrtiude fan é^6Uf(î^ dh^ ar« 
pëfts de bois, *' ' ' -^-^ 

Ce i^rieuré & l'Eglife Paroiffiale i\t ^fôt^ 
M^Ht aftuelfeimnt dd^iiri ibdt fi MéÂb^éAifiC) 
ce , dans lequel On apjjèr'çbit urté' nrocïcrpe_^è 
HTèrens t«ins. Cette Eglife eft Mtie ch iôfif 
fiirte côceau^ àPend^oh èà le^Hiil^sgéiièhfWfi 
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'4i4 PAKoisfB DB Saint Pftit; 

Paris , & dont Tafpeâ eft au mîdi. Entre U 
cbœur & la nef de cette Eglil^ iè voient qua^ 
tre piliers formant un quarré qui font aveo le * 
clocher qu'ils fupporcent , ce qu*il y a de 
plus ancien dans 1 édifice ^ & qui parotc être | 
4u ilUXI fiécle. Le bas côcé ou aile méridio- 
pale qui eft plus abai£fee que la nef que le 
chœur, & qui eft double ou triple, ne pa<- 
coic ^e bicie que vers Tau i^oo : les vitra** 
gea font de 160], Au Grand aucei qui eft 
çonftruic aflex nouvellement eft repréfenté S. 
Prlx^ d'un côté , & S. Fiacre de Tautre. Ce 
dernier eft f dic*on , le vrai patron de la Pa« 
roifiTe* Dans Tun des collatéraux méridior 
iiaux eft iWel de S. Prix ifoié, où fe fait 
ie concours des pèlerins & i*aflemblée des 
Coopères* Les Reliques du Saint y (ont cohi 
iêrvées dans une armoire finguliere qui ren<j 
ferme deux ou trois reliquaires , où cepen« ' 
dant on afTure qu'il n*y a qu*un doigt du (aiot 
Eyêque. La fontaine du nom du même Saint 
]?;ix fe voit aulfi dans le village. La Fête 
gui attira le plus grand nombre de péleriosf 
eft celle de la TranOation de ce Saint le i a 
de Juillet» L'auteur du Supplément à Du-^ 
Breul itpprimé en r £^59 parlant du lieu de S* 
Pri^ » np fait meotion qu^ de ce concours Sç 
de Ja quantité prodigieu^ dç malades qui |; 
ibnt guéris. 

Paojf ilp j?c>uillé écrit avant le règne de 
$t LpVs qetue Çflroiire.-eft qommée ^or^ 8c 
le cop^fte Ta nsife avec Taverny par errenc 
au bout des Cures qui font à la préfentation 
du Prieur de S. Martin des Champs, quoi- 
qu'elle (bit à celle de TAbbé de S. Martin de 
Pontoife. Le Pouillé du XV fîécle reâifie cela 
en la marquant fans aucune ambiguïté , com- 
gpe apparteivuite i l'Abbé de. Pontoife > & Gat^ j 
y{iement.f()u8_lç nom/d(r Tivrea^r, Outre ceh^ 
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^iHSfetittt proYÎfioni de cette Cote àu mois 
de Décembre 147^1 du 31 Mars 14^8 , le« 
vcât tout le cloute , en mettant ad frmfmû^ 
tkmim Abbâiis S. Mmini fapra Vkmam /iwr- 
ra Pontijaram. Ce nom f^iona eft celui de la 
petite rifiere qui fe jette daoa l'Oife à Saine 
Manin» 

Le$ PaaiUéf ont fort rarié dépôts an ûé*' 
de & demi fur la manière d écrire le nom de 
cette Cure. Des deux QU*on trouve dans Du * ^ 
Brettl 9 l'un la nomme Ônre de Turno & Aie» 
lione Tautre eu fran^ois Tour-Milon. AlUot 
ea Coa édition in-8<^ met de Turno^ & traduit 
Tourves; en ià feoonde éditbn de 1648 in«4« 
it marque Gured^ 7m 1 8c b fient Pelletier 
dans Ton Pouillé de Tan 1^91^ écrit Thou. 
Hadrien de Valois a eu fous les yeux un 
PouUlé , duquel il ne marque pat Tâge, ft f*"^^^ 
dont le copifte avoit encore plus altéré le nom 
en écrivant Tunon: ce S^avam dans la pa|;e 
{Hrécédeme ne reconnoiflâne pas le lieu de Samt 
Priât dans le nom Tor du Pouillé du XIII fié-, 
de j s'efi imaginé que ce Tor étoit un petit 
lien fitué far TOife proche Mery , & qui eft 
vulgairement appellé Stoss , quotqu'îlibtt cer» 
tain que ce Stors n*a j^amais été une Paroifle. 
A régard des deux Pouillés imprimés dans 
I>u Bceul , Tanden nom de la Cure de Saine* 
prix y eft exaôement marqué ; mais celui do 
Mouli^non (bn annexe eft très- défiguré. Je. 
j^arlecai dIus bas de cette féconde Eghfe. Lee 
auteurs dn Diâionnaire Umverfel dè la Fran- 
ce marquent à Tarticle de Saint Prix , qu'ils Au mot 
çoonoilTent aufti (bus le nom de Tour , deux Sdmi^Frix. 
prieurés; Içavoir 1^ le Prieuri du lieu dépen» 
dUnt de Saint Martin de Pontoife , dont ils 
évaluent le revenu à )5o livres, quoiqu'il va* 
le beaucoup moins, i"" Le Prieuré du Bois, 
^int-gcrci d.0|it ils difeot q.ae le revenu cA 

Ntt 
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4^6 ^ Paroisse ta, Saikt Pnx\ 
de qmueimlfe lifm; ce qui cft Ai», (a) Je 
Mflerai de ce (êcoed Pi içiuré à Tarrick de la 
JParuiâe de Boufcmont iet k tctritoice deb« 
quelle il eft fi(ué. 

Ce même Dîâiof itieife fee le oombce de^ 
habitans de la ParûifTe de Saint-Prix à 47; oa 
489* Le déaombrement de TElcâlon de Par- 
fis y marque 141 km. On n'y eompcèitc^e 
TMi. Mg. 40 habitans fous le règne de Louis XI, 
fdr^^ douze à Moulignon fon annexe» La cnUttie 

de la cciie y eft foi t diverfifiée. 
. Outre rÉglifede Satm Martin de Pentotie 
qui a des i^ens en ce Ittu de Saint* Prix, je 
tfeure que Mlle de iSatiit Maitso des Champs 
dePafnreooqRioîi! ail eembneiioemeae du XII 
£écle , parmi Ws poiTeffions dont elle obtint 
conficmatioo du Pape Ca&te II , .qweiouee 
ii^eg* de ce tien ) qui lui appertenoieot 
avec des vignes , des cens & une foret decha* 
t^gcAtu j & que ces biens s'étendoienc en 

Ercie fur le territoiie de Tayemf Sl Xur cc^ 
i du lieu dit aiora Menti/liM) le tout proM-^ 
nant de la libéralité d'Eudes Comte de Coi- 
faeîl : (js^ & dès Tan 1 ^24 k mémcPrkttrc y 
jf^èM tOMce 4a vcwie accocdée f«r ks Sei- 
gneurs de Montmorendé 

Matthieu le Bel qui a communiqué (on nom 
M Tiliage de ViUiecs aaKkfliia de SarotUeSt 
àùmà à conttoîtte denei'aveu qu'il fit eiM t m| 
à r Abba/e de Saint Denis y qu'un nommé Ga- 

. <jf) Ils ont peut-être tou^u dite 1500 Ur« 
(^) Je parle de ces Hùics à.i'article de Tavec&f 

ea un point qui leur cft coinmtMi# 

(r) Afnd TétVêraUrum C7 Tutnum (Jf lét^neeiùim èty^ 

«r ^«jM Oitfmx €tai#> CrrMii. Hi& de Sm 
Martin page 157. OMMii ^o^im vmném ét Twêw O 
dê^ Tdepi^erht Hi(l« de Montmor* Preuv^ P^ge 3S« 
Cet deax'li^ttx voifint Tour Se Mecigerfonc les dcax 
ntmes dont il cft gàM pag. des mciiei Aeurti* 
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%on éo RQroi« tmm de lai à TMr plofieiirt ck^. s. 
héritages , & que Guillaume de ComîUon y 
tenoii fKifli de lui un bou & uae cbacaigu* ^' 
raie ou chataîj^OM (a)» 

Le Koi a vpit pmiUeiMne ilet fieli 4e <à lié- 
pcndance fur k terricoire de Tor Jean de Gi- , 
fofs, firent 4^Mon|iiiorenci, fairifu rénii- ^^'.'l^^l'^'^ 
mératîoii de ce qu'il cenott de PbiUppc-Aii« *^ 
gufte I tçarc^a^ dTabord , Quk<iuid hab$$ àfui 
Tor. 

Pfirmi \m im»^ dAt à Je» de MMMMiiici ^ 
Vm f4éo > U y ftToit une ledevanoe dtt- 

mçilleur vin de Tour. 

Le nom de Tor éioie au XII 8c lOllêéde 
otltti 4eat oa' fe iètfeic diM leimgage tal- 
gAfire , pendant que Turmm étoh celui qu'on 
employoit en latin. Dans un aâe de Matthieu 
d<e MeatnnoieiiQi da^ de i'ao ti^f 9 patoic 
cpeaoïe timein Ftêho Rufmê ie Tim. En itot ^^ri^ 
eft noraiîc Sfepha»u$ if Tor miks ^.frere de Htt* 
gues Uék^lù^ Dans le Kecueil des Tioea ' 

|'M^y« du Val^ (e tnaatir kVz^ i»r l^a^ 3lf» 
JoslMtêiéS Presbyter de Tuifnoi avec mention 
d'une vigne de Maupetuits in c$ujh4k DumM 
Stepk^ni mUUis tufM». A. l'an paieil 
Radttife Roflfd de Tor, qui deaae à cette. ^'S* 
maison des deniers de cens fur une vigne de? 

' 11 ne faut point chercher de Seigneurs de* 
Tor ou Tour plus anciens qme ceux qui vien^. 
n«M d'élire ncmméii Foulques ie Reui» £m»- 
ne le Chevalier , ftadnife le Rouflîbf»a & E(îet>*i 
ne Ecuyer. fuite n'efi point ii remplie 9 
iMUl^detitr^f . ^ 

' Vers Kaia 1 4 ; o , Stmpn Mor rlmr ^tett intm Mem. de h 
iffC^u Seigneur de ce lieu. Le Red dgnna en» ^^J^^J^ 
' ' ' - 141$. 
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4i9 Paroiisb hb Saint Priï; 
fotce cette Teire à un nommé Je*n de ^aN. 

Georges. 

Dans les derniers tenis elle a appartemi à 
Mefficurs Le Ckrc de Leâeville» 

M. Le Ferre de Saint*Hilaire y Con/êillec ^ 
au Parlement de P;iris, leur a fuccédé en 
1744» Ayant acquis la Terre de la veuve 
desenfiinf. 

^ La maifon Seigneuriale s'appelle Rubcl Ér 
elle eft /ituée au bas de la montagne. ^ 
De Tautie c6té de la rue eft une mai(bn te* 
mar^uable , appartenante i M. Roflfignoli qvâ 
fe die Seigneur de Fief. On aflitre que le do* 
maine en eft confidérable» 
^ L'on dci comtnnatenri de la Cliroiiiqiw 

'S^ttLmfil de Nangis parlant à Tan ijjS des payuni 
des environs de S. Leu d^Eflêrent & de Clecr 
' mont en Beauvoilis, qui s*étoient choifi ua 
Capitaine do lieu de Merlou j- appellé Goil« 
CufHêvilU laume Varie 9 ajoute qu'étant venus à Tour ^ 
village de France , qui étoit un cbâteaa très* 

V^IIiThL ^^^^ 1 Y irraption , v bkTe- 

yilU. rent mortellement plusieurs Gentiishommet 

& plufieurs femmes qui s'y étoienc retiré} 
9c qu'étant approchés de Paris , ils en firent 
nutant dans les villages voifins» Ce trait 4'Hi& 
toire ne peut convenir qu'au lieu de S. Prix» 
qui s*appellott alors Tour, oui eft fîtué en 
Franoe dans le même fens que la ville de Sator 
Denis eft dire y être fituée 3 d'autant plus que 
dans le nombre des villages fitués entre le 
Beauvoifts & Paris « il eft le iêul qui ait pft 
écresuppellé en latin Tumim par l'Htftorien. 

PendantJe fîécle fuivantil y eut auffî quel* 
ques événemens dans le voifinage de Toor 
qui méritèrent Inattention des écrivains* Mont 
lifons dans le Journal des règnes de Charles 
fagt i|o. VII 9 que le ai Avril 141^ une troope de 

(19!! jwu Aoglotf iVfnfaok in çhâtcau ^ |i 
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Chalfe ; que delà ils allèrent à TAbbaye de 

Chelles qu'ils pillèrent; maïs que comme ils 

iCTcnoieat au château de la Chafle , chargés 

de biens d'Eglife , les Armagnacs les ayant ' ^ 

rencontrés , les pillèrent à leur tour , & que i 

ceux du Château les tuèrent. L'abre^é chro- Godcfiqjj; 

nologique de THifloire du même Roi appelle 

ce lieu La ChaiTe-Momay. Les mazures qui ^ 

en reftent , fe voient dans un vallon de la 

forêt trèt*dé(èrt & trètH^hampjfitrei entre &ûnt 

Prix ft le village de BouTOmont. Dans le 

f eois qu'il appartenoit à Jean Baron de Mont- 

morenci , e*ett-i-dire vers Tan 1460 , ce Châ* 

teau étoft aeoompagné de deui étangs , ft Pretnrtt dè 

U y avoit double folTé avec des prés & des **amw«aid 

tailleries tenant A ces étangs* ' 

Gomme raacteii 00m dn village de Saint* ^ 
JPrix ne paroit pas avoir été connu par Dont 
Mabillon ^ ni par M. Bsluze , je ne fuis pas 
fnrprss qu'ils ayent cru que certains dîplo* 
«et de Cbariet le Snnple , dent la date 
ABum apud Htumum vUlam , ou apud Tur^ OM. Cbn 
nwny oubhnACItminSi$ico(a)con$ra Tarn, ^' ^• 
ont été expédiés i Tour an DiocèCe de Reiaif. ^' ^^t^^ 
Le Tottr ou Touro» du Diocèfe de Paris, p,Z%[\7h 
cft d'une fituation aflez agréable pour que ce gjs, 34j,d; 
Prince s'y foit plft» y ait réfîdé quelque- ^f^ffi* ^1^. 
fois ; il efi peut-être auffi le lieu dît Tour- ^* 
noy à fa fin d'une Ordonnance de Louis le Ord.RoyiIts 
Hotindu mois de Décembre 1315. On voit " , 

par d'autres Ordonnances du même mob que ' * * " 
m Prince étott alors dans les environs de 
Paris. On trouve auffi que François 1 étoit 
à Saînt'Prix les 10 & 17 Oâobre 4^40. 
- MOULIGNON eft un hamcaa confidéra* 
Ue de la Paroiflfe de Saint -Pria fîtué à 
ricat de ce village. En Tan 1 la; , MatthkH 

^Uï UiMm l^gaifioà MAC plaine O^iT» Câf^H^ ^ 
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4)0 pAEai^iB 0B Saint Prix 9- 
le donnant foo àénof^bftnmtâ à 
ba/e dteSaint^Oenis , mot m dernier article, 

qu'il excepte la, dix me de Moalignon, laquel* 
chart. S. le U prtuod étce 4«i<iQ içf^ In meofecdoeft d0* 
^Um. ^ ^ Maf0fmi0 qum muU QàQ Àê Umm^ 



, vi/iii. 5ug€r Abbé de Saîiw: Denîs, quî parie » 

T«4.p;m ^^^^^ danf (k^éci\x$^ Tappettc. 

no , lit. toujouff e« Ifici* t iHdi%eiittr. Il jr-a^auf TB»» 

glue4'firiiiiW9 filiale voî^ y for une |#fii» 
be de l'an 1 17 1 > Ci ^ i/^ MamJ^gnewf PJ^ne 
d$ Malif^ns : y^r #à 1} fen>hle qi^il favdaMe 

écf tre MmUa^Ri* Mi 4fiVafo{f ^fqfeit 

^ Hêiit. GdU. ce mot revient à celui de tmltn^vm far^. 
' vi^n. Le m^cnc Ab^ Sugef aifure qa'îl doo- 

Seigneur dé Manjmoreiici poor rencier en. 
' P^^^^'^^^ ^ ^^"c Terre « drftraîte du domaine 
de (qp Abdiaye ^ ^ polTcdcc oar ua Juif io 
MMtmqreoçi AoflwMi QtorM t U fiKnma de e|e 

Juif re^ut aufli de lui à CjCtfc occafion dix li-- 

'Vre$ 9l 4^^: <^Ms (ri^em. C'Qtoit alors 
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L^pfldpfoî i)U^ S^ger ^r .m(aiie 
dM^.f^ 551* la terre de Mouljgnpq , fqc de l'appliquer à 
* * rçiatretieadurcfeâoirejde$14w)esdeS.Deoif» 

Pèt le XUI a«ckil y eiiuifie Eglifem ce 

hameau. II$*élevaune difpute fur laPafoifle 
' dopi €^Ie deyoit 4^pen4re> Cétoic apparem* 
. «E(pni4^Cuc^d*À«ldîllf qi^ la re veodàqvak ; 
««iLCfer.. mais Laurent Abbé du Val * Re^fti Prieuf 
y. 7.r#A $77 ayant été nommés par Innocent III pour Te- 

xemefi de cette afiaiie, tU décidèrent es 
itii qu'elle devok appaeieMc à l'EgHie de 
Saint- l^riâ dcTourn, & à T Abbaye de Saint 
Martia de PpRioifc dont dépend la méiM 
hgt^o de Sàiot P^îât £» ^ }98 il y eut «ee. 
Sientciitçe de T Archidiacre, ^i végUief chiff*. 
ges du Curé de Saint-Prift dans'Eglife <le 
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Me t(&h$ me aitére*^'la ?ifice de fatt V472; Réf. npè^ 
Entre autres charges, i\ y dévoie ics Vêpres ^^^^ ^ffi 
le jour de S. Eloy. Ce n*eû ao)oard hui «{it'ii* 
t^. irèrpedee Eglift. Avant l'an ttf4f ellé 
•toît fofl crmetière particulier , qui étoitf 
éioîgdé. Marie Lhuillicr, vcutc de M. Fajrçt 
P/éndeQtan Enquêtes» qbtiHr aldn de r At^ 
dievéqtie^tfe^aiît tl>n<^tlruhe écftinge , «r 
en prenant le terrain qui le fiormoit, 
donner un autre plut étendu âc plus voita 
de rEgUfe. 

Vers Tan 150Q ce village appartenoit à iP^eide 
Matthieu de Monunorenci , ^ui le mît alors ^^'oww'cnci 
ate4.fesa{>partetiaiiMW<^if^^^^ 
Cppe.le M« U palroit pa^ uii auve a^fte q^^eq^ 
^j/*: Je Sire de Hangcft > paient des Moue* ^i^/* r/c, 
moreact » y avoîc fait des di(po|icions çoniinQ 
de Terre à lai appartenante. Mkia on* treirrou ' 
qae quelques années après, le Roi Charles 
V fondant des Chanoines à la Chapelle de 
VincenneSf leur donna entre autres biens 
Moulfgnon en la Paroiflê de Tour fous Mont- - 
morenci ; c'eft ce que marque Charles V I ciJm Re?* 
dans une de fes Ordonnances datée de Paris le 153. ^ce 
18 Jafliâer as s. 

Quels que foicnt les changemens arrivés 
en ce lieu » la dixme menue Si gtoÛé apparu 
tient aux CMnot nés de Moûtmerefici , ou aux 
Pères de rOntoire qui tes rçpréfentent. C'eft 
ce qui a été reconnu en léii au Terrier de FremaînviUe 
Montmorenci, oùIgs Pcrës âç l'Oratoire ont ^'^^^ii* 
compara commet' ajranc iiiccédé aux Cba- B'^^^* 
noines. V * T.» p. 114. 

Lelieuditcî-deffus,pag,4itf, Meftigtrmm ^'^^ 
on Mifiigtrium^ Se Meficgiér ou Meiiger, dans 
des titres des années 1109 & 1193 , comme 
étant alors un hameau des dépendances delà 
Seigneurie de Montmorcnci, eft entîe/emenr 
étuuit depuis leng-tems. U n*/ en cA reflé 
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43 1 Paroisse DE Saint Prix i 
Montmor* fouV^nir que dans le nom d'une fontaine lî-* 
' ^* ^"^^ ^ Tcxtrémité de Moultgnon vers le nord. 
Les payfans des environs en parlent fouvent 
parce que fes czux font fi falutaires 8^ fi fai- 
nes y qu'ils en boivent ^ fi échauffés qu'ils, 
ibicnt, fans en craindre la moindre inaommo- 
dité. Ils font même dans Thabitude d'en boire 
dans leurs plus grandes fièvres 9 perfuadés qu'el* 
«" ' le les leur fait pafTer. 



[Le rejle des Farotjfes du fréfent 
' Doyenné de Montmorenci formera la fup- 
U de cette Hifioire du Diocêfede Paris. 
Elle commencera far Argenteuil 
Jhn voijinagc. 
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J*À1 1& par or<!re de Monfeigncur le Chancelier^ 
un Manufcrit intitulé : Hifloire de bâ, Villt de Parir 
Cy de tout le Diocèfe , par M. I*j4bbé le Benfy de 
Académie des Belles Lettres , & je n'y ai rien trouvé 
qui puiile en empêcher Timpreflion. Oq trouvera dans 
cet Ouvrage un grand nombre de recherches curicu- 
les& utiles fur les Eglilcs <S: fur les Paroiffes de Paris y 
Se une Defcription exaâe de tous les lieux qui conv- 
})ofenc le Diocciê. fait à Paris €e premier de Dé- 
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VRIVILEGU DU ROX. 

LOUIS, par là grâce de Dieu , Roi de ï^rancé 
& de Navarre. A nos amés de féaux Confeil-^ 
iers les Gens tcnans nos Cours de Parlement , Maî- 
tres des Requêtes ordinaires de notre Hôtel , Grand 
-Confeil, Prévôt de Paris , Baillifs , Sénéchaux , leurs 
Lîeutenans Civil» & ancres vtos JuRicicrs qu^il appar-* 
tiendra, S A M/ T. Nôtre amé l'A bbé' LE Bi-UF 
de Notre Académie des Belles Lettres ^ Nous a fait 
cxpofer qu'il defîreroit faire imprimer & donner au 
Public un Ouvrage qui a pour titre , Hiflairc de la 
faille C7 de tout le Diocèfe de Paris , s'il Nous plaî* 
Ibit lui accorder nos Lettres de Privilège pour ce né- 
ccflàircs. A CES CAUS£Si voulant favorablement 
Traiter TExpcfant , Nous lui avons permis & permet* 
tons par ces Préfentes» de faire imprimer ledit Ouvratre 
autant de fors que bon lui femblera, & de le faire 
vendre & débiter par tout mxxtKGy^nfikt pendant U 
fems dû t^uin\e années confient ives , h compter du jour 
éù la date des Préfentet* Fatibnr défenibaà toualm«! 
primeurs « Libraires , Se autres perfonnes de quelqiuê 
craïalité Se condition qu'elles foient » d'en introduire 
^impreflion étrangère dans autun* lieu de notre obéi!*' 
Ance , comme auffi d'imprimer our faire imprimor f' 
vendre , faire vendre^^ débher ni eOfitrèiWre* leditf 
Ouvrage » ni d'en faire aucun Extrait fous quelque 
prétexte que ce puiflè être fans la permiffion expreflè 
A gai fçn\ ducuc £xpoiânt ou dt ceux q.ui auront 



PRIVILEGE DU R O Y, ' 
3roît de 1t", à peine de t:onfifcttion des exemplaïF 
tes contre initï, de trois mille livres d'amende con- 
tre chacun des contrevenans dont un tiers à Novsy 
un tiers i THétel-Dieu de Paris > & Tautre tiers 
audit Ëxpofant ou à celnx qui aura droit de lui, âc 
de tons dépens , dommages Ôc intérêts : à la char- 
ge que ces Préfentes feront enregiftrées tont au long 
Tur le Reciftre de la Communauté des Imprimeurs & 
libraires de Paris , dam trois mois de la date d'icelles ; | 
"^uc rimpre/ïîoD dudic Chivrage fera faite dans notre 
Royaume , & non ailleurs, en bon papier êc beaux ca- 
radércs, conformément à la feuille imprimée attachée 
pour modélfe fous lé contre-fcel des Préfentes ; que 
l^lmpétrant fe conformera en tout aux Réglemens de 
la Librairie, & notamment à celui du lo Avril 1725; 
qu'avant de Pexpofer en venteJe Manufcrit qui aura 
fervi de copie à Timprefïion dudit Ouvrage fera remi< 
dans le même état où TApprobatiou y aui^été don- 
née , ès mains de notre très-cher & féal Chevalier 9 
Chancelier de France, le Sieur de la Moignon ; & qu'il 
en fera enfuite remis deux Exemplaires dans notre Bi- ^ 
bliothéque publique , un dans celle de notre Château 
du Louvre , un dans celle de notredit très-cher ôc féal 
Chevalier Chancelier de France le Sieur de la Moi- ^ 
{;non , & un dans celle de notre très-cher & féal Che- 
valier ^ Garde des Sceaux de France, le Sieur de Ma- ' 
chaule > Commandeur de nos Ordres ; le tout à peine 
de nullité des Préfentes : Du contenu defque lies vous 
/bandons & enjoignons de ^re jouir ledit ExpofanC | 
#c fes ayans caufes pleinement âc pai/îblement > fans 
fouf&ir qu'il leur foit fait aucun trouble ou empêche- . 
ment. Voulons que la copie des Préfentes , qui fera im- ' 
- primée tout au long au commencement ou à la Hn dudit 
Ouvrage , foit tenue poiu: deuemant fîgnifiée , Se 
qu'aux copies collationnées par l'un de nos amés & 
fé^ux Confeiller^Secretaires , foi foit ajoutée comzt? 
à l'original. Commandons au premier notre HuifEcr 
€u Sergent fur ce requis , de faire pour l'exécudoc 
d'icelles tous ades requis[&néceflaires, fans demander | 
autre permi/Tion , & nonobftant clameur de Haro, 
» Charte Normande, & Lettres à ce contraires : CAR 
tcleft notre plaifc Donne' à Verfailles le vingt- 
seuviéme j-our du mois de Décembre ^ l'an de gracf 
mil fept cent cinquante-trois , & de notre Régne k 
irente-ncuviém^ Par le Roi enrfon Confeil. 

. . ^S'&^é, PfiRRiN. 
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JS foftjpgfié cède CP* tranfperte le- préfent Privilège- 
à Mt^^Pyauh pere > TtnprimeHr^Libraire , fnivdint' 
les conventions écrites p^ffées èntir^ noHim FaU à P Ati$^ 
re neuvième Janvieir mil fipt vint chitfuante - quutnm 

• « ' • " 'il/S BaB U 



JRegifiré y. enfemùle ia Cefpon ci-dcrrtef^ ^.fur le Re^ 
giftre XII J, de la Ckdtmùre Royale des Libraires C?* 
JmprimeHrs de Paris , No» 270, fop- 114^ conformément^ 
anx anciens Reglemens confirmés pur celui dnil Févriei^ 
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